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Cc^à-dire,  jufqu  à  la  fin  de  la  République." 
:  TOME  DIXIEME... 

Par  M.  C  R  E  V I  £  R  ,  Profejjeur  de  Rhétorique 
au  Collège  de  Beauvais  ,  pour  fervir  de 
continuation  à  V Ouvrage  de  M*  Ro] 


•  A    PARI  S.,  ^ 

.  r    Veuve  E  s  T I B  N  N  K  &  Fils>  Libraires,  m« 
I         Saint  Jacques ,  à  la  Vertu  j 

Chez^  ET    ^  ; 

1  JïAN  Dk$a  TNT,  rue  Saint  Jean  de  Beau- 
L        vais ,  vis-à-vis  le  Collège. 
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I 

Iv  T'Ayoispenfé  que  cctoit  peut^-. 

j  être  Éins  trop  de  rcfléxiom 
qu'un  Ecrivain  renommé  en  plu- 

fieurs  genres  avoit  avancé ,  com- 
me je  rài  remarque  dans  TAverr 
ttlTement  du:  neuvième  Volume 
que  Ton  ne  devoir  commencer 
l'étude  férîeufe  de  THiftoire  que 

.  vers  la^  fin  du  quinzième  fiècle.  Je.  ' 
me  trompoîs  ;  ce  n'eft  point  nne- 
propo/îtion  échappée  inconiidéré* 
ment  5  c'cft  un  fyftème,  c'eft  une 
lihéfe  que  rotr  appuie  de  raifon- 
nemens&.de  preuves. 

Traiter  t  Hijloire.  Ancienne  ^  confidL 
nous  dit-on  ,  cefi  compiler  j  îne'f^l'^l^iç^ 

fimbley  quelques  vérités  avec  miHe^^'^i*^^^^' 

menfinges.  Cette  Hijioire  neJlpeut-'uMéiopé 
être  Mile  que  de.  U  mime  manie/e^^'^^'^^^''' 
dontlejl  la  Fable...  il  faut  favoir^^^'^^^^ 
les  exploits  d  Alexandre  y  comme  on- 
fiit  les  travaux  dHercuU. 
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jiVEJLTJSSEMENT. 

Je  conviens  qu'il  cft  befoîn  de 
critique  dans  Tétude  de  THiftoire 
Ancienne >  &  que  ion  ne  doit 
pas  adopter  aveuglément  touc  ce 
que  Pon  trouve  ,  écrit  dans  les  \U 
vres.  Mais  il  eil  des  régies  pour 
dilccrner  le  vrai  du  faux;  &  s  il  y 
«  de  la  fimplicité  à  tout  croire  > 
il  y  a  de  la  témériic  à  tout  re« 
jetter.  •* 

Voici 5  par  exemple,  un  prin- 
cipe également  fimplc  &  lumi- 
neux ,  qui  doit  réhabilirer  aux 
yeux  de  rilluûre  Auteur  que  je 
prens  la  liberté  de  réfuter,  une 
partie  au  moins  des  âîts  de  ÏHu 
ftoire  Ancienne.  Ce  n  eft  point 
Féloigncment  des  rems  qui  ré- 
pand rincertitude  fur  ks  faits  > 
ceft  le  dé£iut  d'écrivains  con- 
temporaîns.  Si  des  événemens 
wsït  été  coniignés  à  la  pofiérité 
par  des  hommes  de  i^ns  qui  en 
a^ent  été  ou  témoins,  ou  aâeurs, 
ou  qui  ftti&nc  à  pdrtée  de  s  en 

inîixul-^ 
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laftruîre  avec  exaâicude  >  alors 
en  liianc  leurs  ouvrages  >  nous 
devenons  en  quelque  façon  nous 
mêmes  contemporains  de  ces 
faits  :  &  je  ne  crois  pas  qu  il  noua  . 
fok  plus  pennes  de  douter  de  ce 
jque  Polybe  nous  a  laiiTé  tou- 
chant la  guerre  d'Annibal,  que 
de  ce  que  Comines.  a  écrit  fur 
celle  du  Bien  public.  Cela  po« 
iè,  pour  quoi  reléguerions*  nous 
iHiftoire  d'Alexandre  au  pays  des 
fables^  Ôc  la  ipettrions.*nous  de 
luVeau  avec  les  trayauic  d'Her^- 
cule  ^  Sans  p^rlet  de  mille  autres 
preuves ,  cette  Hiftoire  avoit  cté 
écrite  par  Ptolémée  £ls  de  Lagus^ 
Se  par  Ariûobule  ,  compagnons 
de  toutes  les  expéditions  de  ce 
^mcux  Conquérant  :  ôc  Arriea^ 
dont  nous  avons louvrage».  a^trar 
vailié  d'après  les  mémoires  de 
ces  deux   Ecrivains  comempor 
rains.  Ain/î  THiftoire  d!  Alex  an?- 

dre  eft  con^te  >  &  Icr.  Pyrrho- 

a  4  niiine 


AKERTISSEMENT.. 

^  flifine  le  plus  outré  ne  peut  ea 
ébranler  la  certitude.  ' 

fen  dis  autant  dè  rHiftoitc^ 
de  rinva(ion  des  Perfes  dans  la. 
Crcce  écrite  par  Hérodote  ,  de 
celle  de  la  giicrrc'du  Péloponnéfc: 
Gompofée  par  Thucydide ,  &  de- 
là continuation  de  cette  HiftoK 
rc  par  Xénophonw  Notre  même 
principe;  appliqué  à  THiftoire 
Romaine  nous  maintient  en  plef-^ 
ne  &  ailUrée  poiTeilioo  des  ùks^ 
rapportes  par  Céfar  ^  par  .  Sal- 
litfte  9  par  Tacite ,  par  Suétone 
&  en  remontant  jplus  haut  y  pat: 
Polybe  y  Ecrivain  peu  élégant  y 
mais  infiniment  judicieux  >  dt: 
donc  1  autorité  a  toujours  été  ex^ 
trémement  refpedée.  Je  cite  ce^ 
petit  nombre  d  Auteurs  &  de  Êiits> 
coi»mç  des  exemples:  non  que- 
je  prétende  ébranler  la  certitu- 
de de  THiftoire  Romaine  avant 
Pyrrhus  3  comme  l'a  fait  un  Au- 

ttur  d*ttO  rare  mérite»  Mais  pour 
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avertissement:-  . 

établir  cette  certitude ,  il  fau-- 
droit  plus  de  difcuffion,  que  ne 
comporte  cet  Avertiiïlment:  & 
je  me  contente  de  renvoyer  fur' 
ee  point  aux  DiiTertations  de  piu^- 
ficurs  Savans-  de  l'Académie  des- 
Belles  Lef très ,  dans  lefquellcs  il  • 
a  été  clairement  prouvé. 

Je  dis  donc  que  Polybe  eft  un  - 
écrivain  dont  rautoritè  eft"  au-*- 
deflusde  toutc.critique:  &  dès-là  i 
j^i  peinç  à  concevoir  comment^* 
on  peut  croire  trouver  matière  à- 
plaiianteries  dans  ce  que  M.  Roi-  mfl.' 
lin  a  rapporté    après  lui  tou-y^f 
ehant  k  Tyran  Nabis  j  &.  la  ma«'XVii. 
chine  cruelle  dont  il  -  fc  fervoit.o, 


pour  tourmenter  ceux-  qui  refe-^  p^^; 
ibienc  de  lui  donner  de  Targent.  >* 
Il  eft  vrai  que  ni  Polybe  ^  nî:^ 
M.  Rollihj-ne  diient  que  ce  Ty-^ 
ran  faifoU  emhrdjfer  fit  femme  par  Confid'.  ' 
aux  qui  lui  apportaient  de  t argent Z^''^^^' 
6'eft  une  indécente^  addidon  à' 


la^  naixatiop  de  ces  Hifloriens. 

ij  Mais  • 
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Mais  du  rcAe  quelle  didiculté 
y  a-t-il  à  comprendre  que  Ton 
faflfe  mouvoir  par  le  moyen  de 
quelques  reiTorts  une  maciiiae. 
figurée  en  femme,  &  armée  fous 
ies  habies  de  pointes  de  fer  >  & 
qu  eq  la  preilant  contré  la  poi- 
trine d'un  homme  on  le  faffe 
beaucoup  fouffrîr.  Voilà  ce  que 
raconte  M.  RoUin  fur  lautoritê 
de  Polybe,  qui  avoit  pA  voir  Na* 
bisT)  âi  qui  avoic  paÛe  ia  jieuncffe 
.avec  des  hommes  dont  Nabis 
avok  été  parfaitement  coanu^  .\ 
Je  ne  mets  pas  dans  le  même 
rang  les  faits  de  Curtîus ,  des 
boucliers  defcendus  du  CieU  & 
gutres  fcmblables  >  juftement  re- 
Jettés  par  ringénic4a  Censeur. 
M«  RolÛa  les  a  rapportés  tels  qu'ii 
les  trouvoit  dans  les  originaux  ^ 
.  maïs  fans  y  ajouter  foi,  ni  encore 
moins  obliger  ks  Leâeurs  à 
croire.   Dans  une  Hiftoîre  Ro-^ 

Maiae-il  n  éc^c  pas  po^ie  de 

les 
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les  omettre.  Cela  fuJÏic  pour  le 
juftincr. 

Mais  le  refpeâ  que  j  ai  pour  là 
mémoire  de  ce  grand  homme, 
ne  me  permet  pas  de  me  taire 
fur  TafFcdarion  de  notre  Cenfeur 
à  le  défigner  le  plus  fouvêrtt  par 
la  feule  qualité  de  Khéteur.  Il  ne 
le  feroit  pas  affurément  offenfé 
de  ce  tftre  ,  qui  nVft  pas  moins 
honorable  que  celui  de  Poète* 
Mais  il  cft  lî  aifé  d  y  ajouter  d'au- 
tres caraâéres  ,  celui  d'Ecrivaiti 
poli ,  animé  )  plein  de  feu ,  d'Au- 
teur dont  les  ouvrages  ihlpirenc 
rameur  de  la  vertu  >  èc  le  refpeâ 
pour  la  Religion  ,  d'amateur  du 
bien  public  5  de  Cenfeur  modefte> 
dame  noble  &  g^néreufe  >  qui 
diipenfe  la  louange  avec  joie  >  Se 
la  critique  avec  réferve  &  aveé 
tépugnance»  il  eft»  dis-je>  iîaifé 
de  le  défigner  par  ces  traits  & 
par  un  très*  grand  nombre  d  au- 
tres y  4ui  lui  QUt  mérité  les  fuifra^ 


AVBRT  r  s  S  E  M  'E  Nr  r  : 
ges  de  toute  FEuropc ,  que  je  nc^ 
^urois  âfTez  m'étonner  ,   de  le 
tïouvcr  défini  uniquemetit  par 
le  plus  mince  de  tous-  fes  titres. , . 
Quand,  on  fe  croit  oblige  de  cen- 
furer  un  tel. Ecrivain  5  il  me  fem-r 
qu  ôn>  ne  peut  faire  moinsï 
que  de  commencer  par  lui  payer.: 
le  tribut  de  louanges  qui  lui  eft 
dû>v&  que  cëû  être  ibigneux*  dc: 
fa  propre  rcputauon,  que  défaire- 
hommage  à  ccdle  d'un  homme: 
â  univerieikment  eûimé»  ; 

Ce  n'eft  pas.  que  je  regarde  ha 
qualité  de  Rhéteur:  comme  au->* 
dcifous  de  iVI.  Koliin.  Toute  pro-r- 
felïîon  d'homme  de  lettres  cft. 
noble  par  ion  objet:  il  n  eft  qucif- 
ftion  que  de  lexercer  avec  fupé-- 
rtorité,  c^mme  il  a  fait.  Sous  ccr 
rapport  je  le  crois  encore  en  état 
de  foutenir  avec  avantage  le  choc  ' 
de  Ion  adverfaîre  :  5c  c^eft  ce  que 
j'encreprens  de.  prouver:  dautantc 
nlus..  volontiers.,,  qu'en  le  juftn 


r-  *■  
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ifent  je  juftiiîerai  en  même  tcms- 
k.  plus  grackux  de  no&  Orateurs. 

Le  mcme  Cenfeur  blâme  M. 
Roliin  d'avoir  dté  avec  éloge(^,,' 
ce  trait.de  l'Oraifon  Funèbre,  de 
M.  de  Turcnnc  par  M.  Fléchior  i,  " 
Bui  ffances  ,  mmmksy  .de  Ht  -  Ffêmu , 
'vousvive^j  &  f.ejpm  de  U  cban^ 
ChtetièmÊe  minierdit  de  faire  aucun^ 
foukait  fimr  vûtrt.  mmrt,,  .  PuifJieZf^ 
"VOUS  ,  feulement  re£omioitrt  La  jufiicùr 
de  ms  érmes  ^  recevoir  U  pdi»  que^^ 
mdlgré'  lifix,  pertes  vous^  évez^  tdM: 
de  fois  refufée^  ér  dans  tahondance' 
de  nÀ^iâtmes  éteimdreJes>feux  d^nne- 
guerre  que  vous^  awz,.  malheureufe'-^^ 
ment  âSumée  !   A  Dieu  ne  pUife- 
je  perte,  mes  Jiuhaks  plus  i  loin  /.5 
Les  jugemens  de^Dieu  font  impéné^ 
tféd^esM  Adsis  w$es''ùivez  i-  Cr  jt^ 
plains  en  cette  chaire  un  fage  ér  ver^ 
tueux  Capitaine  ^  dont  les  intentions  ^ 
itéent  pures  ^  &  dent  U /vertu  fim-^: 
hloit.  mériter  une  vie  plus,  longue  étf 
p^us  étendue^    Yoilà  k  morceau^. 
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oitiqué  i  qu  il  étoit  à  propos 
de  rapporter  tout  entier.  Voici 
ifiainrenant  les  obfervatîoiis  du 
Ccnfcur.  • 

5  5  Une  apoftrophe  dans  ccgoûc 
eût  été  convenable  à  Rome 
^  dans  la^guerrc  civile  après  Taf* 
35  fa/ïinat  de  Pompée  ,  ou  dans 
^  Londres,  apcès  k  meuttre  de 
yy.  Charles  premier  :  parce  qu'en 
3>  effet  il  s  agiflbit  des  intérêts  de 
y,  Pompée  &  de  Charles  pre^ 
55  mier.  Mais  eft-il  décent  de  fou*». 

haiter  adroitement  en  chaire* 
^,  la  mort  de  TEmpereur ,  du  Hoi 
53  dEfpagne  ,  &  des  Elcdcurs , 
yySt  de  mettre  en  .  balance  avec 
35  eux  le  Général  d'armée  d'un^ 
,5  Roi  leur  ennemi  ?  Les  in- 
^  tentions  d'un  Capitaine. ^  qui 
55  ne  peuvent  être  que  de  fcrvir 
55  fon  Prince  ,  doivent -elles  être 
^  comparées  avec  les  intérccs. 
35  politiques  des  Têtes  couron* 
>5  nées  5  conae./ kfqueUes  il  fei4 
.  ji>voit«^ 

■ 
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y^voki  Que  diroit-on  d*un  AU 
^lemand  qui  eue  fouhaké  la 
^,  mort  au  Roi  de  France,  à  pro- 
)>pos  de  la  perte  du  Général 
33  Merci  y  dont  les  intentions- 
35  étoient  pures  ?  Pourquoi  donc 
33  ce  pailage  a^t-il  tou)ours  été* 
35  loue  par  tous  les  Rhéteurs  ?" 
33C'^ft  que  là  Figure  en  elle- 
33  même  eû  belle  &  pathétique  : 
y,  mais  ils  n^éxaminoicnt  point  le 
3,  fond  &  la  convenance  de  la 
„perfce.  Plutarque  eût  dit  àFlé- 
35  chier  :  Tu  âs  u»u ,  fans  fra^  . 
jyfosy  Mm  nh-èfMià  frofâs.  33 

•  11  faut  avouer  que  cette  criti- 
que cft  bien  févcre.  Jajoute  que 
néantmoins  elle  ne  peut  partit 
que  d'un  homme  d'un  elprit  fin 

M  très  au  fatC:  des  convenant 

ce&. 

Maïs  eft  il  bien  vrai  que  TOra- 
teur  iauhaitc  la  mart  à  TEmpe/ 

reur  &  au  Roi  d'Efpagne  ?  Il  con^ 

damne  ceibuiuûc:  il  Le^délavouet 


jrrERTr&SMMEirr: 

St  il  s  en  tiént  à  dés  voéux  plusr 
oonformes  à  la  faine  morale  &  à' 
la  Religion,  &  qui  ne  bleflfent. 
point  le  reipeâ  du  aux  PuiiTan^ 
ces  5  même,  ennemies. 

Il  -cft  vrai  qu'il  fait ,  quoi— 
^'avec  beaucoup  de  .  ménage- 
ment, une  comparaifon  entre  les- • 
Erinces.  qui  étoient  alors  en  guer< 
fc  avec  la  France  &  M.  de  Tu-^^- 
renne  5  &  que  de  cette  compa-r- 
raifon  il  réfulte.  que  le  Capitaine.* 
François  étoit,  ce  fcmble,  plus 
digne  dé  vivre  :  enr  forte  que  s'il 
eût  étév  laiiTé  au  choix  &  au  ju-»/ 
gement.de  l'Orateur,  de  déter- 
miner fur  qui  devoit.  tomber  laa 
jEbudrc^  il  auroit  fauve  M.  de  Tu^ 
fenne.    Mais  cette  préférence  y , 
uniquement  :  fondée  fur  les.  qua^^* 
lités.  perfonnelles ,  &  qui  nlat-» 
taque  point  la  prééminence  fu— 
ladime.  des  Téter,  couronnées 
qu*a^^elle.  d'offenfant  pour  des.. 
Bdnces  y .  noa  ^ulement  étrao^ 
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gcrs  ^  mais  ennemis  d  Sansdoute^ 

une  telle  apaûrophe  n'eût  pas. 
été  à  fa  place  dans  Vienne  ou 
dans  Madrid  Mais  c  eil  à  Paris 
qu'elle  a  été  prononcée. 

Bour  ce  qiri  cft  ûtSf  MiofHâ»sr 
furet  de  M*  de  Turenne  ^  qui  ne 
peuvent  avoir  été  ^  dit-on  ^  qucr 
de  fcri^ir  fon  Roi ,  iL,  eii  hofs  de 
doute  que  dans  un  état  Monai> 
chique  c  eft-là  le  premier  devoir 
(d'uii-  Généré  ^  ^confidéré  comme 
tel.  Mais  comme  homme  &  com- 
mit €hrétien ,  il  peut  &  doit  ajou- 
fêr  à  l'iûteation^  de  iervir^  {am 
Prince  celle  de  contribuer  à  ra- 
mener la-  paix,  &  tendre  à  cette 
£n  avec  une  droiture  parfaite  qui 
ne  foit  jamais  détournée  de  fon 
but  par  ilntéree  partiêutitf;  Ceâ; 
cette  pureté  &  cette  droiture 
d'intention  pour  la  paix  que 
M  •  Fléchies  paroît  aitoir  eue  prin^ 
eipalement  en  vue  ,  &  qu'il  op-^ 

j^fe.  i  la.  conduite  des  Princes 


AVERTISSEMENT, 
ennemis  qui  ont  malhejureufe» 
Bienc  allumé  la  guerre.  ' 

II  paroît  donc  que  ce  morceau  - 
de  M.  Fléchier  n  eft  point  u»bean 
frôles  tenu  fans  prâpos^  &  qui  l« 

puilfe  être  loué  que  par  dcs.i^«^ 

II.  En  même  tems  que  je  me 
croi  permis  de  relever  dans  un  iU 
luÛre  Auteur  le  manque  d'égards 
pour  M.  RoUin ,  je  ctainj  de  pa? 
ïoître  moi-même  dans,  ce  dixiè- 
me Volume  ne  pas  aflez  me  fou» 
venir  du  xéçe€t  que  je  lui  dois  è 
tant  de  titres.  Je  commence  à  y 
traiter  à  neuf  la  guerre  de  Mirhri? 
date,  dont  le  ricit  a  été  fait  par 
lui  dans  l'Hiûoire  Ancienne  :  & 
fi  Plutarque  fe  croit  obKgé  de 
éitre  des  excuies  à  fes  Leâeurs  às 
ce  qu'il  ofe  raconter ,  après  Thu- 
cydide ,  la  malheurçufc  expédi- 
tion des  Athéniens  en  Sicile»  dans 
le  cas  où  je  me  trouve  par  rap- 
poit  à  MURolUn,  ccft  un  deyoit 

bien 
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bien  plus  iodiipen£d>le  pour  mot 
.  de  rendre  au  moins  compte  au 
Public  des  motifs  de  mt  coih 
duite* 

Ma  première  ihclînation  a  été 
fitns.  douce  éB  re^^eûer  un.  fujet 
manié  &  exécuté  par  mon  Mai* 
tre ,  &  de  profiter  de  fcs  riclielTes 
tout  autant  qu'il  me  &roit  poifi-» . 
bic.  Ce  plan.étoit  tout  enfemblc 
&  le  plus  modefte  àc  le  plus  fàu 
j[e  pouvois  compter  avec  ceiti* 
-  wde  furrapprobation  du  Pub'ic,. 
att  moins  pour  ces  morceaux 
d'cmpiimc  (\\x\\  a  déjà  honorés 
d^un  fufFrage  fi  flatteur. 

Mais  j'ai  penfé  qu'en  fuivant 
cette  conduire  )  offiirois  au  Pu- 
blic un  bien  dont  il  étoit  déjà  ea. 
pojûfeflion  :  &  je  me  fuis  perâiad^ 
que  c'étoit  ici  un  mérite  de  faire 
autrement  ^  même  en  faiÊutt. 
moins  bien« 

■  D'ailleurs  on  ne  pouvoir  exi- 
ger d£  M..  EolUo       ks  mêmes 
-•  .  iujets 


*  AVERTIS  s  EMEVfT. 

« 

iujets  qu  il  avoic  déjà  mis  en  œu-- . 
vres  fe  repiéfcntant  fur  fa  route,  . 
M  les  traitât  d'une  façon  ncavelle. 
Un  même  homme  na  fouvent? 
€ju  une  maniéré  d'envifager  un 
objet.  Ce  feroit  une  fécondité 
ftcrile  &   digne  feulement  de 
ïécole  5  que  de  fe  piquer  de  faire^ 
deux  ouvrages  tout  diâerens.  fur 
une  même  HiAoire»  Mais  moi  y 
pOHT  qui-  le  iiijet  eft  tout  noii-^ 
veau ,  je  pouri^ois  être  accufé  de 
parcffe  ^  fi  j  aimois  mieux  le  pren- 
dre tout  fait)  que  de  le  travailler 
moi-même.» 

Ces  Gonfîdératîons  faifoient 
déjà  beaucoup  d-impreilîon  fur ^ 
moi  2  &  Tautorité  damis  relpe- 
âables:  a  achevé  de  me  décider.. 

Je  donne  donc  ici  le  commen* 
cément  de  la  guerre  de  Mîthri- 
date  traité  à  ma  façon ,  &  j*en:^ 
uierai  de  même  par  rapport  auxi 
autres  fujets  communs  à  l'Hî-- 
âoire  Ancienne.  &  i  i'iiiftoirc 
.  Romaine..  ^ 
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Je  prie  feulement  que  Ton  ne 
me  compare  .point  avec  mon 
Maître  :  &  que  fi  mon-  travail  ^ 
*confidéré  en  lui  même  ^  eft  aiTez 
•heureux  pour  ne  pas  entièrement 
dléplaire ,  on  n'en  exige  pas  de 
moi  davantage  >  & .  que  Ton  ne 
me  reproche  pas  de  n  avoir  pas 
iàîc  jnkux  que  je  ne  pouvoi& 
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\ 


LISTE. 

Dfi  noms  des  Confals  &  def  années  qui 
^Qmfrend  ce  yolume^ 

L.  Cornélius  Stlla. 

w"!'  ^'  OÇTATIUS. 
A^'  J^^L.  GOILNELIUS  CiMMA» 

AN.  R..  C.  Marius  VII.  Après  fa  mort  on  lui 
aÎ;  J.C.    fabftitua  L.  Valbrius  FtACCus. 

L.  CORNBLIUS  CUIMA  II. 

Ji:^'^  L.  Cornélius  Cinma  IIL 
av.j.ccj^^  Papimos  £Aa»o« 

•s. 

éi^gf'  ^       CORNIUÙS  CiMNA  IV. 

AY.J.c.(^jj^  Papirius  Carbo  II. 

^AN.R.        CORNBLIPS  SciPIO# 

Av/j.CC.  NOMANUS.  . 
SI* 

ak-R.  c,  Marius,  - 

AV.  j.cCn*.  Papirius  Carbo  IIL 

AK.R.        Sylla  Dictateur.- 
aV.  J.C.  M.  TuLtius  Dbcula»  . 
Cm.  Cormuiui  Dolabblla. 

êfu  ^'      CoRNBLius  Sylla  Fblix  IL 

AY-j,co  Caciuui  MBiliiiyi  Pws. 

.  P.  Sbr- 


LISTE  DES  CONSULS, 

IP,  SfiRviLius  Vatia  ,  qui  fuc  dans  ia  J^^^-  ^ 
fuite  furnonmié  Is  auhicvs»  av^j^g» 
Ap.  CtAUP  I  v$  PuLxrniJC» 

M.  Muii^ivs  Lepiz>uS»  an.il. 
Q.  LuTATivs  Catuius»  A^'j^a 

D.  lUNIUS  BrUTUS.    '  An.  R. 

MaM«  J^MIUUS  LmibUS  LlYIANUfi.^A^J.O 

7t. 

Cn»  OcTAVIUf.  An.R» 
C  Sc&IBONIUS  CVKIO.    ^  'at.J.G. 

L«  OCTAVIUS.  '  an.  R. 

75. 

M.  AURILIUS  COTTA»  Av.  J.  C. 

M.  Terrntivs  Varro  Lucvllvs^  J^^/^ 

C  Cassius  VaUVSi.  Av.J.C. 

71» 

L^Gmius  Poplicola.        '  ^f^**^ 

CN«CORNfiLIUS.LANTULUS  ClOJDIANUS.  Av.  J.  C 

7».  ' 

Cm.  AuVIDIUS  OR^StBSft  ési!***^ 
F.  CORNfiLXUS  LlNTUIiVS  SuRA.  Av.*  J.Gi 

7I« 
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APPROBATiOM 

J'Ai  lu  par  Tordre  de  Monfe^eur 
le  Chancelier,  le  dixième  voîume 
<le  YHifioire  Romaine  par  M'  Creviers 
fe  n'y  ai  .  rien  troavé  qui  en  {Miiflc 
«npécher  l'impreflion.  Fait  à  Paris 
^e     de  Juin  1744* 

•        •  * 

SECOUSSE. 
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HISTOIRE 

R  O  MAI  N  E. 

SUITE     DU  LIVRE 

XIlfiNTfi-fiT  -  UNI£  M5« 
§.  IL 

^aloufie  de  Marius  contre  SjUa ,  aigrie 
par  m  préfent  que  Boccbus  avoh  fait  an 
peuplé  Romain.   Ils  ambitionnent  tous 
deux  le  commandement  de  la  guerre 
contre  Mithridate.  Marius  s  appuie  de 
P.  Sulpicius.   CaraHère  de  ce  Tribun. 
Le  Sénat  ayant  dmné  à  Sylla  le  canim 
$naniement  de  la  guerre  contre  AJithri-^ 
date  y  Sulpicius  entreprend  de  le  faire 
donner  à  Marius  par  le  Peuple.  Sédi^  - 
tion  à  ce  fujet.  Marius  l  emporte  ^  &  ejl 
nommé  par  le  Peuple  à  l  emploi  quil 
fiuhaitoit.  Sylla  marche  avec  fon  armée 

^  lontre  Rpme.  ^EMhatras  de  Marhs. 

•  ^  JTomc  X.  A  • 


Héputaiions  envoyées  par  lui  au  mm 
du  Sénat  a  SjUa.  Celui-ci  s  empare  de 
Konie.-  Marins  s  enfuit.  SyUa  empêche 
que  Rome  ne  [oit  pillée.  Il  réforme  le 
gouvernement  »  relève  f  autorité  du  Sé^ 
am.j  &  ab(ùjfe  cette  du  Peuple.  Il  fàk 
déclarer  ennemis  publics  Marius  ,  Sul^ 
ficim  >  fSr  tdix  autres  Sénêteurs.  Sulpi^ 
€ius  efi  pris  &  4ué.  Fuite  de  Marins. 
Modération  de  Sylla.  Il  fouffre  que 
Cinna  foh  nommé  ÏM^ftd.  Les  partifam  . 
de  Marius  reprennent  courage.  Le  Con^. 
fui  ^  Pon^eïus  eji  tué  par  fes  foldatu 
Cinna ,  pour  forcer  Sytla  ie  fortir  de 
l'Italie  y  ie  fait  accufer  par  un  Tribun 
du  Peuple,  Il  travaille  au  rappel  de 
Marius.  Pouryparvenir^  il  entreprend 
de  mêler  les  nouveaux  moyens  dans  les 
mciennes  Tribus.  Sédition  à  ce  fujeu 
Cinna  efi^doaffé  de  la  ville.  Il  avoit  avec 
lui  Sertorius.  Gnna  tfi  privé  du  JÙonfu-- 
lat ,  &  Mérula  mis  à  fa  place.  Il  gagne 
f  armée  qui  étoit  en  Campanie.  Il  inté- 
reffe  dam  fa  caufe  k$  peuples  d*  Italie. 
Embarras  des  Confuls.  Marius  revient 
en  Italie^  <Sr  efi  reçu  parGma.  lU 
marchent  contre  Rome.  Pompeius  Strabo 
went  enfin  au  fecours  de  Rome.  CjonAat^ 
'  un  frère  eft  tué  par  fon  frère.  Les  . 
Sojmises  Je  joignent,  au  parti  de  Cinna. 

Jim 
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Sommai*.!.  ^ 
Mon  de  Pompeius  Strabo.  Haine  pu- 
4>lique  contre  lui.  Marins  f  ré  fente  la  ba-. 
■taille  à  OSlavius,  qui  n  ofe  accepter  le 
^fi.  Dép/aés  envoyés  à  Cima  par  le 
Sema.   Aférida  abdique  le  Confulat. 
Aouvelle  députation  À  Gnna,  Confeil  * 
•ienu  par  Marins  <2r  Cdma,  où  la  mort 
•    de  ceux  du  parti  contraire  efi  réfolue* 
Marius  &  Gnna  entrent  dans  la  ville, 
■^Mt  efi  livrée  à  toutes  les  horreurs  delà 
.guerre.  Mort  du  O>4ul  0Samiks.  Mort 
ies  deux  frères  L.  &  C.  Ofars ,  ^  des 
Crafus  pére  &  fils.  Mort  de  l'Oratei» 
Marc  Antoine ,  tU  Gatdus ,  û'de  Mi' 
Tula.    Ctmage  horrible  dans  Rome^ 
Cornutus  fauve  par  fes  enclaves.  Hu- 
manité du  Peuple  Romain.  Douceur  de 
Sertorius.  Nouvelles  cruautés  de  Ma- 
rius, Sa  mort,  Seévola  bleffé  d'un  coup 
•de  poignard  aux  funérailles  de  Marius, 
Réflexion  fur  le  caraElére  de  Marins»  &  • 
fur  fa  fortune.  Réflexion  fur  l'état  de 
Rome, 

L.   CORNBLIDS  S-ïLLk,  ^H.  K, 

<^POMPfiloi  RD)rus«  Av^JC 

S Ou  s  le  CoafMlat  deSylIa,  Hnimi-  Vi  V 
tié  entre  Jui  &  Marius  fut  portéeJe  Maîf 
aux  derniers  excès,  &  dèvint  une  gucrrenuscoo, 
«a  forme.  Peu  s'en  éroit  falu  que  deuxF" 

A  a      _  au* 
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4  Cornélius  bt  Pompeiuj  Conî* 
An.  R.  ans  auparavant  ies  épées  n'euAfent  été  ci- 
Ai^'i  c  ^^^^  ^  Toccafion  d*un  préfeiit  fait  par 
S8.  'Bocchus  au  peuple  Romain.  Cétoienc 
par  un  des  ftatues  de  la  Vidoîre  portant  des 
que^c  ^'^^P^^^^*  &  accompagnées  d'un  groupe 
chus  a  '^**  qui  repréfcntoit  Jugurtha  livré  â 
voit  fait  Sylla  par  Bocchu^.  Cev  ftacucs  furent 

"e^Ro'  P^^^^^  ^^"^     Capicolc:  ce  qui  piquz 
lïiairt.^'  la  jaloufîe  de  Marins.  Il  ne  pouvoitfou& 
piHt.  m  frir  que  Sylla  cirât  à  foi  la  gloire  d'avoir 
Mur.  ^  terminé  la  guerre  contre  le  Roi  de  Nti- 
'iipiun  ^'  voulut  faire  enlever  les  ftatuef 

Civ.  /.lidu  Capitole  :  Sylla  s'y  oppofa*  Déjà  les 
amis  de  l'un  8c  de  fancre  fe  rangeoient 
chacun  autour  de  leur  chef  :  on  étoit 
près  d'en  venir  aux  mains»  lorfqueU 
;g^uerre  Sociale ,  qui  éclata  dans  ces  cir- 
/Conftances ,  força  les  deux  faâions  de 
fe  réunir»  au  moins  pour  un  tems»  con- 
tre Tennemi  commun. 
bit^oiT*  éteint  fe  réveilla  dès  que  le 

m^nt danger  fut  pafle.  Un  nouvel  objet  irritoît 
«ous  la  cupidité  des  deux  chefs  de  parti  :  c'é- 
deux  le  jQi(  commandement  de  la  guerre  con- 
ttandc- Mithridate,  qu'ils  ambitionnoient 
ment  defun  &  l'autre^comme  une  occafion  d'aç- 
laguer-  quérir,  fans  dç  grands  périls^  beaucoup 
SiArif  S'^i^^  &  beaucoup  derichefles.  Dans 
<Ute»    Sylla  ce  déiîr  n  avoit  rten  d'extraordi- 

qui  ne  fûc  conforme  aux  rcgle?^. 

U 
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U  écoit  encore  dans  la  force  de  Tâge  :  An 
(  il  avoit  quarante-neuf  ans)  il  venoit  àc^^ 
rendre  de  grandsfcrvices,&  de  fe    naler  sa/ 
extrêmement  dans  une  guerre  difficile  ^ 
périlleufe,&  ingrate.  Enfin  il  étoicCon^ 
fui  »  &  en  cette  qualité  Général  né  des 
armées  Romaines  ,  &c  fondé  en  ticrç 
pour  s'attribuer  le  premier  &  le  plus 
brillant  département. 

Marias  n'avoit  d'autres  titres  que  Ton 
Ambition  &  Ton  avidité»  pafTions  qui  ne 
vieillifTcit  point.  Il  ne  pouvoir  fuppor- 
ter  d'ëcre  regardé  dans  la  Répub  ique» 
comme  ce^  vieilles  armes  rouiltées,  (êlon  ' 
Texpreflion  de  Plutarque ,  dont  on  ne 
compte  plus  faire  ufai^e.  N'ayant  aucun 
des  ta^ens  qui  pouvoieîit  faire  bril  er  un 
citoyen  dans  la  paix,  &  voulant  briller  à 
quelque  prix  que  ce  fût ,  il  foupiroit  au- 
près la  guerre;  &il  ne  confidcroit  aucu- 
ne des  raifons  qui  l'en  rendoient  défor* 
maïs  incapable.  Il  n'étoit  pa^  loin  alors 
de  foixante  &  dix  ans  :  il  étoit  devenu 
perant&  exceifivement  gros;  il  n^  à  voie 
que  pou  de  tenT?  qu'il  avoir  été  forcé  par 
le>  intirmités  de  ia  vieil  ,  effe  de  renoncer 
a  une  guerre  voi(îne,dont  il  ne  pouvoît 
fupporcer  Ie>,  fatigues.  £c  maintenant  il 
vouioit  traverfer  les  mers  »  &  porter  la  % 
gucae  dans  le  fond  de  rAfie*  Pour  dé- 

A  i  trui- 


CORNlLlUi  BT  POMPEIUS  Co>IS.' 

An.R.  truire  l'idée  qu'il  avoit  donné  luî-mémfh 
dcfon  dépériflcment,  il  venoit  tous  les 

S8.  '  "  )P"«    champ  de  Mars  s*cxcrceravcc  la 
jcuncflTe,  &  afFe^oit  de  montrer  qu'il  a- 
voit  encore^&  de  l'agilité  pour  manier 
les  armes ,  &  de  la  vigueur  pour  fe  tenir 
ferme  achevai.  Quelques-uns  lui  ap- 
plaadiiToieift.  Mais  ^  les  plus  fenfés  a- 
voient  pitié  de  Taveuglementd'un  hom- 
me, qui  de  pauvre  étant  devenu  très-ri- 
che,  &  d' une  bafTe  &  obfcure  naiflann 
s'étant  élevé  au  faîte  de  la  grandeur,  ne 
favoit  point  mettre  de  borne  à  fa  fbr« 
tune,  ni  jouir  en  paix  de  fa  réputation 
&  de  Ton  opulence  î  mais,  comme  s'il 
eut  manqué  de  tout,  vouloit  du  fein 
de  la  gloire  &  des  triomphes  tranfpor- 
ter  UQe  froide  &  pefaate  vieiliefTe  eti 
Cappadoce  &  au-delà  do  Pont-Euxin  > 
pour  combattre  contre  les  Satrapes  de 

Mi^ 


y' £  '  "7       ^  * 
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C»Riiiii«s  BT  F^MPBius  Com.  7 
Mirhridate.  Il  câchoic  de  couvrir  &  cu^  An.  K. 
jidité  d'un  prétaxte  fpécicux,  en  difaat  l***r  ^ 
qu  il  fe  propofoit  d'inftruirc  lui-ménjeiï;-^'^ 
fon  fils  dans  te  métier  de  la  guerre.  Mai» 
perfonne  n'ctoit  la  dupe  de  ce  beau  dif- 
eouB  :  on  favoic  quel  motif  le  faifoit 
agirt&;  on  k  venvoyoîc  tout  publique- 
inent  à  fa  maifon  de  campagne,  &  à  la 

côte  de  Baïes,  prendre  les  eaux  chaudes 

&  guérir  fes  fluxions.  TI  avoit  effcâi- 
vement  à  Miféne  près  de  Baïes  une 

fnaifonde  campagne très-délicieufe,  & 
ornée  cans  un  goût  de  molleffe  qui  ne 
eonveQ<»ic  guércs  à  un  foidat  élevé 
durement  ^  &  dont  toute  la  vie  s'étoit 
pa/Tee  dans  les  plus,  pénibles  tnvaux  de 
la  guerrer 

^  Le  confeil  que  l'on  donnoit  à  Marins  m,.;..- 

T(l/^P  ■  rT^  q«*a4pïic  . 

J)e  hit  difpofe  a  le  fuivre.  Au  contraire, '^^  P- 
réfolu  ce  poufler  Ta  pointe  avec  ardeur,  ^"'P'" 
a  attira  dans  Tes  intérêts  P.  Sulpicius ,  S? 'èrf 
à  qui  itOnies-là  une  bonne  conduite, de  ce 
loutenuc  de  talens  fublimcî,  avoit  attiré^"'*""* 
une  eftine  univerfelle  ,•  &  qui  tout  i 
coup ,  omme  »  s'il  fefût  lafle  d'étré 
lieureux  ivcç  la  vertu,  fe  piécipita  dans 

A4.  les 

.a  Qiiafi  pgeret  eiim  [  cédèrent ,  fubito  pra-  i 
bene  confiU:»  ci  malè  [il.  1%.  ^  ^  i 
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An.  K.  les  pfbs  grands  ma^heursj  ea  fe  rendant 
îf^'i  r>  P'"5  raricux  Tribun  du  Penple  qit 
tt^  ^    eut  jamais  été. 

P.  Sulpicius  étoic  un  homme  >  dit 

Plutarquc^  à  qui  perfonne  ne  pouvoir 
être  comparé  pour  l'excès  de  la  nné* 
chanceté  ;  en  forte  qu'il  ne  s^agiflfbft  pas 
d'examiner  s'il  furpaHoic  Jes  autres  en 
toute  forte  de  vices»  mais  en  quel  genre 
de  vices  il  Te  furpafloit  lui-même.  On 
trouvoit  en  lui  cruauté ,  audace  »  avi* 
dité  infatiable;  &  cela  fans  remords» 
fans  pudeur 9  fans  aucune  attention  à 
(auver  au  moins  les  dehors.  Il  vendoic 
publiquement  le  droit  de  bourgeoise 
Romaine  aux  affranchis  &  aux  ctran* 
gers  f  &  il  tenoît  une  banque  ouverte 
dans  la  place  pour  cet  infâme  négoce» 
Il  avoir  à  fes  ordres  »  &  pour  aioii  dire 
â  fa  folde  ^  trois  mille  hommes  oortant 
armes;  &  de  plus  il  ne  paroifToi:  jamais 
en  public  qu'accotnpagné  de  Rx  cens 
jeunes  Chevaliers  Romains  prcis  à  tout 
o/èr  >  qu'il  appelloit  le  Contre^iénat.  Il 
eft  aifé  de  juger  à  quelles  énomes  dé- 
penfes  tout  cc*a  leconduifoit  Auffi» 
^^^^  ^^ quoiqu'il  eût  porté  lui-mémeune  loi, 
toiirnoU.  q"i  défendoit  qu'aucun  Sémteur  dût 
b6^;»z.fplus  de. deux  *  mille  drachmes,  il  fe 

^'^.^^l' trouva  à  fa  mort  en  devoir  tpis  ^  mil- 

'  /  lions» 

/ 
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lions.  Enfin  pour  le  peindre  par  un  feu!  ^ 

trait,rappellons-nousquel  homme  ^voit^y^^'i 
été  Saturnin.  Sulpicius  en  faifoit  Ton  hé-  gg. 
ros ,  fi  ce  n^eft  qu*il  le  trouvoît  trop  cir- 
confpeâ  &  trop  timide.  Tel  étoit  le 
Tribun  que  Marins  appella  â  Ton  fe- 
cours^ 

Sylla  avoit  reçu  du  Sénat  le  com-^^Scnat 

mandement  de  la  guerre  contre  Mirhri  ^ 

datej  avec  ordre  de  partir  dès  qu'il  au-s>  l'a  k 

roît  nettoyé  la  Campanie  de  quelques 

troupes  de  Samnires  ,  qui  tenoient  en-™îîî:^^ 
^.     ...     1    wi  1    11   r  ment  ne 

core  la  ville  de  Noie  &  les  environs,  la  gucr- 

Dé^a  il  avoit  foint  Ton  armée,  &s*oc  rc  con- 
cupoit  avec  fuccès  à  donner  la  cha^eâ^^^j^* 
ce  refie  de  rebelles.  Marins  &  Sulpicius Suipi- 
crurent  que  fon  abfence  étoit  une  oc-cius  cn- 
caûon  favorable  pour  le  faire  dépouil-^''^'  . 
1er  par  le  Peuple  de  remploi  que  tc^c\c 
Sénat  lui  avoit  donné.   Mais  il  faloit faire 
commencer  par  gagner  la  faveur  de  '^^^^-^^^^ 
inuldtude.  Aînfi,  fans  montrer  encOTep^^/^'ç 
où  ils  vouloicnt  aller»  Sulpicius  propofaPeupIe. 
une  loi  f  qui  »  (i  elle  pa(}bit,  le  rendoic  * 
abfolument  maître  dans  les  aflTemblées 
du  Peuple.  L'ob jec  en  étoit  de  diâribuer 
les  nouveaux  citoyens  dans  toutes  les 
Tribus.  Cette  loi  mit  toute  la  ville  en 
combuftion*   Les  anciens  citoyens  » 
ayant  le  ConfuI  Q.  Pompeïus  à  leur 

A  5  tctc.. 
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An.  R.tétc,,  refiftoient  de  toutes  leurs  forces  ' 
Av.  J.C.^  un  établîiTement  qui  les  privoit 
S8«      toute  autorité  &c  de  tout  pouvoir.  Sul^ 
picius  n'étoit  pas  de  caraâére  à  rêculcnv 
Il  avoit  été  ci -devant  étroitement  lié 
avec  Rompeïus.  Mais  ici  cette  amitié  fe 
change  en  une  haine  furieufe  :  bien-tôc 
les  chofes  font  pouflces  aux  dernières 
violences  :.&  Syila  eft  obligé  de  revenir 
.  a  Rome  pour  foutenir  fon  collègue ,  qui. 
fe  trouvoit  extrêmement  embarralTé. 
SUition    L^s  deux  Confub  réiînis  conférérenr- 
àccfu*  cnfcmble  ,  &  crurent  avoir  trouvé  uaJ 
expédient  afluré  pour  éluder  fans  bruit 
&  fans  etfort  toutes  les  fureurs  du  Tri- 
bun. Ils  publièrent  une  ordonnance  qui 
interdifoie  pendant  pl  ufîeurs  îonrs  toute 
aflTemblce  du  peuple  ,  toute  délibérât-  > 
tion  publique ,  en  un  mot  qui  introduis- 
foit  une  cellàtion  générale  de  tonte  a& 
faire,  comme  il  fe  pratiquoit  dans  les 
fpursde  fêtes  :  ce  font  les  termes  d'Ap- 
pien.  Leur  vue  étoit  de  gagner  du  tems,, 
&  de  procéder  doucement  àiamener  les 
e/prics. 

Mais  Sulpicius  ne  leur  en  donna  pas^ 
le  loiiinPexidaQt  qu'ils  ^  harangudientla^. 

muir 


a  Pendant  les  foups  di 
Sites  on  poHVoit  haran- 


qutl  nê  fit  }4S  ^rmhi 
de  Vtnvox^^  JM^^ 
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multitude  devant  le  Temple  de  CaAor  »  Ak. 
k  Tribun  furvient  avec  fes  fatellites  ar-  ç.' 
mes  de.  poignards  fous  leur^  robes»  &  gsJ*''*  * 
qui  avoient  ordre  de  n'épargner  per- 
Tonne  ^  non  pas  même  les  Confuls.  Il 
attaque  leur  ordonnance  comme  în<- 
jufte ,  &  veut  les  forcer  de  la  révoquer»  . 
Sur  la  réfiAance  des  Confuls  il  s  eléve 
on  tumulte  affreux  t.  les  gens  dé  Sut 
picius  cirent  leurs  poignards  ;  plufieurs 
citoyens  font  tués  fur  la  j>lace  ^  &.eii^ 
tre  autres  le  fils  du  Conful  Pompeïusi 
qui  étoit  en  même  ten>s  gendre  de  Sylla* 
îes  Confuls  dans  un  fr  preiïant  danger 
cherchent  à  s'enfuir  :  Jk  en  effet  Qj^Pom- 
*  peïus  trouva  moyen  de.  fefauver.  Pour- 
ce  qui  eft  de  Sylla ,  il  eft  conftànt  qu'il 
entra  dans  la  maifon  de  Marius.  Mais  ^ 
les  amis  de  celui-ci  dîfoient  qu'il  y  étott . 
^   entré  de  lui-même  pour  y  chercher  un 
aiyle    &  que  Marius  eut  la  généro^ 
fité  de  le  faire  fortir  par  une  porte  de 
derrière.',  ^lla  racontoit  la.  chofctout 
autrement  dans  fes  Mémoires.  Il  préten^r. 

doit  que  Sulpicius  l'ayant  fait  environ- 
ner de. fes  gens  j^. qui  avoient  Tépée  nue 
à  la  main  >  Tavoit  ainfî  conduit  dlns  lk> 
maifon  de  Marius  :  &  qu'après  une  dé* 
libération  telle,  qu'elle  pouvoir  être  en  * 
£^etUe.ci£Coaftance  >  il  avoit  été  forcé 
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Ak.  R.  de  revenir  fur  la  place  annuller  Ton  or* 
C  donnancc ,  &  rendre  ainlî  au  Tribun  U 

Ç!^'  *  liberté  de  faire  délibérer  le  Peuple  fur 
la  loi  qu  ilpropofoit.  Quoi  qu'il  en  foit 
de  CCS  deux  récits,  dont  le  dernier  parok 
le  plus  vraifemblable,  Syllafortit  prom- 
ptemenc  de  Rome  ,  &  allafe  mettre  à 
U  tête  de  fon  armée  qu'il  avoit  laiifée 
en  Campanie. 
Marîus  Sulpicjus  demeuré  maître  du  champ* 
de  bataille  fit  pafler  fa  loi:  &  audîtôr 

nomn^  dévoilant  le  motif  fecret  de  toute  fa  con- 

Îar  le  duîtè,  il  pvopoÙL  au  Peuple  de  donner 
Jcitplcà  i  Mariuslecommandementdela  guerre 

Jj^îfl^î^^ contre  Mirhridâte.  La  chofe  ne  fouffrit 
Juiroit,  point  de  difficulté  ;  &  On  lut  donna 
même  les  troupes  que  commandoit 
aâuellement  Sylla  r  en  forte  que  Marius 
dépêcha  fur  le  champ  deux  Tribuns  lé- 
gionaires  pour  aller  prendre  poflefTion* 
en  fou  nom  du  commandement  de  cet- 
te armée. 

Sy^^J      Mais  Sylla  ne  fut  pas  auflî  docile  que 
f  '/'ïfn  Ton  rival  fe  l'imaginoit  :  &  il  réfolut  de 
armée  défendre  fon  droit  par  la  force.  Ce  plaa 
contre  le  menoit  loin.  La  délibération  du  Peu- 
pie  annulloit  fon  titre  >  qui  étoit  le  dé- 
cret du  Sénat.  Il  ne  pouvoit  conferver 
le  commandement  tant  que  fubfîfteroit 
cette  délibération»  Ses  adver/aires^  qui 

'  Cil 
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en  écoient  les  auteurs  >  dotnînoientdans  An.  IL 
Rome.  Il  n'étoic  donc  queftion  de  rien^^"^-, 
moins  que  de  marcher  contre  Romegg/''* 
avec  fon  armée.  Cesconféquences  ne 
reflfrayérent  point  :  &  il  eft  vrai  que  la 
conduite  infufte  &  violente  de  la  faâion 
ennemie  lui  fournifibic  des  prétextes 
plaufibles  pour  le  perruader  qu'il  s'agif* 
îbir  moins  d'rt'^er  attaquer  la  patrie  que 
de  Ja  délivrer  de  ropprelïïon.  Mais  il  ap- 
préhenda que  fes  foldats  ne  fuilent  ef- 
farouchés d'un  projet  nouveau  &  inouï  j 
»  &  dont  le  premier  coup  d'œil  devoir 
naturellement!  înfpirer  de  l'horreur.  H  • 
lesaiTembia  donc>  &c  d  abord  leurren^ 
dit  compte  de  la  violence  qui  lut  avoir 
été  faite â  Rome,  &  de  rinjufticc  qu'on 
ie  préparoit  à  lui  faire  en  le  privant  d'ua 
commandement  qui  lui  avoit  été  donné 
par  le  Sénat  ,  &  auquel  il  avoit  droit 
comme  ConfuL  II  les  intérefla  enfnite 
eux-mêmes  dans  fa  caufe ,  en  leur  infî- 
nuant  qu  ils  avoient  à  craindre  que  (i  . 
Marins  étoit  chargé  de  cette  guerre  »  il 
ne  leur  préférât  d  autres  troupes  >  & 
qu^ils  ne  perdiflent  arnfî  Toccafion  <fe 
s'^cnrichir  des  dépouilles  de  l'Afie. 

Ce  difcours  fut  reçu  avec  applaudit- 
lement.  Néantmoins  Syllan'ofa  pas  leur 
(^^primcc    tctmc^  çUics  k  ^fiein  qu'il 

avoilt- 
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.  R.avoit  formé  ,  &  il  fc  contenta  de  leur 
*     recoin  mander  de  fe  tenir  prêts  à  exécu^  « 
ter  les  orc^rcs  qu'il  convîendroit  de  leur 
donner  dans  la  (icuacion  oàétoient  les 
affaires.  Les  foldats  comprirent  parfai* 
tement  fa  penfée  ,  &  lui  crièrent  qu*il 
les  menât  droit  à  Rome  ,  &  qu'ils  lui 
feroient  rendre  înftice.  .Cétoit  cequ*at« 
tendoit  Sylla  :  la.chofe  eft  réfolue  & 
exécutée  dans  le^rooment  »  &  Ton  vit 
alors  pour  la  première  fois  un  Conful 
Romain  marciicr  contre.  Rome  avec: 
une  armée;  Les  Tribuns  de  Miarius  s'é>^ 
tant  préfentés ,  furent  aflbmmés  â  coups 
de  pierres.  Cependant  les  Q^ciers  gér 
néraux  qui  fervoient  fous  Sylla  Taban^ 
donnèrent  tous  » .  refpcâant  le  nom  dè  ^ 
la  patries  &  ne  pouvant  fe  réfoudre  â . 
tourner  contre  elle  fes  propres  armes.. 
Il  n^  refta  auprès  deiui  quefon  Q^er 
fteur. . 

Marins  ^  Sulpicius  ayant  appris  la;, 
mort  des  deux  Tribuns , ,  ufiêrent  de  re- 
préfailles  fur  les  amis  que  Sylla  avoic 
dans  Rome.  Ainfî  Ton  fe.  croifoit  mur 
tuellement  :  &  pendant  que  les  uns  quit^ 
toient  le  camp.de  Sylla.pour  retourner 
â  la  vîUej  les  autres  fuyoient  de  la  ville  ^ 
pour  chercher  ua  afyle  dans  le  camp  d« 
&)}lla^ 

Mais» 


Mais- ces  repréfailies  navançoient  An.  IT- 
point  les  ai&ires  de  Marius  ,  qui  f^^^^^* 
troLivoic  dans  un  cruel  embarras.  SylJagj.  ' 
annraoit  avec.  lui  (ix  légions  ^  faiiànt  Embar* 
trente  mille  hommes  de  pied  &:  cino  ïï* 
mille  chevaux.  Il  etoit  aiifli  appuyé  de  p^pu^j^ 
fon  Collègue 9  qui  étoit  forti  de  fa  re-  tionsen*^ 
traite  pour  venir  fe  joindre  à  lui ,  rér  ^°y^/ 
uniflantainfi  dans  ce  parti  toute  l'auto^  nom; 
wté  du  Confulat.  Cen'étoit  pas  un  mé-  du  Sénat: 
diocrarenforL,<juoiquePompcïus  n  eût  ^  ^y^*- 
apporté  que  fon  nom  :  &  Sylla  faifoic 
tant  de  cas  de  ce  concert,  qu'il  lattri*. 
buoit  dans  fes  Mémoires  à  la  proteâion 
des  dîeux&r  lui ,  &  à  ce  bonheur  fingu- 
lier  dont  toutes  fea  entreprifes  étoient 
accompagnées.  Marius  avoir  pour  lui  le 
Sénat,  qu'il  tenoit  aduellement  comme 
eaptif*.  Car  les  compagnies  ne  réiiftenc 
guéres  à  ta  violence ,  &  fubiflènt  prefque 
toujours  le  joug  du  pi  us  fort.  Il  fit  donc 
envoyer  par  le  Sénat  à  SyJla  députation 
fur  dépuration,  d'abordpour  lui  deman- 
der quel  motif  Je  portoitâs'avancerainfi 
contre  Rome  avec  une  armée ,  enfuite 
pour  le  lui  défendre,  Sylla  fe  contenta 
de  répondre  â  ceus^quii'ÎQterrogeoientt. 
qtfil  venoit  pour  délivrer  la  patrie  des 
%rans  qui  la  tenoicnt  opprimée. .  Mais 

1^  Si:étçnis.BrutiKr  &  Scnvilius  »  qyî 
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An.  R'étoienc  chargés  d'ordres  plus  févéreSf 
Av!  1  c.^y^"^  entrepris  de  parler  avec  hauteur 
sa.  &  fur  un  ton  d'autprité  ,  les  foldats  de 
Sylla  »  qui  favoit  parfaitement  les  faire 
agir ,  &  câcher  fon  jeu  fous  leurs  mou- 
vemens  j  fe  }eccérent  fur  éux^  briférenc 
leurs  faifceaux ,  mirent  en  fuite  leurs 
liâeurs,  leur  arrachèrent  à  eux-mêmes 
leurs  robes  prétextes  :  de  forte  que  les 
Préteurs  fecrurenttrop  heureux  de  s*cn- 
fuir  la  vie  fauve  j  annonçant  à  Rome^ 
parle  trifteétat  ou  ils  parurent,  la  fureur 
du  foldat  &  Textrémité  du  danger. 

Il  falnt  donc  que  Marius  eût  recours 
aux  prières:  &  de  nouveaux  Députés  du 
Sénat  vinrent  demander  en  grâce  à  Sylla 
de  ne  point  faire  avancer  fes  troupes 
plus  près  de  la  ville,  &  de  vouloir  bien 
attendre  que  l'on  trouvât  quelque  voie 
de  conciliation ,  lui  promettant  en  mê- 
me tems  qu'il  auroit  lieu  d'être  faciî>fait« 
Il  témoigna  être  difpofé  à  faire  ce  qu'on 
fouhaitort  de  lui  ,  &  mcme  il  ordonna 
en  préfence  des  Députés  aux  officiers 
que  ce  foin  regardoit  >  de  prendre  les  ait* 
gnemens  du  camp.  Mais  par  une  per- 
fidie» qui  ne  (eroit  pas  excufable  même 
dans  une  guerre  contre  l'étranger ,  à 
peine  les  Députés  étoient- ils  partis»  qu'il 
continua  fa  marche  %  0(  arfiYa  ^vant 

Rome 
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Rome  au  moment  oùToa  s  y  auendoic  Am.  R« 
le  moins.  ^ 
Comme  il  fe  prcfentoît  en  ennemi ,  * 
il  fuc  reçu  en  ennemi  par  les  habitans  :  Syl  a 
&  outre  les  foldats  que  Marius  &  Sul-  ^^^^^ 
picius  avoient  pu  ramafler  à  la  hâte,j^^,^ç^ 
toute  la  multitude  montant  fur  les  toits» 
faifoit  pleuvoir  fur  les  troupes  de  Sylla 
une  gréle  de  pierres  Se  de  tuiles  qni  ne 
leur  permettoient  point  d'avancer»  Aloiv 
Sy!Ia  ne  fit  pas  difficulté  de  crîer  aux 
Gens  qu'ils  miilènc  le  feu  aux  oAifons  p 
&  lui-même  s  armant  d'une  torche  ar- 
dente 9  leur  en  montra  Texemple  >  en 
même  tems  il  ordonnai  Tes  archer^  de 
lancer  leurs  pots  à  feu  :  agiffant  ^,  dit 
Plutarque  ,  en  forcené >  qui  ne  fe  con- 
noilToit  plus»  8c  qui  felai^Toit abfolu« 
ment  dominer  par  . la  paiHon  »  puif- 
qu'oubliant  fesamis,  fes  parens,  Çes  par« 
tifznSy  il  ne  penfoir  qu'à  fes  ennemis  ; 
&  qu'il  employoit  le  feu ,  qui  ne  peut 
pas  faire  la  diftinâton  de  Tinooceut  8c 
du  coupable. 

Ma- 

âv^tû  nae^S eiwHtiç  ilw  pcç  ii'*  cmfovy  nÀUu  ^ii 
Tt^  7fg«MiMvow  i^g"  vïvfjÇi  (ûTup  ûiiTwi/  f(si 
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Am,  R.    Marias  n  avoic  pas  des  forces  fuffi- 
Ay.  ].cS^^^^  pour  réfifter  à  une  armée.  Il  fie 
88.      les  derniers  efforts  :  il  appella  à  lui  &  les 
.    citoyens  qui  étoient  dans  les  maifons  , 

sçnlok.  ^  ^^^^    cfclam»  â  qui  il  promit  la 

liberté.  Mais  tout  fut  inutile ,  &  il  n'y 
eut  que  trois  efclaves  qui  fe  laifTalfeaC 
tenter  â  Tes  promeflfes.  Il  fe  retira  donc 
dans  le  Capitole;.  &  voyant  qu  il  alloic 
y  être  forcé,  il  s'enfuit  de  la  ville  avec 
Suîpicius  &  quelques  autres,  laifTant  la 
viâoire  â  Sylla.  Ce  fut  là  le  premier 
combat  en  forme  qui  fe  donna  daofr 
Rome  entre  citoyens  ,  non  plus  à  la 
manière  d'une  (édition  tumultueufe  x 
mais  au  fon  des  trompettes ,  ^cenfci- 
gnes  déployées^  comme  oQ  fe  bat  encre 
ennemis*. 

Sylla       Sylla  ufa  avec  modération  de  fa  vie- 
cmpc-  toire.  Maître  de  la  ville  il  la  fauva  da 
Kamc^  pillage  ;  &  ayant  remarqué  quelques 
nefoit  foldats  qui  pilloient  contre  fa  défcnfe.> 
l^xUcc.  il  les  fie  punir  dans  le  momeoc  &  fur 
le  lieu  même.  Il  plaça  des  corps  de 
gardes  dans  tous  les  poftes  importans^ 
&  pafllà  route  la  nuit ,  lui  &  fon  collè- 
gue, à  vifiter  tous  les  quartiers  >  p*)ur 
empêcher  que  la  frayeur  des  uns  Se 
L'audace  des  autres  ne  causât  quelque 
defordfc*.  ^ 
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II  nç  fc  contenta  pas  d'avoir  mis  Aw*  K.. 

fin  aux  troubles  excités  par  Mapus  :  il /J^y^c. 

Yoâlut  prévenir  cenx  qui  poovoient  re-  gg. 

naître  dans  la  fuite ,  &  en  réformant  leSyllare- 
[ouvernement  9  affurer,  s'il  étoit  poffi'gouvcr-^ 
»lc,  la  tranquillité  de  la  République^  nement. 
Le  plan  qu'il  fui  vit  dans  cette  reforme,  relève 
fiit  de  relever  lautorkc  du  Sénat  &  de 
la  Noblefle ,  &  de  diminuer  d'autant  le     ,  sc- 
pouvoir  du  peuple,  dont  la  témérité  &abiiire 
les  eaprices  caufoient  depuis  'ong-tems^^'^^^^^ 
de  fi  grands  maux.  Il  aflcmbla  donc  le  *^ 
Peuple  y  &  après  avoir  déploré  la  triftc 
néccdîté  à  laquelle lavoit  réduit Tinju- 
ftice  de  fes  ennemis,,  il  plaignit  le  mal- 
heur de  la  République  ,  livrée  en  proie 
à  dfes  hommes  pervers,  qui  en  flarant 
la  multitude  poar  leurs  propres  intérêts^ 
la  portoient  fottvent  à  prendre  les  par- 
tis les  plus  contraires  au  bien  commuiv 
Pour  remédier  à  cet  inconvénient  »  qui 
en  entraînoic  tant  d'autres  à  fa  fuite,  il 
renouvella   premièrement  un  ancien 
ufage  y  qui  étoit  aboli  depqis  des  fiécles» 
&  fit  ordonner  que  rien  ne  fût  pro*. 
pofé  au  Peuple  >  qui  n'eût  été  aupara»> 
vant  délibéré  &  approuvé  dans  le  Sénat* 
£n  fécond  lieu il  fit  encore  un  autre 
changement  fort  important»  qui  fut 
qu'iravenir  le  Peuplej.au  lieu  d  opiner 
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Ah.  Ripar  Tribu5?,  opinât  par  Centuries.  La 

Av/iC,  d^^^^^^cc  ^^o^^  grande.  La  divifion  des 
t g  •  '  Tribus  ajrant  été  faite  â  raifon  des  quar- 
tiers de  la  ville ,  ou  des  cantons  de  la 
campagne  qu*accupoieot  les  citoyenSf 
touty  étoit  confondu,  les  nobles  avec 
les  gens  obfcurs  >  les  riches  avec  les  pau- 
yres  :  &. comme  le  nombre  de  ceux-ci 
eft  toujours  le  plus  grand ,  le  petit  peu- 
ple dominoit  dans  les  Tribus.  Au  con- 
traire la  diftribiition  par  Centuries  avoic 
pour  bafe  la  diif. rence  des  riciicnes  jquc 
chacun  poiTédoit  ;  &  cette  difiributioa 
avoit  été  ménagée  de  manière  ,  que  les 
riches  feuls  formoienc  un  plus  grand 
nombre  de  Centuries  t  &  avoient  par 
conféquent  plus  de  voix>  que  toute  la 
multitude  des  pauvrest 

Le^  changemens  introduits  par  ?5yUa 
diminuoient  dcja  beaucoup  l'autorité 
des  Tribuns.  Il  y  fit  encore  d^autres 
brèche*:,  que  l'Hiftoire  n*a  point  détail- 
lées. Mais  ce  fut  lors  de  fa  Diâature 
qu*il  porta  contre  la  puiflTance  du  Tri- 
bunat  les  plus  rudes  coups  j  comme 
nous  le  dirons  en  (on  lieu. 

Enfin  il  fit  cafTcr  &  annullcr,  comme 
contraires  aux  loix,  toutes  les  ordonnan- 
ces que  Sulpicius  avoit  fait  pafler  depuis 
les  vacations  prcfcritcs  par  les  Confuls» 
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&  par-!à  fe  rétablit  en  pleine  &légitinic  An.  R. 
poÛeilîoii  dti  commaodenultit  de  la'!^^  ,^ 

\if  L   j  Av.  j.c 

guerre  contre  Mithridatc.  gg,  ' 

fteftoic  à  Sylia  le  foin  de  fatisfaire  ùl  II  fait 
▼engeance.  Il  aflennbla  Je  Sénat,  &pro.  dècla  cr 

r    j     j'  I  i_i       t  ennemis 

poia  de  déclarer  ennemis  publics  Jcsp^i^'j^ 
denx  Marins  pére  &  âls  f  Sulpidns»  &MarjitSf 
neuf  autres  Sénateurs  leurs  principaux^îj^*'^^ 
partifans.    Tout  cremb: oit  devant  Icjj^^ji,. 
Confui.  Cependant      Scévola  TAu-tresSè- 
gure,  beau- père  du  jeune  Marias,  ofa  lui"^^** 
réfiften  il  refuûi  premièrement  de  dire^^^^^^ 
fion  avis.  Puis,  comme  Sylla  le  prefToit,». 
<e  vénérable  vieillard  forcé  de  s'explir 
^qaer»  le  fît  avec  tout  le  courage  ôc 
toute  la  confiance  poflibles  :  M  ces  foU 
datSf  lui  dit- il 5  dont  vous  at^K,  environné 
Je  Sénat  y  ni  vos  menaces  ne  m'effraient 
point.  Ne  penfe^  pas  que  pour  conserver 
quelques  foibles  refies  (tune  vie  languif- 
fante ,  &  d'un  fang  glacé  dans  mes  vei^ 
nés  9  je  puiffe  me  résoudre  à  déclarer  en* 
nemi  de  Rome  Marius  ,  par  qui  je  me 
fouviens  que  la  ville  de  Kome ,  &  toute 
Italie  a  été  Jauvie.  L'exemple  de  Scé« 
vola  fut  admiré,  mais  il  ne  trouva  point 
d'imitateurs.  Le  décret  du  Sénat  fut  Affiaii. 
conforme  à  la  propofirion  du  Conful» 
&  il  fut  dit     que  les  deux  Marius»  Sul- 

^pidnst  Pt'Cct^gus,  Juniu$.JSrutu$^ 

^,d€ia 
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An»  R.,,  deux  Granius ,  Albinovanus  j,  Lxto* 
Av^l.C.^*  rius,  Rubrius,  8c  encore  deux  autres 
tg«     \»qiri  étoient  (péci&és  nommément» 
j,  mais  dont  le  nom  n'eft  pas  venu  juf- 
9»  qu'à  nous»  pour  avoir  excité  une  fédi- 
99  tion  ,  fait  la  guerre  aux  Confuls ,  8c 
,1  appelle  les  efdaves  à  la  liberté^  étoienc 
^,  déclarés  ennemis  publics;  qu'en  con^ 
féquence  il  feroit  permis  à  tous  de 
^  leur  courir  fus ,  de  les  tuer  »  ou  de 
v9  les  amener  aux  Confuls  »  &  que  leurs 
99  biens  feroient  conârqués.i»  II  paroît 
^u'il  y  eut  même  des  récompeniês  pro- 
mifes  à  ceux  qui  apporteroient  leurs 
têtes.  Mais  il  n'eft  point  die  que  cette 
promeflfe  fiic  comprife  dans  le  décret 
du  Sénac 

Sulpk     ^^^^  exécuter  cetre  langlante  délibé^ 

-CfUS  cft  ration,  Sylladcpéchades  gens  de  guerre 
^  ^  à,  h  pourfuite  de  ceux  qu'il  venoit  de 
faire  condamner.  Sulpicius  ne  tarda  pas 
à  toiiiber  entre  leurs  mains  >  ayant  été 
décelé  par  un  de  fes  efclaves.  La  téte  de 
'  ce  malheureux  Tribun  fut  apportée  à 
Rome  9  &  mife  fur  la  Tribune  aux  Ha- 
rangués j  préfage  funefte^  dit  Velieius» 
de  la  profcription  qui  fuivit  peu  après. 
faUr.  Au  refte  Sylla  fit  a  cette  occaiion  un 
^^^^'2id:è  de  juftice.  Comme  dans  Tordon* 
iuace  qu'il  avoic  publiée  pour  notifier 

le 
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ie  ScnatuTconfulte ,  il  avoit  promis  la  Aw.  R. 
liberté  aux  efclavcs  qui  découvriroient^^'  ^ 
«quelqu'un  de  ceux  ^jui  y  étoieat  dé-gg^*^' 
jîommis,  le  traître  qui  avoit  livré  Sul- 
picius  fuc  déclaré  libre  :  mais  fur  le 
champ!  avec  le  chapeau  >  fymbole  de 
la  libercé  »  ôc  larécompenfe  de  fon  cri<- 
«ne  »  îl  fut^  par -ordre  du  Sénat ,  préci* 
|>ité  du  haut  du  roc  Tarpéien. 

Pour  ce  qui  eft  de  Marius ,  les  avan-  Puîtede 
€ures  de  fz  fuite  fourniroient  la  matière  Marins, 
d'un  Roman  des  4)lus  intércflans.  Au  j^^J^  * 
ibrtir  de  Rome-j  tons  ceux  qui  Tacccm- 
pagnoient,  s'étant  difpcrfés,  il  fe  retira 
avec  fondis  dans  une  mai  fon  de  cam^ 
pagne  quil  avoit  près  de  Lanuvîum* 
Son  deffein  étoit  de  gagner  la  mer  s  &  ' 
^  fortîr  de  Ticalie.   Mais  comme  il 
11' avoit  aucunes  provifions,  il  envoya 
{on  &ls  à  une  terre  de  Scévola  fon  beau- 
pére»  qui  étoit  voifine,  aiin  qu'il  y  prît 
tout  ce  qui  feroit  néccflaire  pour  le 
voyage.  Pendant  que  le  jeune  Marius  . 
faifoit  fes  préparatifs,  la  nuit  fe  pa(Ia: 
&  le  jour  étant  venu,  onapperçutde 
loin  des  cavaliers  >  qui  fiifpeâant  une  . 
maifon  fi  liée  aux  Marius  j  s'avançoient 
pour  y  fiure  la  recherche.  Mais  le  fer- 
mier ou  intendant  de  Scévola  9  âuffi 
£déle  que  fon  maître  «voit  ét^é  géné<f 
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14  Cornélius  et  Pompexus  Conî. 
Ah.  R.  rew,  cacha  le  fugitif  dans  une  chirefrè 
Q  remplie  de  fèves;  &  me«unc  fa  charectc 
M.     '  vers  Rome ,  il  paila  tout  au  travers  de 
ceux  qui  cherchoient  Marius,  &  qui  le 
laiiTé  cac  continuer  fa  route  fans  ei 
«voir  le  moindre  ibupçon*  Le  feune 
Marius  entra  aind  dans  la  ville,  &  j  jf- 
ques  dans  la  maifon  de  fa  femme  »  où 
ayant  pris  toute?  les  chofes  dont  il 
pouvoir  avoir  befoin  ,  il  fortit  heureu- 
lement  de  Rome  :  &  ne  fongeant  qu'à 
lui  feiil,  il  vint  à  la  mer  j  s'embarquaj 
&  patfa  ei  Afrique. 
,  Son  pére  ne  fat  pas  (î  heureux.  De 

la  première  retraite,  où  il  n'avoit  pu 
reO^er  long- tems  (ans  être  découvert  ^ 
il  s'èroit  rendu  à  Oftie  :  &  lâ  ayant 
trouvé  un  vailîèau  qu  un  de  fes  amis  lui 
avoir  fait  tenir  prêt,  il  y  e'itra  avec  Gra-- 
nius  Ton  beau-iils.  Il  paroit  que  ce  bâ« 
riment  étoic  fort  petit,  &  pejt-étre 
*  P/«.       cfpicc  de  paquebot      avec  lequel 
tmniHe   Mari  US  côtoya  'e  rivage,  ayant  d'abord 
f ^fftttâ  un  aflez  bon  vent.  Mais  bientorle  vent 
vf0£9-   ffaïchk  j  la  mer  devint  furieufe;  &  les 
mariniers  ayant  beaucoup  de  peine 
à  manœuvrer ,  &  craignant  que  leur 
bâtiment  ne  piic  pasrchlter  aux  vagues  ^ 
vouloient  aborder.  Marins  le  leur  dé- 
fçtidoxif  parce  qu'ils  ècoieac  près  de 
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Terracine ,  où  il  avoir  un  ennemi  puiT-  Ah,*- 
faut,  qui  fe  nommoit  Géoiiniu?.  Enfin^^^\ 
ic  gros  tcms  ne  ceflTint  point ,  &  même  gs/ 
augmentant ,  &  de  pl us  Marius  fc  trou- 
vant violemment  incommcylé  des  nau-> 
(ees  qtri  fatiguent  ordinairement  ceux 
qui  fe  mettent  fur  mer,  il  falut  céder 
â  la  nécefiîcé  :  &  Marius  fut  débarqué  à 
terrç  avec  toute  fa  compagnie. 

Ils  ne  favoienc  quel  parti  prendre»  ni 
de  quel  côté  toirmer  leurs  pa^.  Tout  leur 
étoit  contrai  re:  la  tcrre,ou  ils  appréhen- 
doient  d'être  furpris  par  les  ennemis  ;\9r 
mer,  parce  qiî*cl!eétoit  toujours  orageu- 
fe.  Rencontrer  des  hommes  »  ce  oie  pour 
€ux  im  fujet  de  crainte:  n'en  point  ren- 
contrer ,  c'étoit  manquer  d'un  fecours 
abfoiument  nécetlaire^  car  ils  n'avoienc 
plus  de  vivre<? ,  &  commençoient  à  fen- 
tir  la  faim«  Dans  cette  dctrelTe  »  ils  ap« 
perçurent  dés  bergers»  dont  ils  s'appro- 
chèrent pour  leur  demander  qjc'.jue 
foulagement.  Mais  ces  pauvres  gens  n'a« 
▼oient  rien  â  leur  donner.  Seulement 
ayant  reconnu  Marius»  ils  l'avertirent 
de  fe  fauver  promtement»  parce  qu  ils 
avoient  vu  peu  auparavant  dei  Cavaliers 
qui  le  cherchoient.  Il  quitta  dmc  le 
grand  *chemin ,  &  s'enfonça  dans  an 
bois  épais  où  il  paflfa  la  nuit  fort  mal 

T9me  X.  »  è 
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AN.^R.â  .fon  aifc.»  d'autant  plus  que  la  .faim 

^v*l*e  ^^"^'^^"^Qi^  ^^"^  étoietic  avec  lui^ 
j^l,  ^       les  mcttoitdeibrx  mauvaife  Jiumeuc 

\PoUr  lui  »  quoique  ibible&  épuifé  de 
Jbefoin  &      fatigue^  il  avoit  encore 

.^ifTea  ..de  courage  pour  en  donner  aux 

^«utres.  11  exhortoît  les  compagnons  de 
ia  fuit<f  à  ne  point  renoncer  à  une  der^ 
niére  erpérance  quj  lui  reûoit»  &  pour 
Jaquclle  il  fe  réfervoir  lui-même:  c'étoit 
im  feptiémc  Confulat-,  qu'il  prétendoic 
I  ai  être aflliré  par  les  Deftins.  Et  à  cette 
occafion  il  leur  raconta  un  fait  i  ou  une 

.  iable  9  plus  propre  que  les  meilleures 
raifons  à  infpirer  de  Uxonfîaace  À  des 

•4Pi^rits  fuperftitieux. 

Il  leur  dit  que  lorfqu'il  étoit  encore 
-enfant  f  il  vit  tomber  un  nid  d'aigle,  & 
le  reçut  dans  ^n  pan  de  ia  robe:  qu'il  y 
jstvoii  fept  aiglons::  &^ue  fou  pére  &  & 
mére  ayant  xonfuli^é  les  devins  £ur  cet 
iévéneirieRC  qui  kur  parut  iiin  prodige  « 
jl  leur  fur  réponde,  que  leur  fils  devierï'- 
^Iroit  le  plus  illuftre  des  hommes  #  Se 
f  offéderok  /èpt  fois  ja  fouveratne  Ma^ 
:giftf arure.  Qiioi  qu'il  foit  de  ce  faitj 
fSflu  .iluquel  nriéniye  les  Naturalifies^ontefienC 
^>  Ja  pcfllioilké,  prétendant  que  les  aigles 
•j)*onr  jamais  que  deux  aigIonSr044  irois 

m  pliisj  nom  iavonsi  ^uoi  ogus  en 
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tenir  fur  ces  prétendus  prélàges ,  amor-  Ak.  lU 
ces  des  charlatans^  Ôc  amufemens      ay^*i  ç; 
dupes.  Maïs  Marîus  y  avoitgrande  foi,sj, 
&  il  eft  conilant  que  dans  fa  fuire 
te  dans  les  plus  grandes  «xtrémitét 
où  il  Te  trouva  »  il  parla  fouvent  da  . 
feptiéme  Coallilat  que  les  dieux  lui 
deftinoient. 

Pendant  qu'il  erroit  avec  fa  troupe 
fugitive  fur  le  bord  de  la  mer  i  n'^tanl: 
pas  loin  de  Minturncs  ,  ville  fitucc 
près  de  l'embouchure  du  ^  Lîris  ,  ils  ^(?4»|. 
apperç oivént  une  troupe  de  Cavaliers^*^ 
4jui  venoient  à  eux.  Dans  le  même  mo- 
ment tournant  les  yeux  vers  la  mer» 
ils  voient  deux  vailTeaux  marchands*  » 
feule  reffource  pour  eux  dans  un  fi  ex- 
trême danger.  Ceft  â  qui  courra  le  plus 
vite  vers  la  mer.  Us  fe  jettent  â  Tcau, 
&  tâchent  de  gagner  les  deux  vaiilèaux 
à  la  nage.  Graniusavec  quelques  autres 
arrivent  à  Tun  de  ces  vaifleaux,  &  paf- 
ient  dans  Tiie   d'£narie.  Marins  étoit'^  iJiKiê. 
vieux  &  pefant:  &  ce  ne  fut  qu'avec 
beaucoup  de  peine,  que  deux  efclayes  le 
portant  au  dfetfus  de  Teau  atteignirent 
l'autre  vaiflTeau ,  dans  lequel  il  fut  reçu. 
Cependant  les  Cavaliers  étoient  arrivés 
fur  l€  bord»  &  crioient  aux  matelots 
d'amener  4  terre  ^  ou  de  jetccr  dehors 
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An.  Marius  ,  &  de  s'en  aller  ou  ils  vou- 
Av^  I  C  Marius  implore  avec  larmes  U 

•  pitié  des  maîtres  du  vaifleauj  qui  après 
avoir  délibéré  quelque  tems,  fore  ein« 
barraffési  fort  incertains  du  parti  qu'ils 
dévoient  prendre,  enfin  touchés  des  lar- 
mes d'un  (î  illuftre  fuppliant ,  répondi- 
rent aux  Cavaliers,  qu  ils  ne  leur  livre- 
foienc  point  Marius«  Ceux-ci  fe  reciré- 
fent  fort  en  colère. 

Marius  fc  croyoit  hors  de  périL  II  ne 
lâvoit  pas  qu'il  étoit  deftiné  à  k  trou» 
▼er  dans  de  plus  cruelles  perplexités  que 
coûtes  celles  qu  il  avoir  éprouvées  »  èc  à 
voir  la  mort  encore  de  plus  près.  En  effet 
3a  générofité  de  ceux  qui  lui  avoienc 
^ofiné  un  aiyle  dans  leur  vaifleau  ne 
fut  pas  de  longue  durce  :  la  peur  les 
f^ifit ,  &  s'étanc  approchés  de  la  terre  9 
ils  fettérent  Cancre  à  Tembouchure  du 
Liris.  Alors  ils  lui  propoférenc  de  dcC- 

.  cendre  j  pour  fe  repofer  un  moment 
4tprès  tant  de  fatigues.  Marius  »  qui  ne 
fc  déiîoic  de  rien ,  y  confentir.  On  le 
port«  fur  le  rivage  9  on  le  place  en  un 
icndroit  où  il  y  avoit  de  Therbc.  Mais 
pendant  qu'il  y  étoit  tranquille,  &  ne 
K>ngeant  à  rien  moinsqu  au  malheur  qui 
!e  mv  naçoit,  il  voit  tout  d'un  coup  lever 

.  I^iawx^p  &  k  rii£kiu  parur*  Ces  mar. 


Digitized 


Cornélius  ET  PoMPEiu^CoNSr  2^ 

ehands»  comme  la  plupart  des  hommes^  An*  R. 

n'écoienc  ni  aflfezniéchans  pour  faire  ^C^J*.  q 
màl,  ni  aflcz  vertueux  pour  faire  If  bien  gg^**' 
en  s^expofant  au  danger.  Ils  avoient  eu 
honte  de  livrer  Marius  3  mais  ils  n^ 
croyoient  pas  qull  fût  f^r  poiv  eux  de 
le  fauvcr. 

Quelle  fut  la  défolation  de  Marins» 
lorFqu'il  fe  vît  fur  ce  rivage,  feul ,  fans 
iecoursj  fans  défenfc,  abandonné  de. 
tou  t  le  monde?  I  l  ne  s  abandonna  pas  cç* 
pendant  lui- même;  ii  fe  le^M:  &  comcoe 
îe  Liris»  qui  s'étend  en  cet  endroit  dans 
les  terres ,  y  forme  des  marais ,  il  tra- 
verfa  avec  une  fatigue  incroyable  des 
fbfles  pleines  dVauj  des  terres  boiirbeu- 
fes,  &  enfin  arriva  à  la  cabane  d'un  pau- 
vre bûcheron.  Il  fe  jette  à  les  pieds 3  & 
le  conjure  dcfauver  un  bomme,  qui, 
s'il  échappe  au  danger,  peut  le  récom- 
p enfer  au  delà  de  ks  efpérances.  Le  bu* 
cheron,  foitqu*il  le  connut,  foit  qu*il 
fut  frappé  de  l'air  de  fierté  &  4e  majefi^ 
que  Ces  malheurs  ne  lui  avoient  point 
tait  perdre,  lui  rcpondic  que  s'il  n'avoit 
befoin  que  de  repos il  en  trouveroic 
dans  fa  cabane  ;  mats  que  s'il  fuyoit  des 
ennemis  >  il  lui  montreroit  une  plus 
fûre  retraite.  Marius  ayant  accepté  cette 
dernière  offre  ^  le  bûcheron  le  mène 
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/  >7.  R.  près  d'un  marais  dans  un  endroit  creux*  i 
A  vt j .  c.         couvre  de  feuille»  j  de  rofeaux  ^ 
U.     '&de  joncs. 

Me  fera- 1.  il  permis  ici  d'inviter  le 
Icôcur  à  confidérer  attentivemew  Ma- 
rius  dans  le  déplorable  état  où  nous  le 
voyons  en.  ce  moment  i  Quelles  pou* 
voient  erre  alors  Tes  pcnfécs  ?  combîea 
dcvoit-  il  détefter  une  ambition  funeftCf 
qui  du  faîte  de  la  grandeur  &  de  la  gloi- 
re ,  Tavoit  précipité  dans  un  abîme  de 
mifere  audeffous  delà  condition  du  der- 
nier des  hommes  ?  Quelle  leçon  pour 
ceux  qui  ne  favent  jamais  être  contenu» 
de  leur  forr»&  qui  s'imaginent  manquer 
de  tout  dès  qu'un  feul  objet  manque  à 
kur  infatiable  cupidité  ! 

Marius  n*eut  pas  le  loiiir  dé  s'entra 
tenir  long- tems  de  ce$  triftes  réflexions*. 
Car  bientôt  il  entendit  un  grand  bruit 
qui  venoit  du  coté  de  la  cabane.  *  Cé--  ' 
toient  des  Cavaliers  envoyés  par  Gémi- 
nius  de  Terracinc  fon  enuemi  «  &  qui 
.  ayant  rencontré  le  bûcheron ,  Tinter- 
rogeoiencj  le  preifoient^  &  lui  faifoient 
âcs  menaces  fur  ce  qu*il  receloît  un  - 
ennemi  public  i  condamné  à  mort  par 
le  Sénat  Romain.  11  ne  reftoît  plus  de 
reflTource  â  Marius.  Il  fort  de  fa  retraite, 
/  '       deshal^iilîe  »  &  ^'enfonce  daos  Teau 
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noire  ôc  bourbeufe  de  la  mare.  Ce  fale  A 
sfyUne  put  le  cacher.  Ceux  qui  le  pour-^^^"* 
fiiivdenr  accourent ,  &  l'ayant  tiré  de 
Teau  nu^  Se  tout  couvctc  de  bouci  il» 
fui  mètrent  une  cordeau  cou ,  &  letraf« 
nent  urle  champ  à  Minturnes^  où  ils 
le  livietit  zax  Magiftrats.  Car  Fordre 
étoît  ;rrivédans  toutes  le-ç  villes  de  i'ar- 
réter  k  de  le  cueri  en  quelque  lieu  qu  oik 
le  tropf&r» 

•Cependant  les  Magjftrats  de  Mintur« 
nés  vculurent  délibérer  préalablement^ 
&:  défoférent  leur  prifonnier  dans  la 
maifoi  d'une  femme  qui  fe  nommôic? 
Fannit ,  8c  qui  a?air  de  longue  nniit 
desrafons  de  ne  pas  l'aimer.  Voici  de 
quoi  ils^agifToir.  Fannia  s'étanc  réparée, 
de  fonmari  Titinius,  demandoit  la  refti* 
tutioade  la  dot.  Titinius  refuToic  deU 
tm  renhre  pour  raifondemauvaiiecon^ 
duite  :  &  le  fait  étoit  vrai.  L'affaire  fut 
portée  â  Rome  devant  Marius  alors 
ConfuI  Kmr  la  fixiéme  fois.  Il  examina^ 
leprociS>  &  trouva  que  Titinius  avoic  * 
eonnu  Jb  caraâére  âi  les  déportemens 
de  Faniia  avant  que  de  l'époufer,  &c 
avoir  p^é  outre  pour  jouïr  de  fcs  ri-i 
chefies.  Ainfî  Marias  également  indigné 
contre  lun  &  contre  Vautre,  condamna 
le^mari  i  la  reiticution  de  la  doc  ^ScUt 
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An^  K.  femme  à  une  ;imende  trèv^petice^  mais 
Av^'i  c  înfamafice.FaDiiiatnoatranéanmoîivdc 

15/      la  générofité  dans  le  befoin  queM^rius, 
avoi(  de  Ton  fecours»  Elle  le  ibu^igeac 
avec  tout  le  zélé  imaginable,  &  nêrao 
-  tâcha  de  le  confoler  &  de  Tencour^ger. 
M  lui  répondit  qu*il  avoit  bocn^ierpé- 
rance:  ic  cela  en  vertu  d'un  préfige  fl 
p^aérile  &  Cl  ridicule  >  qu'il  ack  pas 
pbfiîble  en  le  lifant  de  n'avoir  pas  ionte 
Se  pitié  de  la  rotife  humaine.  U  l^i  dit 
que  IcH-rqu'on  l'amenoit  i  ùl  m^fba» 
un  a- e  en  étoit  forti  en  courait  & 
s'étanc  arrcîté  devant  lui  Tavoit  regarde 
délire  manière  qui  ma^-quoitde  lagaie<* 
té;  puis  s'écoic  mis  â  b-airc  d'tfi  toa 
d'allégreflfei  &  enfin  fautant  &  g^nba** 
dant  avoit  paflTé  â  coté  de  lui  poi^  aller 
boire  à  une  fontaii>e  voidne.  AjnG  les 
xnotivemens  de  c;aieté  d'un  ân^f  raflu- 
roientceperfonnagefix  foisConblaire:; 
&  de  plus  il  infi^oit  de  çe  que  1  animal 
en  te  quittant  avetti  été  cherche/  Teau  j, 
♦  que  c'ctoit  par  eau  que  le.-v  diefx  vou- 
laient qu'il  fe  ûuvâtr  &  qu'il  dévoie 
pafTer  la  mer  pour  fe  mettre  â  Tpri  des 
danger&qui.mena^oknt  fa  vie.  jlein  de 
confiance  ea  ce  l^au  raiibnncr  ent,  il 
vou'ut  repoier ,  &  s'étaiu  mis  f  r  un  lit 
il  fit  fermer  la  porte  de  U  chaobre  oiX  « 
il  étoit»  f  La 
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La  délibération  des  Magiftrats  &  du  An.  R. 
Sénat  de  Minturncs  n'avoit  pas  écé  Ion- 
gue,  &  ils  avoient  réfolu  d'obéir.  Mais  53. 
il  ne  fe  trouva  pas  un  feul  citoyen  qui 
Youlût  fe  charger  de  cette  odieufe  exé- 
çucion.  Un  étrangerj  Gaulois  ou  Cim- 

.  bre  de  nailTance  9  fut  envoyé  pour  tuer 
Marius ,  &  entra  dans  la  chambre  l'épée 
à  la  main.  Le  lit  fur  lequel  repofoit  Ma- 
rius étoit  placé  dans  un  enfoncement 
fort  fombre.  Dti  milieu  de  cette  obfcu- 
fité  il  lança  fur  le  barbare  un  regard 
étincelant ,  ayant  les  yeux  tout  en  feu, 
&  en  même  rems  il  lui  cria  d'une  voix 
terrible  t  Malbeareux  >  l»  ofis  tuer  Ma^^ 
rius  !  Ce  fut  un  coup  de  tonnerre  pour 
le  foldat  9  qui  s  enfuit  fur  le  champ , 
Jettant  fon  cpée  à  terre,  &  criant , 
fuis  point  tuer  Marius. 

Cet  exemple  non  feulement  étonna?^ 
mais  toucha&  attendrit  les  Minturnois^ 
fis  fe  reprochérentâeux-mémes  d'avoir 
Cté  plus  barbares  que  ce  barbare,  ti  de 

•  s*étre  rendus  coupables  de  cruauté  & 
d'ingratitude  envers  le  libérateur  de  Yl^ 
talie  ,  qu'il  leur  écoit  même  honteux  de 
ne  pas  défendre,  ^'ii  fe  fyuve ,  s^écric- 
rent*ils9  qu'il  fe  fauve ,  &  qu  il  aille  ac^ 
eomplir  ailleurs  fes  trifles  dejlinêes.  Ht  las  t 
nm  navQns  qtie  trop  lieu  d§  prier  les 
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^*  dieux  de  nous  pardonner  la  faute  invo^ 
ç.  hntai$:e  ^ue  nons  conmettom,  en  ten^ 
voyant  Marius  hors  de  notre  ville  fans- 
défenfe  &  fans  ficours^  Ils  encreac  ea* 
foule  dans  la  maîfoH  où  il  ctoit,  ilsTcti- 
vkonnenc  >  &  le  conduifent  à  la  men. 
Chacun  s'cmpreflfe  de  lui  témoigner  Ton- 
2èle,  en  portant  au  vaiflTeau  qu'on  lut 
deftinoic  les  provîfions  dont  il  avoi^ 
belbin^  Mais  utt  obftaele-retardoit  leur 
marche  5  &  leur  ^ifoic  perdre  du  tems«. 
Sur  le  chemin  entre*  la  ville  &  la  mer 
étoit  un  bois  confacré  à  la  Nymphe* 
Marica>  par  rapport  auquel  ils  obfer*-^ 
Toiant  cette  pratique  fuperftitieufe  »  de 
n*en  rien  emporter  de  ce  qui  y  étoit- 
entré  une  fois*.  Ainii  il  leur  faloit  faire^ 
vn  long  circuits  que  leur  impatience 
fupportoii:  avec  peine.  Enfin  un  vieil^«« 
lafd  s^éeant  écrié  >  que  tonte  voieétoit- 
bonne  &c  autorifée  des  dieux  pour  fau-- 
vcr  Marius  ^  ofe  le  premier  traverfer  le 
bois  y  8^  eft  fuivî  de  tous  les  autres^. 
Bientôt  tout  eft  prêt  ^  &  Marius  s*em^ 
barque  fur  un  tres-petit  bâtiment  »  atr 
milieu  des  vœnx  de  tous  les  Minturnois,. 
qui  levoient  les  mainsau  cieli  &  prioienD 
tes  dieux  de  prendre  ce  grand  homme 
fous  leur  proteâion.  Il  fit  dans  la  fuites 
fttfi^i^'ilMfut  dr  ictouf .  en  Italie^  peindrct^ 
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tonte  cette  avanture  >  &  en  plaça  le  ca-  ^  ^-  K« 
bleau  dans  le  temple  de  Marica.  LC 

De  Minturncs  Marius  pafla  dans  riflega.' 
d'Enarie  ^  ou  il  rejoignit  Granius.  En* 
fuite  ils  firent  route  enfemble  vers  l'A- 
frique :  mais  comme  ils  manquoienc 
d'eau ,  ils  furent  obligés  de  relâcher  e» 
Sicile  du  côté  du^  mont  Eryx.  Le  mal*  "^mm 
heur  ponrfmiroit  par  tout  notre  fugitif.  M 
Le  Quefteur  de  ia  Province,  fe  trouvant 
dans^ces  quartiers^!  tomba  fur  les  gens rr^^n»/. 
de  Marias  qui  étoîent  defcendus  poui? 
£ure  eau  y  ctt  tua  dix-huicj .  &  penfa  le. 
prendre  lui-même.  Ce  fut  force  àMarius* 
de  fc  rembarquer  au  plus  vite,  &  il  pafla 
dans  rifle  de  ^  Méninge  ,  oàil  apprit  "^ijiedês 
pour  la  première  foi»  des  nouvelles  dt^^^^f^^ 
fon  fils.  Il  fçut  que  s'étant  fauvéavec  Ce-  ^zirti^ 
^Çgns»  Tan  des  douze  compris  dans  le* 
Décret  du  Sénats  il  s'étoît  retiré  auprès 
d'Hiempfal  y  qui  régnoit  dans  une  par- 
tie delà  NUmidte^  ce  Prince  étoit  vrai-» 
/cmblablement  de  la  poftérité  de  Mafî*- 
aiflàj  &  avoir  obligation  des  £tat&  qu^it 
poflledoit  à  Marius  »  qui  l'y  avott  éta-^ 
bli  lui  ou  fon  pére  après  la  dé£iite  Se 
hprife  de  Jugurthar^  C*étoit  cette  raifon^ 
qui  avoit  fait  efpérer  au  jeune  Marius- 
de  trouver  un  afyle  fur  auprès  de  ce 
Mttoûde    &  W  vieux  Marias  auflî  uii» 
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An.  R.       ranimé  par  cetre  même  efpérancei^ 

ay!  I..C     P^ff^^  àe  rifle  Méninge  dans  la  Pco- 

'    vince  de  Carthage. 

Le  Magilkac  Romain  qui  comman* 
doit  dans  cette  Province  »  n'avoit  famais 
eu  de  rélacion  particulière  avec  Marins  ». 
8c  n'en  avoit  reçu  ni  bien  ni  mal.  Ecr 
dès-là  qu'un  homme  étoit  indifférenr,  il- 
ièmbloit  que  l'humanisé  feule  &  la  coin-^ 
paflion  naturelle  dut  Tatcendrir  for  le 
fort  déplorable  où  étoit  réduit  un  fi 
grand  &  fi  iliuâre  perfonnage..  Mais  il^ 
n'eft  que  trop  ordinaire  de  méprifer  les. 
malheureux.  A  peine  Mariusétoit-il  dé- 
barqué r  qu'il  vit  venir  à  lui  un  Officieir 
du  Préteur  ,  qui  lui  dit*  d'un  ton  mena- 
çant i  Le  Préteur  Sextilius  vms  défend^ 
-  de  mettre  le  pié  dans  fa  Province.  SI  vou^: 
contrevenez^  à  fes  ordres ,  il  vous  déclara^ 
qu'il  eft  réfolu  d'éxéckter  le  Décret  du  Sé^  \ 
nat  y  &  de  vous  traiter  en  ennemi  publie. 
Lafurpcife^  Tindignation    la  douleur 
faifirent  tellement  Marius ,  qu'il  dc^ 
meura  fort  longtems  fans  rien  dire 
regardant  fixement  celui  qui  étoit  venu^ 
lui  faire  ce  mei3kge.Enfin  comme  TOffi^ 
çier  le  prcilbit  &  lui  demandoit  quelle^ 
réponfe  il  rendroit  au  Préteur»  loi 

V  dit- il  y.  rapporter  à  celui  qui  t^  envoyé  y  quG- 

Ukos.  vÂ.  MiriHs  fi^Sftifa£$s  m  milien  de^ 
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tkincs^de  Carthage^  Cette  réponfc  étoic  Ak^.  Ifc 
une  excellente  leçotrde  rinÛabilité  dcs^^^- 
chofes  humaines  ,   rétinifiiint  fous  ungg/.* 
même  point  de  vue  la  deikuâion  d'une 
des  plus  puisantes  villes  du  monde.  Se 
le  renverfement  de  la  fortune  du  pre- 
mier des  Romains*  Marius  ne  Te  prefla 
pas  d'exécuter  l'ordre  di\  Préteur  :  &  il 
étoit  encore  autour  de  Carthage,  lorf- 
gu'il  recueillit  Ton  fils  >  qui.avoit  été 
obligé  de  s*eafuirdcs  Etats  d'Hicmpfal.. 

Car  ce  Prince  >  plus(en(ibleâlacrain* 
te  d'un  mal  préfcnt,  qu'à  la  rcconnoif- 
fance  d'un  bienfait  paflTé,  étoit  embar- 
rafTé  de  Ton  fuppliant.  Il  lui  rendoic  de^ 
honneurs ,  mais  il  le  retenoit  malgré 
lui»  &  Tempéchoit  de  ibrtirdefon  Koy^ 
aume.  Cette  conduite  donna  de  Yin^ 
quiétude  au  Romain  >  qui  vit  bien  que: 
les  prétextes  qu'alléguoicleRoi  pour  I& 
retenir  n'avoient  rien  de  fincére,  &  ne 
lui  pronoftiquoient  rien  d'avantageux.. 
Pour  retirer  de  peine,  il  profitable  Toc- 
eafion  qui  fe  prcfenta  fans  qu'il  eut  penfc 
â  fe  la  ménager.  O  étoit  jeune  &  bienfair;. 
Le  péril  auquel  il  étoit  expofé ,  toucha 
une  des  concubines  du  Roi  :  &  bientôt 
eUepalIa  y  comme  il  eft  fort  aifé  y  de  la 
pitiéàramour.  D'abord  Marius  la  rejeft- 

.taxvec  déd4Ùir  Maisiorf^^ttil  xtcohnur 
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3^'  Cornélius  ét  Pompbtus  ComI 
An.  R.  d'une  parc  qu  il  n'avoit  d'efpérance  de 
^^4^     s'enfuir  que  par  fon* moyen   8c  de  Tau* 
g^*J'^-trc  que  les  fentimcns  de  cette  femme 
avoient  quelque  chofe  de  fore  élevé  au- 
deflfus  d'une  folle  &  aveugle  paffion  >  il 
fè  Ha  à  elle,  &  s'en  trouva  bien.  Car 
aidé  de  fon  fecours  il  fe  iàuva  ayec  fss 
amis  des  mains  d'un  Prince,  à  qui  une 
perfidie  utile  n'auroic  peut-être  pas- 
beaucoup  coûté. 

Il  rejoignit  fon  pcre ,  comme  fc  Tai 
dit ,  auprès  dt  Carthage  :  &  ce  fut  fans 
doute  une  grande  foie  pour  le  pérc  & 
pour  le  fils  de  fe  retrouver  enfemble 
après  une  féparation  mêlée  de  tant  de 
dangers.  Pendant  qu'ils  marchoient  lé 
long  de  la  mer ,  Marins  apperçut  des» 
icorpions'qui  fe  battoient.  Il  fe  piquoit 
d'habileté  dans  lart  prétendu  de  la  Di- 
Tination.  II  jugeacepréfage mauvais^  de 
en  conclut  qu'ils  étoicnc  menacés  de 
quel  que  péril  r  comme  fi  le  bon  fens  tout. 
Âul  >  fans  que  les  feorpions  s'en  mélaf* 
ientj  n'eût  pas  fuffi  pour  l'avertir  qu'ils* 
aroient  â  craindre  &  la*  politique  timide 
de  Sextilius,  &  le  rclfentiment  d'Hiemp- 
fal.  Ils  iè  jettent  donc  dans  une  barque 
de  pécheur ,  qui  les  mène  dans  Tifle  de 
*'Cw4-  ^  Cercinc.  Il  étoit  tems  de  partir;  Car  à 

feiaç  c(oienc<-ils  embarquée,  qu%  virent 
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Hiempfal  à  la  pourfuicc  du  jeune  Ma-  a^v.Vc; 
sias^  Ce  danger  ne  fut  pas  le  moindre  sd« 
de  ceux  qu'ils  courarenc  :.  mais  il  fut  le 
dernier.  Ils  pafltTcnt  le  refte  de  rhyver 
aiTez.  tranquillement  dans  Tes  ifles  de  la 
mer  d'Afrique  9  attendant  quelque  coup* 
de  bonne  fortune  r  qui  leur  donnât 
moyen  de  retourner  en  fialie; 

Cependant  Sy  II  a  régi  oit  toutes  chofes  ModS- 
dans  Rome  avec  beaucoup  de  modéra-  jç^SyHa^ 
tibn.  U  avoit  fenti  que  &  conduite  à  Te-  Il  Çoaètei 
gard  de  Marius  avoit  déplu  à  plufieurs  S^  Çin- 
membres  dù  Sénat &  engénéraLà  tout  {^^^^^V 
lie  peuple.  Au  lieu  de  s'en  irriter,  il  aima  Conful.. 
mieux  travailler  à.  regagner  lés  efprits  ^/>^*f»i. 
par  dey  procédiés  populaires  &  pleins 
de  douceur.  Ayant  tenu  les  afTemblées 

Î>ourréleâion  des  Magifiratsde  Tannée 
ïiivante ,  il  fouftnc  que  Noniiis  fon  nc^ 
y  eu  y  &  Ser..  Sulpicius  qu'il  appuyoit  de 
fk  recommandation  »  eiluyaflënt  toas^ 
deux  un- refus.  14  dit  même  à  cette  oc- 
cafion  qu  il  étoit  bien  aife  de  voir  le 
peuple  fâire^  ufage  de  là  liberté  qu'il  lut* 
avoit  rendue.  Par  une  fuite  dë  cette: 
même  modératiba  il  t^'èmpecha  points 
que  l'on  ne  nommât  Conful  L.  Corne* 
HusCinna,  qui  étoit  de  lafaôionop-  ' 
foi&s^ilaiièanej  quoique  Patricien  >  Se 
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An.  R.fon  parent.  Seulement  il  prit  la  précau- 
^^4.     tion  de  le  mener  au  Capitole  ,  &  là  de 
fg^/J'^iui  faire  prêter  ferment  qu*il  n'agiroît 
'  point  contre  fes  intérêts.  Cinna  fit  le 
ferment  prefcritcn  préfencede  pluficurs 
témoins  ,  &  tenant  en  la^  main  une 
pierre,  il  pria  Jupiter,  silmanquoità 
§és  engagemens ,  de  le  chafler  de  la  ville» 
comme  il  j-ttoit  lui-même  cette  pierre 
hors  de  fa  main.  Il  eft  étonnant  que  Sylla 
pût  prendre  quelque  confiance  aux  fer- 
mens  d'un  ambitieux.  II  ne  s'y  fia  pas 
néantmoms  tellement  qu'il  neprîten- 
core  la  précaution  de  lui  donner  pour 
collègue  Cn.  Oâavius,  homme  de  bien, 
amateur  de  la  paix  &  du  bon  ordre  , 
mais  trop  doux  pour  réfiftcr  à  un  fu- 
fieux.  Sylla  eut  bientôt  lieu  de  fe  re- 
pentir de  tous  ces  ménagemens  ;  &  ff 
quelque  chofe  eft  capable  de  diminuer 
Fhorreur  des  cruautés  qu'il  exerça  dan» 
la  fuite ,  c'cft  le  mauvais  fuccès  des  me- 
fures  de  douceur  qu'il  prit  dans  Tocca* 
fîon  préfente, 
les  par-         effet  dès  que  les  troupes  furent 
J^^^"u5  forties  de  Rome  pour  aller  l'attendre  e» 
repicn-  Campanie ,  &  pendant  qu'il  étoit  ea- 
sent    QQix  Conful  r  les  partifaus  de  Marius- 
^^"^^^^ commencèrent  à  agir  pour  le  rappel  des^ 

iûQs^  Exilés  {.  &la  premiérç  déioarche  quils^ 
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firent  pour  y  parvenir  ,  fut  de  tendre  An. 

des  embûches  a  la  fie  des  Confuls.  Syl'^^vtl.  C. 
avoit  moins  à  craindre,  ayant  une  ar-gg.' 
mée  qui  devoir  luifervir  de  dcfcnfcPom- 
lors  même  qu  il  feroit  forti  du  Confulat.  . 
Q.  Pvompci'.is  crut  le  procurer  une  fem-fçsfoU 
blable  lureté  en  fc  faifant  donner  ledatv 
commandement  des  troupes  du  Pice-  ^ 
aum  9  â  la  tcrc  deiquelles  étoit  aâuel- 
lement  Cn.  Pompcïus  Strabo  avec  la 
qualité  de  Proconil]!  pour  achever  de 
padHer  le  p^-ys.  Mais  le  Coafui  oe  fie 
par^Iâ  que  hâter  fa  mort. 

Strabo  feignit  d  abord  de  le  recc- 
Yoir  avec  refpeâ:>  lorfqu'ii  vint  prendre 
le  commandement  de  Tarmée,  &  fe  re- 
tira >  comme  n'étant  plus  qu  un  (impie 
particulier^  Mais  dès  le  lendemain,  une 
{édition  excitée  par  Tambicieux  Procon- 
fui  le  délivra  de  fon  concurrent  :  ôc  pour 
la  première  fois  (  le  tems  où  nous  en 
ibmmes  eA  fécond  en  crimes  jufqu  alors 
inouïs  )  une  armée  Romaine  fe  fouilla 
dufangde  fon  Confiil. Strabo  s'ctant  en- 
fuite  montré  aux  foldatSj  affeda  de  faire 
paroître  beaucoup  de  colère  :  maïs  il  ^  ^ 
s'appaifa  bientôt  :  fa  promte  ^éconci-- 
liation  avec  les  meurtriers  le  trahit  :  ^&  11.29. 
rousIesHîftorienslui  attribuent  la  mort^V*^^^*. 
Yioknie  d'un  Conful ,  qui  de  plus  étoic  ^l;!! 
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An.  R.  fon  proche  parent.  Le  Sénaccjui  dans  des 
Av.  1  ^^^^  trouble,  tels  que  ceux-ci,  avoir 
18^  '  "moins  de  pouvoir  que  csloldars,  fut 
contraint  de  laiffer  ce  crime  impuni: 
Sylla  moins  occupé  du  foin  de  venger 
la  mort  de  fon  coilcgue,  que  de  celui 
de  mettre  fa  propre  vie  en  fureté,  raf* 
fcmbla  fe->  amis  ,  &  les  engagea  à  faire 
la  garde  autour  de  ia  m  lifon  ,  &  de  (a; 
pérfonne,  tant  qu'il  fut  obligé  de  refter 
encore  âla  ville:  &  dès  qu'il  lui  fut  poA 
fible  il  en  fortit ,  &  a!U  en  Campanic 
fe  mettre  à  la  téte  de  fon  armée* 

ilK.R*         C  N.   O  C  T  A  Y  I  U  s. 

Corn  fi iki  us  Cikna# 

• 

^I^'.  A  peine  Cinna  fut-il  en  charge^  qu^if 
pour"^'  fit  voir  combien  Sylla  avoir  eu  tort  de 
forcer  prendre  quelque  confiance  en  lui ,  6c 
Sylla  de  de  le  croire  capable  dè  refpeâer  fon  ier« 
riuHc  ^'  ^'^^^  rien  plus  à  cœur  que  de 

le  fait'  le  prelfer  de  partir ,  alléguant  pour  rai« 
accufer  fon  la  nécelfité  d'arrêter  les  progrès  de 

Çvibun  ^^^^  ^^^s     ^^"^  cher- 

du  Peu*  chant qu'àfe délivrer d*un  tel  furveiliant« 
pie.      pour  exécuter  (es  projets  en  toute liber- 
^^p^^  té.  Sylla  par  cette  même  raifon  ne  fe 
fiit.  in  hatoit  pas.  LeConful  s'avifa,  pour  vain^ 
cre  fes  retardemcns  ,  de  le  faire  accufer 
par  le  Tribun  M;  Virgilius*  Une  lo 

met* 
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mettoic  à  l'abri  de  ces  fortes  de  pour-  ^ 
fuîtes  ceux  qui  étotent  employés  pour  le'^^^'^  V  q 
fervicc  delà  République.  Syîiadonclaif-gyj 
£iat  ià  6c  le  Conful  &  le  Tribun  »  fe  mie 
en  mer,  &  pafTaen  Grèce.  Je  rendrai 
compte  dans  U  Alice  defes  exploits  con- 
tre Mithridate. 

Cinna  ne  fe  vit  pas  plutôt  débarrafTé   V  tn^ 
du  feul  obftacte  qui  le  retenoit /qu'if 
commença  à  travaiirer  au  rappcrl  dej^fî^^^ 
Marjus.  Turbulent  &  inquiet,  il  nepou-rius»^ 
Toit  fupporter  le  repos  &  le  catmci  De 
j^lus  une  ambition  infenfée  le  portoit 
a  vouloir  fe  rendre  maître  delà  Répu* 
bliquc.  Enfin  à  ces  motife  fe  joigm'rent 
trois  cens  talens     qui  lui  furent  don-  ^x^^g 
nés  par  ks  partifans  de  Marins.  CtAcnu  mit. 
Appien  qui  rapporte  ce  dernier  fait ,  Sc^^icMu 
qui  avoit  obfervé  un  peu  auparavant 
que  des  peribnnes  très  riches  >  hommes 
&  femmes,  s'intcreiToient  pour  cet  illu- 
ôrc  fugitiL 

Cînna  prit  rfonc  en  main  fa  caufe ,  p^^^  ^ 
&  fembla  prendre  en  même  tems  fon  parve- 
efpritr  Car  il  eut  foin  dé  deguifer  fa"'*^»  ^ 
marche,  &  d^aller  â  fon  but  par  desJ"JJjjç. 
voies  obliques.  II  ne  manifefta  point  mêler 
d'abord  le  deflfein  qu'il  avoir  de  rétabliriez  ^ow- 
tes  exilés,  mais  il  entreprit  de  remettre ^^"^^ 
m  vigueur  la  loi  qa'avoit  portée  Ud^iSu» 

.    .  Tri-  ' 
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An.r.  Xribun  Sulpicius  pour  tnéler  les  nou- 
AvVl  C^^^"^  citoiens  dans  Ic>  ancîenncsTribus,. 
87/  'a  ce  fignal  une  multitude  immenfc de 
^cien-  ces  nouveaux  citoy  ens  accourent  dans  la 
bS.  ^  Rome  redevint  le  théâtre  d'une 

JlfpiÀ».àiyi(ion  furieufc»  les  anciens  réfîfianc 
auflî  vîgourenfement  qu'ils  fe  voyaient 
attaques.  Les  deux  partis  avoient  chacun 
un  Conful  à  leur  te  te  ;  les  deux  partis 
prennent  les  arme^.  Cînna,  comme  le 
plus  audacieux»  en  fit  ufage  le  premier.^ 
Scdi-  Le  plus  grand  nombre  des  Tribuns 
von  à  ce  du  peuples'oppofoit  âlaLoi.  Il  n  y  avoit 
pas  moyen  de  pafler  outre  (ans  em- 
ployer la  violence.  Au(Ti  vit- on  dans  le 
moment  briller  les  épées,  &  une  foule 
de  féditieux,  Cinna  à  la  tére>  fe  jetter 
fur  les  Mjgiftrats  oppofans  pour  les 
chaiTer  de  la  Tabune.  Alors  OâaviuSi^ 
autour  duquel  s'étoient  rangés  en  armes 
les  anciens  citoyens  &  t<>us  ceux  qui 
aimoient  ta  tranquillité  publique,  entre 
.  dans  la  place,  attaque  les  fadieux>. 
^es  coupe  en  deux  bandes,  &  les  dif^ 
perfer  puis,  re/peâant  la  dignité  Confu- 
laire  dans  Cinna ,  &  ne  voulant  point 
en  venir  aux  mains  avec  fon  collègue , 
il  tourne  vers  le  temple  de  Crftor.  Mais 
ceux  qui  raccompsguoicnt  n'imitèrent 

pas  fa  timide  circonfpcâionms  pouffent 

leur 
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leur  avantage  ^  tuent  un  grand  nombre  Aw.  K. 

des  adverfaircs  ,  &  mènent  battant  'cs^'^J'.  q 
autres  jufqu^aux  portes  de  la  ville. Cinna,  87/ 
qui  étoit  fupérieur  par  le  nombre  ,  Cinna 
étonné  de  fe  voir  vaincu  ,  a  recours  ^îf^  j^  '^ 
la  dernière  reflburce  des  défefpércs.  H  ville, 
appelle  %  lui  les  efclaves  en  leur  pro* 
mettant  la  liberté.  Ce  tut  inutile  nent; 
perfonne  ne  fe  |Di|;nît  à  lut ,  &  il  fut 
obligé  d'abandonner  Uvile,  &  dcfere- 
tirer  en  Campanie.  Le  combat  avoit  été ^^^fy 
très-fanglant.Ctcéron  affure  ^uc  U  place  ,  4.  * 
publique  regorgea  du  fang  des  citoyens,  Sjxt. 
&  fut  toute  remplie  de  monceaux  dc^^* 
corps  morts:  8c  Pliitirquc  f^it  monter  p/^/.  ;^ 
à  dix  mille  le  nombre  de  ceux  qui  péri-  Serm. 
tent  du  côté  feulement  de  Cinna. 

Il  emmena  avec  lui  quelques  Séna-  Havoic 
teurs,  dont  le  plus  illuftre  fans  compa-  s^^^oJ"^ 
raifon étoit Sértorius.  Des  cîrconftances  ^yj^  " 
malhcureufes  pour  ce  grand  homme 
ravoientfetté  dans  cepai^ti.  Sanaiflance 
même  fembloir  Vy  porter  :  &  homme 
nouveau  comme  il  étoit  »  dans  une  di- 
viiîon  entre  la  NoblcflTe  &  le  Peuple ,  la 
fadion  Plébéienne  étoit  celle  d  laquel- 
le il  devoir  naturellemenc  s*attachen 
De  plus  nous  avons  vu  qu'il  avoir  fcrvi 
fous  Marius  dans  la  guerre  des  Cim- 

f»ccsa  A^^u'il  en  avoitre^ii  beaucoup  de 

té- 
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An.  R.  témoignages  d'eftime:  c'étoît  encore  im 

ç,  cngâ^tncnt.  Ce  qui  acheva  de  le  dé- 
g^'''*  *  terminer,  ce  fut  qu'ayant  demande  le 
Tribunat>Sy  lia  l'en  fit  exclure.  Freinshe- 
mius  conjeâurc  avec  beaucoup  de  rai- 
ion,  qu'outre  les  liaifons  de  Sertorîus 
avec  Marius^  "Sylla,  qui  vouloit  abaiffet 
lapuidàncedu  Tribunat,  fcntit  qu  il  ne 
convenoit  pas  à  fcs  vues  de  foufFrir  que 
cette  charge  tombât  à  un  homme  de^ 
courage  ,  &  qui  mcme  dans  fa  jeunefle 
i'é toi t  (ait  de  la  réputation  par  le  talent 
de  la  parole.  Ce  fut  ccc  euchainemenc 
<le  conjonâur^  qui  entraîna  Sertorîus 
dans  le  parti  malheureux  ,  &  qui  en 
conféqucnce  fit  de  £i  vie  une  fuite  de 
difgraces.  Ses  infortunes  n*ont  rien  di- 
minue de  fa  aloire.  Mais  fans  ce  funcfte 
cngagetnent^  ilavoitdu  côté  des  talent 
ée  la  grandeur  (famé  »  &  de  la  fcîence 
militaire  ,  de  quoi  devenir  le  premier 
iiomme  de  la  République  :  au  lieu  qu'il 
lui  a  falu  toute  fa  vie  faire  ufàge  de 
tant  de  vertus  contre  fes  propres  con» 
citoyens ,  &  enfin  périr  miférablemene 
par  la  trahi fon  de  Ces  ami<?.  Grande  le- 
çon» &  qui  doit  bien  avertir  de  prendre 
garde  aux  premières  démarches  9  que 
Von  fait  fouvent  affez  inconlidcrcoicnc 
dans  la  feuneffe  »  &  qut^nfuite  influent 
fuL  iQuc  iç  i^ih  dç  ÙL  m  l  Le 
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Le^Scnat  fit  Je  procès i  Cinna>  &  dé-  An«  K 
Clara  la  place  de  ConfuI,  qu'il  occupoir, 
vacance»  une  par  défcrtion,  que  pour  le  87. 
-crime  d*avojr  appelié  les  efclaves  à  la  U-  Cinna 
bercé  :  afFronc^*  donc  Cuina  écoic  bien^Jg^^J* 
digne,  mais  d'un  exemple  qui  pouvoîtfulac,  aê 
être  facbeosc  On  lui  fubftitua  L.  Corne-  Mçrula 
lias  Merula ,  qui  ccoit  Prêtre  de  Jupiter,  S^^^ 
flamen  DiaUs.  ^ 

Cinna  ainfi  pouflfe  a  bouc  n'avoic  plus  Cinnt 
.de  rcflource  que  du  côté  des  gens  désigne 
guerre.  Comme  lltalic  o'étoit  pas  enco-  ^  V^^. 
rc  enciéremcnt  pacifiée,  &  que  les  Sam-  Ca»^ 
jiitesitoic^t  toujours  eti  armes,  les  Ro^pame» 
mains  tenoient  auflî  des  armées  de  dif- 
lecens  côtés,  &  ily  enavoit  une  aâuel- 
lemeat  en  Campanieqae  commandoît 
Ap.  Claudius.  Cinna  ayant  gagné  les 
|)rincipaux  Officiers  de  cette  armée  ^ 
entra  dans  le  camp  :  &  les  fohâlats  s'écan  t 
affemblés  aucour  de  lui ,  il  renvoya  Tes 
iiâeurs,  comme  n*étant  plus  qu'un  Am- 
ple particulier   En  même  tcms  ver* 
fant  des  larmes  en  abondance,  iladrefHi 
«edifcoursilamultftcide:  Chers  citoyens, 
javois  refu  de  vous  la  première  dignité  de 
U  République  ,  <âr     Sénat  m'jen^  privé 
fans  votre  confemement.  Ce  ne  font  pas 

4  Hxc  jnjuria  homiae  guàm  cxçmplo  di^ni<« 
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Aw.  ^*néxntmoins  mes  d'^f^iract's  psrfonndlcs  qui 
^y'j^Q^^^^ouehrnt  le  plus,       plains  vos  droits 
S7.      violés  y  votre  pouvoir  anéanti.   C^r  qui 
déformais  semprejfcra  de  foUiciter  les  juf^ 
frages  des  TrilfUs  ?       fe  donnera  des  mon-' 
vcmens  pour  mériter  vos  boii^nes  gracesi 
Comment  vous  fera- 1- il  permis  de  voés 
regarder  comme  les  maîtres  des  élevions , 
€omme  les  dijiributeurs  des  emplois  &  des 
dignités,  fi  vous  ne  poaveK^afsûrer  Ujëiiif' 
fance  de  vos  bienfaits  à  ceux  que  vous  en 
ave^  re  vêtus ,  &  fi  vos  créatures  font  ex" 
pofées  à  fe  voir  dépouillées  fans  vous  de  ce 
que  vous  feuls  leur  ave^donné^  Il  ajouta 
plufieurs  autres  chofes  dans  le  même 
fens  ,  &  termina  fon  diTcours  par  dcP- 
'  cendre  du  Tribunal,dkhirant  Tes  habits, 
&  fe  jettant  aux  pieds  des  foldats.  Tous 
attendris  d'un  tel  rpcdicîe,  le  relèvent, 
le  font  remonteriur  le  Tribunal  >  Tia* 
"vitent  à  rappel 'er  fes  liôeiirs ,  &  lui  pro- 
teftent  qu'ils  le  reconnoiflent  toujours 
pour  ConfuL  En  même  tems  les  Oiïi- 
ciers  qui  avoienc  été  gagnés  s'avancent, 
&  lui  prêtent  fermeoc  les  premiers 
comme  à  leur  Général ,  puis  font  faire 
le  même  ferment  chacun  aux  troupes 
qu'il  commandoit« 
Ilim^^    Cen  étoit  aff;.*z  pour  mettre  Cînna  en 

^im  fa  ^^^^  ^^^^  craindre^  M.u$  il  vouioic 
^  '  de 
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^de  plus  fe  rendre  redoutable  à  fes  ad«  An.  R. 

-vcrfaires ,  &  reprendre  fur  eux  Tauto-  ^^J"t 
nce  du  gouvernement  dont  il$  s  etoient  $7 
'mis en poilèflîon.  Ainfi  pour  grodir fon caufelcf 
;|)arti,  il  courut  dans  toutes  les  villes  ^fj^P^^j^ 
-d'Italie 9  repréfentant  aux  nouveaux  ci- 
'toyens  que  c*étoit  leur  querelle  qu*il 
avoit  foutenue,  &  qu'il  avoir  été  I« 
viéHme  de  fon  ^éle.pour  leurs  intérêts 

fut  écouté  fans  doute  favorablement^ 
il  trouva  &  hommes  &  argent  en  abon- 
•dancer  &  il  eut  à  fes  ordres  jufqu'â 
trois  cens  cohortes  ou  trente  légions  »  VOL^H» 
'formées  des  diiférens  peuples  d-Italie  : 
tpuiiTance  formidable,  &  qu'il  n'eft  pas 
z  croire  qu'il  aie  réunie  enfemble  en 
•corps  d'armée,  mais  qui  doit  faire  ton*. 
cevoir  combien  grandes  écoient  ies  foD- 
xes»  &  combien  avoient  lieu  de  trem* 
^)ler  ceux  qui  l'avoient  chaffé  de  Rome. 

Oâavius  &  Mérula  fongérent  donc  a  £mbar« 

fortifier  la  ville  &  à  laOTettre  en  état  j:?^ 
J    l'r  r  -D  ^  1  ^nim€, 

4c  deUnle.  En  même  tcms^  comme  ils 

^voient  peu  de  troupciautourd-eux»  ils 

^crivoient  de  tous  côtés  pour  appe!!er 
au  fecours  delà  patrie  les  armées  qui 
reconnoiffoient  encore  l'abrorité  dti  Sé- 
nat. Mais  les  chefs  des  deux  plus  puif* 
(ans  corps  de  troupes  donc  on  pût  ef» 
pérer  de  J'ajQTiilance ,  leur  maiiquoienr 
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An.  R.  Tun  &  Tautre  par  des  raifoni  différente*  ^ 
Métcllus  Pius.  qui  ctoit  plein  détonne 
''Solonté ,  ctoit  trop  éloigné .  &  aflex  ^ 
Cfi/.j?;//  occupé  par  les  Samnitcs.Potnpcïu^  Stra- 
VmU.il  bo>,  qui  auroit^t^  à  portée  de  recourir 
les  Confuls  &  promptement  &  effict- 
cement,  teiioit  une  conduite  équivoque, 
&  donnoit  à  Cinna  ie  tcms  de  fe  forti- 
fier f  cherchant  à  fc  rendre  ncceflaire  ^ 
&  mécontent  de  tf  avoir  point  obtenu 
un  fécond  Confulat  qu  il  défiroit. 
Marius    Cependant  Marins,  qui  jufqucs-là 
«VT  s^ctoit  tenu  en  Afrique ,  profita  d'uno 
ftettr^conjonaure  fi  favorable  pour  lui.  H 
par  repaflâ  la  mert  &  vint  aborder  à  un 
cinna.  p^^t  de  Tofcanc  ,  amenant  avec  iiiî 
pîif'^environ  mille  hommes,  partie  Cava- 
Mii^r/&  liers  Maures,  partie  avantoricrsitahens» 
syll^^&qiic  fon  nom  ou  des  difgraccs  fembla- 
^''^^^^  bles  à  la  ficnne  avoîent  attachés  à  £a 
fortune.  Il  portoitfurfoiivifage  &<iatis 
toute  fa  perfonne  un  air  de  trifteflfc 
convenable  i  fes  n^alheurSi  Et  la  com- 
paSlon  qu  cxcitoit  fa  vue ,  jointe  à  fa 
grande  réputation  ,  lui  donna  moyen 
^l'alïcmbler  bientôt  fix  mille  iiommesi» 
4'autant  plus  aifément  qu'il  recevoit 
cous  ceux  cjjtti  fe  préfentoient,  jufqu  aux 
cfclaves  mêmes  à  qui  il  donnoit  la  li- 

IbMté.  AIm^  il  Mvoya  Q&ir  fe$  fervices 

* 
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i  Cinna:  8c  celui-ci  9  qui  av<Mt  a&âé  An.  R. 

de  paroîtrc  n'avoir  aucune  i«telligence^y^\ 
avec  lut  »  quoique  réellement  ils  fuâèntgj/ 
4'accord  en  tout,  affembla  le  Confei  1  de 
guerre  comme  pour  délibérer  furlapro- 
pofition  de  Marins. 

Perfonne  ne  balançoit  â  accepter  fes 
offres*  Sertorius  feul  fut  d'un  avis  con« 
traire  9  foit  qu'il  appréliendât  d'être 
lécJipfe  par  réclat  Se  la  gloire  d'un  & 
^rand  guerrier^  foie  que  plein  de  dou« 
ceur,  comme  il  étoit,  il  craignît  les  excès 
terribles  auxquels  fe  porteroit  la  ven- 
geance d'un  homme  naturellement  féfo« 
ce ,  &  aigri  par  fes  infortunes*  Il  re« 
préfenta  que  lenr  entreprifè  étant  telle* 
ment  avancée  qu'ils  pouvoicnt  fe  regar- 
der corn  me  fûrs  de  vaincre»  ils  n  avoient 
nul  befotn  de  Marins  >  &  que  néan* 
moins  s'il  fe  joignoit  â  eux,  il  empor- 
trroitfeul  toute  la  g[loire  dufuccès.  Que 
d'ailleurs  on  connoifToit  fon  caraftére 
faIoux&  ombrageux,  qui  pourroit bien  ' 
faire  repentir  de  leur  bienfait  ceux  qui 
auroient  partagé  avcclui  l'autorité.  L'op- 
pofition  de  Sertorius  contraignit  Cinna 
de  fe  découvrir.  Il  avouaque  lesraifons 
alléguées  étoient  frappantes  :  mais  il 
ajouta  qu'il  atoit  honte  de  refufer  Ma«* 
riuS|.  après  l'avoir  lui-mcme  appelle.^ 

fi»  ^ 
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Hw.  R.         ne  le  difie^-voas  d'abord}  reprît 
'lf5^     Sertorios.  &juqhs  £ ave^^mandé ,  c  efi  une 
affaire  finie',  il  nefl  flus  quefiion  ie  déU^ 
Jtérer.  Mari  us  fut  donc  reçu:  &  Cinna 
le  déclara  Proconfal  »  &  voulut  lui  doii- 
^ncr  des  faifccaux  &  des  lideurs.  Mais 
41  les  neîetta.5  di&nt  que  de  tels  hon* 
•neurs  ne  convcnoient  pas  à  la  fortune 
sd*un  éxilc.  Et  pour  tâcher  de  fe  rendre 
"lUn  dbfet  de  pitié  »  il  prenoit^ine  conto* 
oiance  affligée  &  des  manières  triftes  , 
dit  travers  kfqueiks  néanmoins  il  éco  it 
iaif4  de  fentir  une  fierté  de  courage,  irri- 
<tée  &  non  pas  abatue par  ks  maux  qu-il 
:«voit  foufferts* 
^Cîtma    Dans  le  Confeîl  il  fut  réfolu  d'aller 
5&  Ma.  attaquer  Rome.  L*jexeraplecn  avoir  été 
:^^^c^'dom^é  par  Sylla:  &Marius  nc  fe  piquok 
contre  pas  d'être  pius  délicat  que  fon  ennemi 
MomQs  fur  l'amour  &  le  refpeâ  dûs  a  la  patrie. 
Xinna  &  lui  comptoient  réiiflir  Hins 
|)eine«  Outre  qu  ils  étoient  en  force ,  U 
ifroide  &  lente  circonfpeôion  d'Oéfca- 
^îus  leur  donnoit  une  grande  fupério- 
^ité.  Ceft  le  fort  des^ens  de  bien  d'être 
>prefque  toujours  attaqués  avec  avan- 
<tage>  parce  que  la  probité  leur  interdk 
^ien  des  rcflburceS  dont  leurs  adver- 
tfaices  fe  fervent  fans  fcrupule.  Oâavius  , 
yeanan^uoic  ni 4e  confiance^  niménae 
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d'habileté.  Mais  il  s'attachoît  â  robfer-  Aau  R. 
vance  rigide  des  Loix:  &  quelqu'un  lui^^^^'  ^ 
ayant  confeillé  d*armer  les  cfcfavcs  Srde  g^^/*  * 
les  engager  par  l'e/^iérance  de  la  liberté 
â  la  défenfe  de  la  Ville  >  il  répondit 
„  Qu'il  ne  violeroit  point  les  Loix  en 
»  donnant  aux  efclaves  le  ^  droit  dc^ 
5>  citoyens  de  Rome  »  pendant  que  par 
^^  refpeâpour  elles  il  en  privoit  Ma* 
rius.  „ 

Dans  le  parti  contraire  on  penfoîp' 
d'une  façon  bien  difFérentCr  On  fe.for- 
tîfîoi  t  par  toute  forte  de  voies  {  &  Cinnt^ 
vint  mettre  le  fiége  devant  Rome  avec 
quatre  armées  3  qui  fe  posèrent ,  Tune* 
ayant  Marius^pour  chef  au  defTous  de  la 
ville  du  côté  de  la  mer  ;  lautre  couui 
mandée  par  Sertorias»  au  deflfus  ;  Cinna^ 
lui-^même^  &  Carbon,  qqe  nous  verrons 
dans  la  fuite  fouer  un  grand  rôle  dans 
tous  ces  troubles,  prirent  leurs  quartiers 
entre  ceux  de  Marins  &  de  Serrorius^^ 
Leur  première  attention  fut  d  aflamer  ^ 
la  ville  :  ce  qui  leur  étoit  aifé  ,  vu  qu'ils 
étoient  maîtres  de  la  ri viére.l^urs  partia^ 
battoient  la  campagne.  Ils  a  voient  des 
bâtimens  légers  qui  couroient  les  côtes»  • 
Et  ainâ  ils  empéchoiènt  qu  on  ne  pût 

C  3,  ap- 

^  Les  efelaves  affratn-  i  venoîefit  eux  ^  merim 
€bis  f  er  les  Ramsîm  de-  i  tiffSBs  Komains. 


Digitized  by  Google 


^4   OcTAVIUf  BTCoRNBtlUf  Coim 

>H.  R  apporter  aucune  provifîon  aux  affiégés» 
^7*1  ç>  Marius  furprit  même  par  intelligence 

17/ .   *  Oftie  â  Tembouchure  du  Tibre ,  &  livra 
,  cette  malheareule  place  au  pillage  &  à 
la  fureur  du  foldat. 
^m*     Je  place  ici  les  mouvemens^  tardifs  de 
Tompe'tus  Strabo  en  faveur  'des  Confuls 
&  du  Sénat.  Il  avoir  par  une  connivence 
enfin  auP^r^^l^  donné  le  tems  >  comme  jc  Tai 
fecours  déjà  dit^  à  Cinna  d^acquérir  des  forces 
^Re^  redoutables,  &  il  ne  vint  an  fecours  de 
Combat    patrie  que  lorfqu'elle  étoit  aux  abois» 
où  un   Si  mcme  nous  en  croyons  Orofe,  avant 
freiecftqyç  de  fe  déclarer  pour  le  parti  du 
fonfré.  Sénat  >  îis*étoito<ïertàCinna&àMa. 
rCb       rius  >.&  en  avoit  été  rebuté.  Il  livra  slux 
portes  de  R^me  ùn  combat  qui  ne  fue 
point  décifif,  &  dont  tout  ce  que  nou» 
favons  de  plus  digne  de  mémoire,  c'eft 
TscMfl  qti'ii  y  arriva^  que  deux  frères  qui  fer- 
l^.B^if.  voient  disons  les  deux  armées  ennemies 
Cr»/ vJjs'étant  rencontrés  dans  la  mêlée  fe  bac-^ 
V»       tirent  fans  fe  connoître.  Celui  qui  étoitr 
du  côté  de  Pompée  ayant  tué  l'autre ,  Jc- 
reconnut  en  le  dépouillant.  Sa  douleur 
alla  jufqu'au  dérefpoir  :  &  après  la^ioa- 
aj^nt  fait  dreffer  un  bûcher  »  (ur  lequel 
îl  plaça  le  mort>  il  y  monta  lui-même, 
fe  |)erÇa  de  la  même  épée  dont  il  i^avoic 
tue;  &  ayant  ordonné  qvl  on. mit  le  fea» 
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mêla  ainfî  Ces  cendres  avec  celles  de  (on  Air.  !t« 
frère.  Evéncmenc horrible^  quifitgémir^^^  ,  ^ 
les  deux  armées»  pendantqu'elles  fe  ren*  g^^*^' 
doient  elles  mêmes  coupables  de  crimes 
qui  n'écoieot  pas  beaucoup  moindres  l 

Les  Conflils  ne  fc  feroient  pas  encore 
cru  aflfcz  forts  avec  les  troupes  de  Pom-Samni- 
pée,  quand  même  ils  aaroient  pu  comp-  5^?J^ 
ter  fur  le  zélé  &  la  fidéh'té  de  leur  Chef,  au  p^'^ti 
Ils  chercliérent  donc  â  fe  procurer  d'au-  de  Cin-j 
très  fecours.  Métellus  Piu^»  qui  étoiten*  . 
ticrement  dévoué  au  Sénat  j  comme  je  ^ff*^ 
Tai  déiadit^faifoiraâuellemenda  guerre  ^ 
contre  les  Samnites.  Ils  lui  envoyèrent 
ordre  de  traiter  avec  ce>  peuples ,  &  de 
leur  offrir  le  droit  de  Bourgcoifie  Ro* 
maine.IIs  efpéroient  par- là  acquérir  un 
double  renfort^  l'armée  de  Métellu$,qui 
dès  qu'il  feroit  libre,  ne  manqueroit  pas 
de  venir^u  fecours  de  Rome;  âc  celle 
même  des  Samnites»  qui  d'ennemis  de- 
viendroientcitoyens.Maisceux-ci  pleins 
de  haine  contre  le  nom  Romain,  éc  fiers 
de  fc  voir  recherchés»  demandèrent  des 
conditions  (i  avantageufes  pour  eux  y  (î 
dures  &  (i  déshonorantes  pour  les  Ro« 
mains^  que  Métellus  ne  voulut  point  les 
accorder.  Marius  &  Cinna,  qui  furent 
avertis  de  cette  négociation,  donnèrent 
arte  blanche  aux  Samnitesj  &c  par- là  les 

C  4  atti* 
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A  n.  R.  attirèrent  â  leur  parti.  Métellus  ne  lai  (la 

Av!  ï  e  P^^  s'approcher  de  Rome ,  &  de  fc- 
Ifj/^*  joindre  à  l'armée  d'Odavius.  ^  , 

Cependant  la  ville  penû  erre  furprife- 
par  trahifon.  Un  Ap.  Claudius,  Tribun 
des  foldatSf  qui  avoit  autrefois  reçû: 
quelque  fcrvice  de  Marîus  ,  lui  livra  le- 
JPânicuIe ,  donc  il  avoit  la  garde.  Déjà 
Cinna  &  Marius  étoient  maîtres  de  ce- 
poftcj  qui  commandoitla  ville,&  y  étoit 
fî>int  par  un  pont    lorfi]u'Oâavius  Sc^ 
Pompeïus  accoururent >  &  rcpoufférenfc: 
ics  ennemis. 

Ce  fut  lâ  le  dernier  fervice  que  la  pa» 
trie  tira  de  Tarmée  de  Pompeïuf.  Peu 
de  tems  après  la  maladie  s'y  mit  >  &  en 
Mort  fît  périr  une  grande  partie^  La  mort  in©^ 
^  prius^^'P^"^^      Général ,  qui  dans  un  oragCv: 
strabo.  eflfroyab'e  fut  tué  du  tonnerre ,  acheva. 
Haiae  Je  difliper  cette  armée.  Il  n'en  eft  plus 
parlé  depuis  cet  événement  :&  il  eft  vrai-, 
trc  lui.  femblab!e  que  les  foldats  ou  Te  difperfé- 
rent»  ou  même  prirent  parti  dans  les 
Kut.  ^troupes  de  Cinna.  Jenedôispas  omettre- 
^iiT^oi         nianiérc  dont  la  haine  publique  fc 
'  déclarai:ontre  Pompeïus  Strabo  après  & 
morr.II  fe  Tétoit  attirée  par  fon  avidité, 
X     par  fon  ambition  effrénée  ,  &  fur  tout 
par  rindtff^rence  criminelle  qu'il  avoit 
.    témoignée  pour  les  dangers  qui  mena* 

foieat: 
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çoient  Rome.  Lors  donc  que  Ton  célé-  ^^n.R. 
broit  fcs  funérailtes,  li  populace  fe  jetta^^/^ç^ 
fur  le  lit  de  parade  dans  lequel  on  les/v  - 
portoicau  bucheri  elle  en  arrachai  jétta 
a.  bas  fon  corps;  &  après  lui  avoir  fait 
mille  outrages >  le  traîna  dans  les  rues 
avec  un  croc.  C*eft  d'un  pcre  fi  détefté 
quétoit  fils  le  grand  Pompée^qui  fut  ché- 
ri du  Peuple  Romain  jufgua  l'adora  ci  on. 

Marias  travtilloît  à  orer  aux  aifiégés  ^/«^^w» 
toute  cfpérance  de  recevoir  des  vivres  ^*  ^ 
te  des  rafraîchilTemcos  :  :dàns  cette  vue 
îl  alla  prendre  toutes  les  places  des  en- . 
virons  de  Rome  où  il  y  avoic  des  oiaga^ 
iin&i  Antium  >  Aticie,  Lanuviam  ,  &; 
quelques  autres.  Après  quoiayancrcpint  Màrît» 
Cinna,  Sertorius,  6c  Carbon,  îl  vint  avec  pi  cfente 
eux  préfenter  la  bataille  au  Conful.  Cn.  '*-n^v 
©aavius  étoit  forti  de  Rome  y  &  tenoit  oîshL^ 
fti  campagne ,  ayant  dcis  forces  confidé-  vius,  qui 
rables,  favoir  fes propres  troupes^  cel-^^^^^c- 
k$  de  Métellu^  Pius ,  &  une  troifiénKdèE^*^^ 
armée  commandée  par  P.  Craflus,  pcre  • 
de  celui  que  fes  richeffes  &  fa  puiflancc- 
^  ont  rendu  fi  fameux;     femble  -que  le  : 
Conful  dans  rétatoù  étoicnt  les  chofes  . 
Ae  4evoit  jpas  balancer  à  accepter  le  défi^. 
ëèsadvcrfaires.  Il  ny  avoit  qu'une  ba-^. 

taillegagnéequi  pût  fauverRome.  Mais  s 
Vfiffi'  Uaç  bataille  perdue  la  Jiyroit  w 
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Am.  R.  proie  a  la  violenct  »  au  pillage  ,  &  i 

Av!î,C  ^^"^^^      horreuff  4c  ia  guerre.  Cette 
*  dernière  confidératKW  p  OMfbrme  aux 

inclinations  douces  &  un  peu  timides 

d'0<5Uvius  ».  le  retint.  Il  a  ofa  expofer  la 

patrie  â  un  fî  grand  péril,  &  perdit  tout 

en  ne  voulant  rien  hazarder.  Les  difer- 

• 

tions  devinrent  fréquentesrladifetteaa- 
gmeatant  dans  Rome,  commençoit  à  y 
exciter  les  plaintes  &  les  murmures  de  la: 
multitude:  de  forte  que  le  Sénat  décou*^ 
ragé  9  &  appréhendant  que  la  ville  ne 
fut  prife  de  force  t  ou  livrée  par  trahifon^. 
*  envoya  des  députés  â  Cinna  pour  traiter 
d'accommodement.. 
Député»    Cinnalesirreta  tout  conrt,en  leur  de- 
envoyés  mandant  fi  ceux  qui  les  envoyoient  le 
p^^j^"*reconnoiflbicnt  pour^  Ils  na- 

ScDat.  voient  point,  ce  qui  eftaflfezfurprenant^ 
d'inftruâions  fur  cet  article  t  &  s'en  re- 
tournèrent fans  avoir  même  entaîné  I« 

négociationXctte  démarche  de  foibleflfe 
que  le  Sénat  avoit  faite  n'eut  doncd'aor» 
tre  fruit,  que  d'accroître  la confterria- 
tion  de  ceux  qui  lui  ^toient  attachés  >  Se 
de  hauilèr  le  coucage  des  partifans  de 
Marins j  qui  étoîent  en  g^nd. nombre 
jdans  la  ville..  L!armée  d'Oâavias  dimi. 
nuoit  de  jour  en  jour  par  les  défertions* 

Soa  crédit  ^'ê&ôîbliJÉo^  encore  davaiw 
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tagc.  Ni  lui-même  *ie  pouvoit  compter  Aw.  R. 
fur  la  plupart  d^^àùx  qui  reftoient  q 
coredans  fon  camp,  ni  les  foldats  nVgy/^' 
voient  de  confiance  en  un  Général  irré- 
folu  3  formalifte,  &  qui  toujours  crai-* 
gnott  d'en  faire  trop.  Pour  ce  qui  eft  de 
Méteilus ,  il  avoic  abandonne  la  parcie> 
9c  voyant  la  fupériorité  que  prenoit  Ma- 
rins ,  il  s'ctoit  retiré  en  Ligurie,  d'où  il 
pafTa  bientôt  après  en  Afrique.  Ilnere-* 
ftoit  d  autre  redburce  au  Sénat  que  de 
tran(iger  avec  les  adverfaires  aux  condi- 
tions les  plus  douces  qu'il  feroit  poifi- 
ble  d'obtenir.  Mais  il  faloit  rendre  à 
Cinna  le  Confuiat:  &  ce  préliminaire  in« 
difpenfable  étoit  l'infudicela  plus  criant 
te  contre  Mérula^  homme  de  biea« 
.  refpeâable  par  i'éminencc  du  Sacerdo- 
ce dont  il  étoit  revêtu ,  &  qui  n'avoit 
pas  afTurément  mérité  raâfroot  d'être 
dépofé. 

CeConful  les  tira  d'embarras  quant  à  Mérula 
ce  qui  le  regardott  $  en  fe  facrifiant  lui-  ^'>'^i'^ue 
même  avec  une  générofité  digne  dc^fyi^^^* 
plus  grandes  louanges.  ye/ïWj^r^j  dit-  xyiJd. 
il  dans  le  Sénat,  de  fw^rir  que  ma  per^pt^4 
Jbnne  &  mes  intérêts  [oient  un  ohfiacle  à  la^^^* 
fm%.  ^ai  reçÂ  les  Faifceaux  Confidaires 
par  votre  autorité ,  &  pour  travailler  an 
ftUa  de  U  fmiep  Puifque  U  bim  de  U 
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An     patrie  demande  aujourd'hui  que  je  les  dé^ 
o  f         donne. avec  joie  à  mes  citoyens  cettcr 
S7.  ^  ^  P^e^^^  dé  mon  amour  pour.euX  j  &  du  mon<^ 
zjle  pour  le^  tirer  de  danger.  Il  monta  en- 
fuîcc  à  la  Tribune  aux  harangues,  &  fit- 
folemnel  lement  devant  le  peuple  fon  ab- 
dication. Alors  on  envoya  de  nouveaux . 
députés! Ci nna^  avec  ordre  de  le  re- 
connoîtrc  pour  ConfuK 
Nouvel-  inftrudions  ctoient  fort  cour- 

le  Dé-  tes*  Ik  netoient  chargés  de  demander^ 
putation  autrcchorcàCinna,  finon  qu'il  jurât  d'c- 
^A^^-^n  P^^S'^^^^-^^     citoyens.  Unctdaigna  : 
Tltiutn        ^^^^^      ferment,  &  voulut  qu'on-- 
Mêr^     fe  contentât  de  Ja  parole  qu'il  donnoit  de  - 
ne  caufer  volontairccnent  la  mort  à  per-  • 
fonne.  On  verra  comment  il  tint  cette 
parole:  mais  il  n'auroi  t  pas  été  pl  us  fidèle  - 
au  ferment;  Il  ajouta  un  avis  pour  Oda- 
vius  qui  étoit  rentré  dans  la  ville  :  £luil  ' 
-  né  fe  bavarde  point  À  paraître  en  public  9 
dit-il  aux  Députés ,  de  peur  que  contre  ■ 
mon  gré  il.  ne  lui  arrive  malheur^  Il  dona^ 
cette  audience  étant  affis  fur  fon  Tri- 
bunal j  ayant  devant  lui  fes  liâeurs^  ôc^ 
environnéde  toutfappareilde  la  maie* 
^  .  .     fté  Confulaire.  Marius  étoit  debout  au-»- 
près  de  la  chaife  curulc  du  Confiil  > 
.  lieâantycomme  i!  avoit  tôujout^  fait  de-^ 
foaxecoura .  un  mi  dabattement^ 
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dont  il  étoit  aifé  de  reconnoître  l'hypo-  Am.^  . 
crifie,  &  qui  laiflbic  échapçr  des  traits^J\ 
ë'un  refTentimene  profond  &  d'une  yen*  27. 
geance  fanguinaire. 

En  effet  Marins  &  CinnaTe  voyant  Confeil 
vainqueurs,  tinrent  un  grand  ^^'^^^^'^SarîiSr"^ 
avec  les  principaux  Chefs  de  leur  parti&  cîn- 
pour  délibérer  fur  la  manière  dont  iisna,  oàla 

uferoient  de  la  vidoire.  II  n'cft  pas  per-  ™®rtdc 
.    ,    ,  .  ,  ^.  *^  .  ceux  du. 

mis  dexloutcrqueSertorius  n  y  ait  opi-  p^i^i 

né  à  la  douceun   Nous  en  verrons  lacontrrf^.. 
prcuve  plus  bas-  Mais  il  ne. fut  P*^  le  Jl^j^^^^* 
maître  ;  &il  fut  conclu  que,  fans  s'em-  ^"^^^^ 
harrafler  des  paroles  données  aux  Dcpu-  ni,, 
tés  du  Sénat  j  ils  feroient  maîn-baflfe  farxxxviiK 
tous  leurs  ennemis:  afin  que  leurfaâion 
4emeuranc  feule  maitreâe  du  gouver^ 
necnent  i .  difposât  de  tout  avec  une  en- 
tière autorité.  Râvager  la  ville  par  d*hor-- 
ribles  carnages  »  c  ctoit  ce  qu'ils  appel>- 
l4>ient  y  rétablir  la  paix.  Ainfî  Marins  y 
qui  avoit  imité  Sylla  en  attaquant  Rome  * 
&  la  forçant  â  main  armée.»  fut  bien;, 
éloigné  d'imiter  fon  humanité  &  fa  mo- 
dération â  legard  des  citoyens;  comme 
il  arrive  dV>rdînatre  que  ler  (ècond^ 
exemples  eochcciiTcnt  fur  le^  premiers. 

Cependant  le  Sénat  »  qui  igoorott  Mariais 
cette  cruelle  délibération,  ne  tarda  pas  â  ^  Cin-- 

CCfvojra:  de  oouvuux  I>égucés  pour^^' 

iBvi*- 
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An.  R«  inviter  Cinna  &  Marius  à  entrer  dans 
Av  I C  avoit  ajouté  exprcfl'c- 

$7.'  ^*  '  ment  le  nqai  de  Marius  t  parce  qu'on 
dans  h  favoit  fort  bien  que  c'étoit  lui  qui  étoic 

eftlfv^c  ''^""'^     ^^"^      mouvemens ,  &  que 
à  toutes  Cinna  9  à  proprement  parler»  ne  faifoit 
les  hov-  que  lui  prêter  fon  nom.  Cînna  fit  donc 
h  "  uftl^  fon  entrée ,  précédé  de  fes  lideurs ,  & 
^  environné  de  fes  gardes.  Mais  Marius 
Plut.  i;i  s'arrêta  à  la  porte,  difantavec  une  ironie 
pleine  d'tnfalte,  que  les  exilés  n'avoient 
'  point  droitd'entrerdanslaville, &qu'il 
£iioit  qu'une  nouvelle  loi  abrogeât  celle 
par  laquelle  il  avoir  été  condamné  à 
réxil.  Les  Tribus  s'affemblérent  donc  ait 
plutôt  :  mais  à  peine  trois  ou  quatre  eu^ 
'  rent- elles  donné  leur  fufïrage^  que  Ma- 
rins» las  de  cette  comédie,  entra  fubite- 
ment ,  ôc  livra  Rome  à  toutes  les  hor- 
'  reurs  de  la  guerre.  Toutes  les  portes  de 
la  ville  furent  fermées»  afin  que  perlonne 
ne  pûts*enfuir:  &  fous  prétexte  de  cher* 
cher  les  ennemis  de  Marius»  les  foldats 
§t  répandirent  dans  tous  les  quartiers.. 
^   Sur  tout  une  troupe  d  efclavcs  que  Ma- 
'  fins  avott  aftancms»  &  dont  il  avoit  &it 
comme  fa  garde,  ayant  reçu  de  lui  plei- 
ne licence,  commirent  les  plus  horrible» 
excès.Un  très  grand  nombre  de  citoyens 
furent  cuc$»  les  femme»  déshonorées  , 
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les  maifons  pillées.  Cétoit  avoir  été  en-  Am. 
ncmi  de  Marius ,  que  d'être  riche.  En  uti 
mot  Rome  fuc  traitée  comme  une  ville  %j. 
prife  d^a|i)aiit. 

LeConfulOâraviusnc  fut  pas  témoin  Mort  du 
éc  ces  maux*  Car  il  avoir  été  tué  avant  ^^^^ 
même  que  les  vainqueurs  entraflTent  dans  ^-^^ 
la  ville.  Il  s'éeoit  retiré  fur  le  Janicule 
avec  un  petit  nombre  d*amts  &  quelques 
troupes  qui  lui  étoienc  encore  reftces 
fidé!  es.  Tous  ceux  qui  Taccom  pagnoient 
Texhortoicntàfuir.  Mais  il  déclara  qu'é^' 
tant  Conful»  jamais  il  n  abandonueroit 
Rome.^  Je  ne  iài  s'il  comptoîc  fur  les 
fermcns  de  Marius  &  de  Cinna  y  qui 
ravoîeac  Êiit  afTurer  qull  ne  lui  feroîc 
fait  aucun  mal.  Mais  ce  qui  eft  certain  , 
c'cft  qu'il  avoit  grande  confiance  aux  pré» 
diâions  des  Altrologues  qui  lui  avoient 
toujours  promis  d'heureux  fuccès.  Car 
ce  Magiftrat  >  le  plus  modéré  À  le  plus 
équitable  des  Romains  y  d'ailleurs  horrU 
me  fern>e  dans  les  maximes  des  ancd» 
très  t  &  qui  fbuti nt  toujouts  avec  ha»» 
teur  les  droits  de  la  dignité  Confulaire 
lans  f  aoïaisravilir  par  a  indignes  coti»- 
plaifances ,  ce  même  homme  avoit  ùn^ 
foible  ridicule  pour  TAftroIogie  &  la 
I>ivination  :  6t  ce  <pii  contribua  beawf 
coup  à  /ariUnc^  c'eflqiiil  j^ailbic  plus 
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A\i.  R.     tcmsaycc  les  charlatans  &  les  devins^ 

r>  qu'avec  les  meilleures  têtes  du  Sénat  & 
g^.      avec  les  gens  de  guerre. 

Marins  &  Cinna  ne  lui  avoient  fait 
donner  de  bonnes  paroles  que  pour  em- 
pêcher qu'il  ne  pensât  à  leur  échapcr  : 
&  ils  fe  hâtèrent  de  détacher  un  Offi- 
cier nomme  Cenforinus  avec  un  gros 
de  Cavaliers  pour  aller  le  tuer  fur  le  Ja^ 
nicule.  Cenforinus  le  trouva  alîis  fur 
chaife  enraie  avec  les  arnemens  du 
TTonfiilat ,  ayant  devant  lui  fes  Kôcurs, 
comme  fi  tout  eût  été  ed  pleine  paix*. 
Dès  quefes  amis  app^çurent  les  Cavâ* 
liers ,  ils  le  prefTérent  de  nouveau  de 
s'enfuir.  Mais  il  ne  daigoa  pas  même  fe 
lever ,  ^  reçut  aînfi  la  mort  avec  une 
confiance,  dont  la  gloire  efi  néantmoins 
diminuée  par  uneréponfe  d'Aftrologue 
ijue  l'on  trouva  fur  lui  après  fa  mort.  Sa 
téte  fut  portée  à  Cinna»  &  enfuite  mife 
fur  laTribuneamrharangues^  fans  doute- 
en  vengeance  d'un  pareil  traitement  qui' 
svoit  été  fait  par  Sylla  au  Tribun  Sulpi^ 
cius.  Les  vainqoeurs  continuèrent  dé- 
faire aînfi  vtrophéede  toutes  les  autres 
cruautés  qu'ils  exercèrent  :  &  il  n'y  eut 
point  de  Sénateur  égorgé  par  leur  or-^ 
4re ,  dont  la  téte  ne  fut  porter  fitr  1^ 
Xiibuaca€û foncée  ce  lieu  refpeâaWe* 

"  devins 
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devint  comme  un  lieu  patibulaire ,  &  An.  Ri 
même  quelque  chofede  beaucoup  p'^^^^^'i  q 
affreux ,  puifq  u  on  y  voy oi t  les  têtes  iàn-  g^J  ^* 
glantes  9  non  de  fcélérats  exécutés  pour 
leurs  crimes,mais  de  tour  ce  qu'il  y  avoit 
à  Rome  de  plus  illuftre  par  les  dignitéss^ 
les  tâlens»  &  les  vertus. 

De  ce  nombre  furent  les  deux  frères  j^^^ 
h.  Se  C.  Cé(àrs  »  dont  le  premier  avoir  des  deut: 
étéConfuî  &Cenfeur,  &  le  fécond  écoitfr^ç. 
celui  qui  avoit  difputé  le  Confuiat  con-^'^^^ 
treSylla.  Il  y  eut  même  ceci  d'atroce  &  des 
dansia  mort  de  Lucius,  que  *  Marius^^'^ff^ 
par  une  lâche  barbariclefit  tourmenter ^[^^^^ 
cruellement  devant  le  tombeau  de  ce 
miférabie  Tribun  Q^Varius  ,  qui  avoit: 
caufé  tant  de  maux  à TBtar.  il  neman*^ 
quoit  pour  mettre  le  comble  aux  infor- 
tanes  &  â  la  honte  de  la  RépubliquCf  dit: 
Valére  Maxime  >  que  d'immoler  Céfar  ' 
aux  mânes  de  Varius.  C.  Céfar  fut  dé- 
couvert &  livré  par  celui  chez  qui  il  étoit. 
allé  chercher  un  afyle ,  &  pour  la  dé-  . 
fenfe  duquel  il  avoit  autrefois  utilement 
employé  fon  éloqueuce  dans  une  affaire  ^ 

cri*- 

a  Mariuç  iram  fuam  abjefiiflimi  hominis^. 
nefariè  diftrinxit,  L.  bufium.  Id  eniin  malo« 
Caefaris  Coofttiaris  &  rum  mifen-imae  tune 
Goifbrii  nobiliflimum  ReipubUcsdecrat»  nr^ 
carpus  io;aobiIi  («vitiâT  Vâtio  Caefar  piaculum^ 


nrucidando:  &  quidcm 
;^ud  fediciofiflimi  & 


cedci'et.    Vm. . 
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An.  R.criminelle.  Teile  fut  la  reconnoiflfancc 
Av.LC  ^^^^^  fcéicrat  rendit  à  (on  bieofaiceunr 
t7.  *  *  *Plofîettrs  autres  illuftres  per/onnages  pé^ 
rirent  aufTimalhcureufcment.  Je  ne  par- 
lerai que  des  plus  confidérables  9  &  de 
ceux  fur  la  mort  defquels  nous  avons 
quelque  détail. 

iiv.Epii.  Cradus  ayant  Tii  fon  fils  aîné  tué 
fhit.  I»  fous  fes  yeux ,  fe  perça  lui-même  de  fon 
Ctsjfo,  ^p^ç  ^  pQyj.     point  être  expofé  à  des 

infultesindignes  de  fon  courage  &de  (a 
vertu.  Son  fécond  Hlsfe  fauva ,  &  devint 
dans  la  fuite  le  plus  riche  »  te  Vun  des 
plus  paiiTans  des  Romains. 
Mort  de    L'Orateur  Marc-Antoineavoit  trouvé 
f  Ora.  unami  fidèle»  mais  qûi  le  perdit  par  trop 
Marc-       ^^'^  ^     bonne  volonté.  Cétoit  urt 
Antoi-  homme  du  peuple,  pauvrcj  &  qui  voyant 
«J-    ^  chez  lui  un  hôte  de  cette  importance  , 
j^^J!^' '^voulut  le  bien  traiter.  11  envoya  donc 
^//•v.  Ton  efcJave  aii  cabaret  avec  ordre  dé" 
prendre  du  meilleur  vin.  Lecabareticr, 
qui  vit  Tefclave  goûter  le  vin  avec  plus 
de  foin  que  de  coutume,  Ac  vouloir  y 
mettre  un  très  haut  prix  ,  lui  demanda 
pourquoi  fon  maître  ne  fe  contentoit 
p.is  du  vin  ordinaire.  L*efclave ,  qui  crut 
parlera  unami,  découvrit  le  (ccrct  fatal  t 
&  auâîtot  le  perfide  cabarerier  courut  4 
Marius^  qui  étoitiiâuellemeat  à  table^ 

lut 
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lâi  déclarer  qu'il  étoit  en  état  de  lui  li-  An 
Trer  Marc* Antoine.  Ceft  une  chofe  qui^^^J 
fait  horreur  que  les  cranlpom  de  joie  87/ 
avec  Icfquels  Marius  reçut  cette  nou- 
Telle»  Il  fe  récria >  il  bâtit  des  mains  5  il 
▼ouloit  aller  lui-même  fur  lel jeu  ^  fes 
amis  ne  TeuiTcnt  retenu.  Il  fe  détermina 
donc  â  envoyer  le  Tribun  militaire  An»  / 
nius  avec  des  foldats ,  le  chargeanfde  lut 
apporter  fur  le  champ  la  tete  de  Marc-» 
Antoine.  Annius  arrive  »  &  demeurant 
en  bas  pour  garder  la  porte,  il  fait  mon- 
ter Tes  foldats.  Mais  à  la  vue  d'Antoine 
fe  refpeéè  arrêta  ces  cœurs  féroces  ;  & 
f  éloquent  Or  cireur  ayant  emploiéi  dans 
anenéceflîcé  (î  preflante»  ces  douces  in- 
finuation^  &  ce  pathétique  qu  il  favoit  fî 
bienmanier,  acheva  de  les  attendrir  j. 
de  forte  qu'aocun  n'bfoit  porter  la  mai» 
fur  lui.  Enfin  le  Tribun>  qui  s'impatien» 
toit  d  attendre»  monte  lui  même»  &  voit 
frs  foldats  comme  enchantés  &  fufpen- 
dus  »  baii&nt  les  yeux  >  verfant  des  Iar« 
mtSyii  Antoine  qiii  les  haranguoit.  Pour 
lui>  aufTi  barbare  que  celui  qui  Ten- 
yoyoiu  il  n'écouta  point  ks  prières  d'ua^ 
fîrcfpcdable  fuppliant ,  &  lui  trancha  la 
tete,  qu'il  alla  porter  aufficôt  à  Marius» 
Ce  préfent  funefte  fut  reçu  avec  une  fatis* 
fàâion  égale irimpatieoce  avec  laquelle 
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il  étoit  attendu.  Marius  embrafla  leTrî-^ 
Q  bun  i\nnius  tout  fanglant:  il  prit  de  Tes 
1^*  *  *  mains  la  téce  d'Antoine^  &  ne  craignit 
po^nt  de  fouiller  la  table,  qui  étoit  re- 
gardée par  les  Anciens  conntme  quelque 
chofe  de  facré  >  du  fang  d'un  fi  illuftre* 
citoyen,  &  d'iin  fi  grand  Orateur.  Puis. 
^        quand  il  eut  donné  le  tems  à  fes  yeux  de^ 
fe  repaître  de  ce  cruel  Ipcdacle,  il  la 
rendit  pour  être  placée  fur  la  Tribune 
aux  harangues  ;  de  façon  que  „  fur  *  ces 
^  mêmes  Roflres  ,  d'où  Marc- Antoine 
>9  étant  Conful  avoit  défendu  la  Répubii- 
„que  avec  tant  décourage,  fut  placée 
>5  cette  tétci  qui  tantdecitoyensétoiea& 
y,  redevables  de  leur  confervation. 
Ainû  parloir  Cicéron ,  qui  ne  penfoir 
guéres  en  écrivant  ceci  faire  fon  hiftoire;^ 
ni  qu'un  pareil  fort  lui  fut  réfervc  à  luî- 
mémedelapartdupetit^HIsde  celui  dont' 
il  dépioroit  fi  amèrement  l'infortune. 
Morts      Après  tant  de -meurtres  exécutés  avec 
hTs^  de      violence  qui  ne  connoifToic  ni  freins 
llc^ijla,     bornes ,  comme  fi  les  Loir  eufTent  pâ 
encore  avoir  lieu  dans  un.  défordre  (i 

aâ*eux».ou  plutôt  pour  ajouter  i'infulte 

à 

z  M  Antoniî,  în  his  Icaputilhi4  fuit»  à  quo 
ipCis  Roftris,  in  quibus  i  erantmultonimcivium 
ilIeRempublicamcon-fcapita  fervata.  de.  rfgu 
ilantiflimè  Conful  de-  j  Or,  lUU  io« 
«iti*  pofituml 
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i  la  cruauté ,  Marius  &  Cinna  firent  ac-  A  n. 
çufer  en  forme  Cacalus  &  Mérula.  ^-"^jj^yic 
txAtLSf  qui  avoir  été  collègue  de  Mariusj  g^J  "'*  * 
&  avoit  triomphé  avec  lui  des  Cimbres, 
•eflaya  de  le  fléchir»  &  lui  fie  demander 
pour  lui  par  fcs  amis  la  liberté  de  for- 
tir  de  Rome  &  de  s'en  aller  en  éxil. 
Mais  il  affoic  aflàire  an  plus  impitoyable 
de  tous  les  hommes  :  &  toutes  les  prié- 
l«squ*onlui  fit  n'enparent  tirer  que  cet« 
te  feule  parole,  répétée  par  lui  plufîeurs 
Sois  y  ^il  meure.  Catulus  donc  s'é tant  CiV,r///^« 
4rnfermé  dans  une  petite  chambre  nou-  Sîf^*V • 
veJIement  enduitç  de  chaux,  y  fit  allu- 
}     mer  un  grand  fi:u>  &  s'étouâa  ainfi  lui- 
i  inémc. 

Pour  ce  qui  eft  de  Mérula»  il  vou-  VelL  ll. 
lue  rendre  témoin  de  h  mort  le  dieu  ^J; 
même  dont  il  etojt  le  Prêtre  :  &  s  étant  ^^^^ 
iinis  au  pied  de  l'autel  de  Jupiter  >  il 
s'ouvrit  les  veines,  enforte  que  fonfàng 
rejaillit  Jufques  fur  la  ftatuc  du  dieu* 
Sans  doute  il  vouloir  ''attirer  fa  ven« 
geance  fur  les  cruels  ennemis  qui  le 
^orçoient  â  mourir.  Une  circonftancc 
-linguliérc,  &  qui  fait  honneur  à  fa  piété, 
quoique  fuperftitieu/e,  &  â  fon  zéle^our 
Ja  patrie  9  c*eft  que,  comme  on  penfoic  jpy^ 
vqucc'étoitunechofedeqiauvaispréfagc 

^  capable  de  dçplaire  aux  4i^ux  queie 
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Am.  1.  Prêtre  de  Jupiter  mourût  avec  le  boti« 

iUl  C      ^^^^^  Mérula  eue  la  pré- 

gjr«  *  'caution  d'écrire  fur  des  tablettes  qu'il 
attacha  fur  loi,  qu'avant  que  découvrir 
les  veines  il  avoic  dépolé  ce  bonnet  lacré. 
Au  reAe  Ja  mort  de  et  Prêtre  de  Jupiter 
enrraîna  prefquc  TcxtinAion  du  Sacer- 
doce. Car  la  vacance  ftit  de  foixanre  3c 
dix-ièptan9.  Le  grand  Céfàr,  alors  fort 
feune,  fut  deftiné  par  Marius  pour  fuc. 
céder  à  Mérula.  Mais  la  viâoirede  Sylla 
rendit  inutile  &  fans  effet  cette  nomi- 
nation. 

Cama-    Outre  ces  morts  célèbres»  &  queU 

fchorri.  ques  autres ,  dont  THiftoire  fait  men- 
Kome"^  tion  en  particulier»  mais  qui  font  moins 
Plut,  in  connus ,  il  fe  fît  un  cannage  effroyable 
d'un  très-grand  nombre  de  citoyens.Ua 
mot»  un  fîgne  de  tete  de  Marins  coutoit 
la  vie  à  ceux  qui  fe  préfcntoient  devant 
lui.  Enfin  un  Sénateur»  qui  fe  nommoic 
Aricharius,  l'ayant  abordé  &  n'ayant 
IpoiRt  reçu  de  réponfeà  fon  complimenCj 
futmalfacré  fur  le  champ/  Et  cela  pafla 
en  régie.  Toiis  ceux  qui  venoient  faluer 
Marius  1  &  à  qui  il  ne  rendoitpas  le 
ialut»  étoient  tués  parles  efclavesqui 
lui  fervoient  de  gardes:  eu  forte  que  les 
amis  mêmes  ne  rapprèchoient  qu'en 
tremblant.  £t  il  ne  fe  raifafioit point  de 

taac 
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tint  de  fang  répandu.  Cinuétoic  las  de  An.IU 
tuer,  &  fe  rendoit  :  mais  pour  luù  to\X'^^^\ 
fours  impitoyable  »  toujours  altéré  de^p. 
fiing  &  de  meurtres  /  il  ne  f^foic  grâce 
•â  aacun  de  ceux  <]ui  lui  avoieut  été  Tuf- 
peâs  en  quelque  façon  <\wc  ce  pût  étre«  ' 
Le  carnage,  accompagné  du  pillage  des-^'^^** 
tnaifons^  &  des  plus  criminelles  violen-^'^'^ 
ces  5  durâi  cinq  jours  &cinq  nuits  dans 
^omcy  donc  lafpeâ  écoit  devenu  un 
ebfet  d'horreur,  fendant  que  les  têtes 
de  ceux  que  Ton  maJfacroit  étoient  ex- 
pofees  ,  comme  nous  layous  die»  fur  la  . 
Tribune  aux  harangues^les  corpsétoient 
|ettés  dans  les  rues ,  ou  on  les  fouloit 
aux  piés;  Car  il  étoit  défendu  de  leur 
donner  la  fépulcure. 

toute  ritalie  fe  reffentoit  pareille-  Hm: 
ment  des  fureurs  de  Marins.  Les  grands 
<:hemins&  les  villes  étoient  remplies  de 
ies  fatclliteS)  qui  fuivoieoi:  à  lapiAe  ceux 
qui  s'étoient  enfuis  &  fe  cachoient.  Et 
très-peu  échappèrent.  Les  malheureux  . 
ne  trouvoient  ni  anriç  ni  parens  fidèles: 
&  prefque  tous  furent  trahis  par  ceux 
chez  qui  ils  s'étoient  retirés  pour  fc 
.mettre  en  fûretéw 

Ccft  ce  qui  doit  nous  rendre  plus  ad-  Gorna- 
«irable  la  fidélité  des  efclaves  de  Gor-'^f  J*^*;^ 
autusa  qui  aprç$  laypir  caché  dans  unresefc^« 

"""^   -         "  ]UÇUYC«^ 
>  '  •  Il  t  • 
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*Ak.  R.  lieu  fur,  prirent  un  mort,  qu'ils  attaché* 
Av!  ].C.^"^  par  le  coa  au  plancher^  pour  Êiîre 
4f.  *   croire  que  c'écoit  leur  maître  qui  s'étoic 
pendu  kii-méme»  &  le  montrèrent  eii 
cet  crat,  &  avec  un  anneau  d'or  au  doigt, 
aux  foldats  qui  cberchoient  Cornutus* 
Ils  firent  enfuite  toute  la  cérémonie  det 
'funérailles,  fans  que  perfonne  eût  au- 
cun foupçon  de  la  vérité:  &  pendant  ce 
tems-là  Cornutus  pafla  en<>aule. 
Tlut.  in    Métella,  femme  de  SylJa,  fut  aulTî 
aflez  heureufe  pour  échaper  avec  fes 
in  Mi'  'enfans  à  la  cruauté  de  Marius,  quidé- 
tbrid.   chargea  fa  vengeance  fur  les  maifons  de 

ville  &  de  campagne  de  fon  ennemi. 
Huma-    Je  ne  dois  pas  omettre  ici  l'exemple 
Peuple     modération  &  d'humanité  que  donna 
Rom.iin.tout  le  peuple,  &  qui  reprochoit  bien 
rw.M4x.fortement  aux  vainqueurs  leur  barbarie 
IV-  3-  &  leur  férocité.  Car  quoique  Marîus  li- 
vrât au  pillage  les  maifons  de  ceux  qu'il 
avoit  fait  tuer,  aucun  citoyen  ne  voulue 
fe  fouiller  de  ces  funeftcs  dépouilles:  & 
tous  refpeâépcnt  les  maifons  des  mal- 
«heureux  ,  comme  fi  elles  eudênt  été  des 
temples  facrés  &  inviolables. 
Dou-    Mais  perfonne  ne  fe  fit  plus  d'honneeir 
Swo-^  par  fa  douceur  dans  ces  déplorables  cir- 
rius.     confiances  que  Sertorius.  Ni  ie  relfcnti* 

àijpeotj  ni  Torgucil  de  la  viâoire,  ne  le 
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portèrent  â  commettre  aucune  violen-  Ah#K. 
ce>  ou  à  infulcer  aux  vaincu^»*  Il  alla  me-  ^% 
tue  plus  loin.  Comme  fa  douceur venoit  g,;*^*^* 
de  raifouj  &  non  de  foibleiTe»  elle  fe 
changea  en  févérité  redoutable  contre 
les  fcélérats.  Outré  des  excès  &  des  cru- 
autés qu  exerçoient  ces  efclaves  à  qui 
Marins  avoir  lâché  la  bride ,  il  fe  con« 
certa  avec  Cinna,  qui  étoit  plus  traita- 
ble  ;  &  ayant  obtenu  Ton  confentement^ 
il  les  fit  attaquer  pendant  la*  nuit  dans 
le  camp  où  ils  avoieuc  coutume  de  fe 
renfermer  »  &  les  tua  tous  au  nombre  de 
quatre  mille. 

Cependant  Marins  arrangeoit  les  af- 
iaires  du  Gouvernement^  ou  plutôt  les 
fîennes^  dépofant  les  Magiilrats  qui  lui 
^toient  (îifpeâs  »  &  renverfant  les  loix 
de  Sylla.  Et  Tannée  approchant  de  fafin^ 

Cinna  &  lui  fe  nommèrent  eux-mêmes 

>  * 

Confuls^  fans  aucune  forme  d'alTem* 
blée  ni  d  eledion.  •    '  . 

C.  Marius,  vil        %  ^"-^ 

L.  COHNBLIUS  CiNNA  II,  Av.JC. 

Le  premier  four  de  la  nouvelle  année  ^  uiveU 
fut  fignalé  par  d'horribles  cruautés.  Le  les  cm- 
fils  de  Marius  tua  de  fa  main  un  Tribun  f}^^^ 

■     r»      1       o  f  Minus. 

du  Peuple,  &  en  envoya  la  tete  ^i^^^oa  ud 
Conftils;  deux  JPfctcurs  furent  exiler;  & 
2a»e  Xt  U  ua^v^sfit. 
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An.R.  un  Sénateur,  qui  fe  nommoit  Sex.  Licî- 
j  Q  nius ,  fut  précipité  par  ordre  de  Marius 
S^/      du  haut  du  roc  Tarpcïen. 
pifit.ia     Rica  que  la  mort  ne  pou  voit  arrêter 
les  fureurs  de  ce  fan^uinaire  vieillard. 
SanKat..£jj^  ne  tarda  pas  à  venir.  L'état  de  prof- 

-périté  où  il  fe  trou  voit  necalfnoit  poiiit 
les  inquiétudes  que  lui  donnoit  la  crain- 
te du  retour  de  Sylla^  qui  failbrt  laguer- 
Te  avec  beaucoup  de  fnccè^  contre  les 
<jénéraux  de  Mitliridate/  Un  fi  redou- 
table vengeur  fâifoit  trembler  Mariusv 
^ui  ne  put  même  diffinrraler fes  frayeurs* 
Un  jour  qu  il  s'encretenoit  avec  Tes 
:amis  après  )e  foiTper;  ayant  rappelle 
toutes  les  avantures  de  fa  vie ,  &  cette 
^îciffitude  de  profpérités  éclacantes  & 
sd*afFretffes  difgraces,  il  ajouta  qu  il  n'é- 
toit  pas  d'un  homme  fenfc  de  s  expofer 
de  noaveaui  après  de  telf es  expérienccSf 
tàux  capri«es  de  !a  fortune. 

Ces  peâlées  le  tourmencoient,  ôc  lui 
caafojif  ntdesinfomniesdontil  étoic  ex- 
trémiîmentfatiguéJls'avirad'un  remède 
iqnî  ne  convenoit  guéres  ni  à  fa  dignité» 
m  âfon  âge.  Ce  fat  de  fe  livrer  aux  excès 
^e  la  tabk»  &<le  pafTer  les  nuits  à  boire 
^  avec  fes  amis.  Par  ce  régime  bientôt  il 
«ecliaufFa  le  fang^  La  fièvre  le  prit ,  qui 

fOOA  <mtà'm  coup  à  la.  tece;;  &  dans 

ïjsê 
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les  délires  il  ne  penfoic  qu'à  la  guerrède  An.  R> 
. Mithrid;itc,  Il  s'imaginoit  en  avoir  ^^^/^y'\Q^ 
conduite;  &  non  feuicmenc  il  en  parloir»  '* 
xnaîs  il  faifoir  les  geftes  &  prenoit  les 
atticudcs  d'un  homme  qui  combat  »  ou 
d'un  Générai  qui  donne  Tes  ordres:  tant 
étoic  violente  &  incurable  ,  tant  avoir 
pénétré  jufques  dans  les  moelles  la  paf^ 
iîon  que  lui  avoienr  infpirée  pour  ce 
commandement  Tambition  &  la  jaloufîc 
agiiTaor  de  concert.  Ain(i«  ditPIurarque, 
^gc  de  foixante  &  dix  ans^feul  entre  tons 
les  hommes  parvenu  â  être  fept  foisCoa* 
£ul,  enfin  poiTédantdes  richelTes  qui  au- 
roient  fuffi  à  pliificurs  Rois,  il  fe  lamen- 
toic  comme  fouf&anr  Tindigence  $  Se 
mourut  avant  que  d'avoir  pu  exécuter 
Ses  projets.  Infenrél  qui  au  lieu  de  con-. 
ferver  par  la  reconnoiflance  les  bienfaits 
de  la  fortune,  fe  lailToit  enlever  le  pré-, 
ient  pour  ne  s'occuper  que  d'un  fol  ave- 
Jiir.  Tel  *  eft  le  fort,  ajoute  cet  Hiftorien 
Philofophe,  de  ceux  qui  n'ayant  pas  eu 
foin  de  préparer  d'abord  dans  leur  ame 
^ar  récude  &  par  les  belles  connoiiTances 
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fô  Mari  us  VII.  et  Corn.  II.  Cons. 
Ak^  R.  comme  un  fondement  &  une  bafe  folide 
Aif  1  C  P^"^  recevoir  les  biens  du  dehors ,  ver-  • 
'ient  inutilement  &  les  richefTes  &  les 
honneurs  dans  un  abîme  infatiable  ,  & 
où  jamais  il  ne  fe  trouve  de  fond«  Ma* 
riuis  mourut  le  treize  Janvier. 
Scévola    Sa  mort  ne  rendit  pas  le  calme  à  la 
blefle   ville;  &  il  parut  dans  Tes  funérailles  me- 
coup  de  ^^^^"^    fureur  defespartifans  n  éroit 
poi«     pas  cteinteavec  fa  vie.  Fimbria^  Tun  des 
gnard  pJas  vtolens  miniftres  de  fes  cruautés  j 
néniiï-       ^^^^^  maflacré  L.  Céfar ,  &  le  fils  de 
les  de  P*  CraifuSf  chargea  quelqu'un  de  tuer 
Mariuf«  dans  la  pompe  même  du  convoi  QJScé- 

sfx  'Kof  ^^'^    Pontife ,  ce  perfonnage  fi  véné- 
n,^^  ojc.  ^^1^        vertu.  Scévola  n  ayant  été 

^  VaLMax. blcffé que  légèrement,  Fimbria  le  cica  à 
IX.  II.  comparoître  devant  le  Peuple.  Et  com- 
me on  lui  demandoit  quel  crimeil  repro* 
cheroitàun  homme  qailnétoicpas  mê- 
me poifible  de  louer  dignement,  l^ac-» 
cuferai ,  dit  ce  forcené,  de  n  avoir  pas  re- 
fà  ajfe^  avant  dans  le  corps  le  poignard  dont 
il  devait  être  tué  fur  la  pince.  Tels  étoient 
les  dignes  inilrumens  dont  Marins  s'é- 
toit  fervi  pour  fatisfaire  fon  ambitioii 
&  fa  v«ngeance  :  &  c'eft  ainfî  que  par 
iès  fatellites  il  continuoit  après  fa  mort 
les  mâux  qu'il  aroit  ùxw  pendant  ùl 

Pref. 
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Prcfque  tous  ceux  qui  ont  parlé  de  An.  R. 
Marius,  ont  obfervé  qu  il  ne  *  fut  pas^'^^^'j  q 
moins funefl-eà  fes citoyens  dans  la  paix,  'g^. 
qu'utile  dans  la  guerre.  Valére  Maxime  Réfle- 
va  plus  loi n,^Tuge avec  raifon  quie  ^  fcs?^^"^"  ^^^^ 
viftoiresne  font  pas  une  fuffifante  com-tére  de 
penfation  pour  les  horreurs  dont  il  s'eft  Marius, 
rendu  coupable  :  &  qu'il  mérite  moinsf^  ^^^^^ 
1  admiration  pour  les  grandes  actions  j^,v;  £j,;^^ 
contre  les  ennemis  de  Rome^  que  laLXK>c. 
haine  &  la  déteftation  publique  pour  les  ^^^( 
crimes  qu  il  a  commis  contre  la  patrie. 
En  effet  il  eut  tous  les  vices  des  grands IX.  i. 
fcélérats  i  il  fut  fans  foi ,  fans  honneur  ,  • 
(ans  humanité»  ingrat^  ennemi  de  toute 
vertu,  jaloux  de  tout  mérite,  cruel  com- 
me une  béce  féroce.  Qu'on  traite  encore 
«près  cela  Marius  de  grand  homme  »  & 
de  héros  ,  c'cft  peut- ctrc  l'exemple  le 
plus  marqué  de  rimbécillité  du  genre 
humain»  qui  entend  ailèz  peu  fes  intérêts 
pour  attacher  l'idée  de  i'héroïfmeà  Tart 
funefle  de  le  détruire  ;  &  qui  veut  que 
cet  héroïfme  fubfifte  avec  les  vices  les 
plus  nuifibles  à  la  fociété. 

D  j  Sa 

a  Qiianrum  bello  o- 1  b  Penc  tnnti  viftoriac 
ptimus  3  tantum  pace  ejus  non  fuenint  :  qna- 

f^efTîmus  .  .  .  virin  bel    rum  obiitiis  ,  plus  cri^ 
o  hoitibus  ,  in  otio  minis  domi  ,  quàm 
civibus    infeftiflinaus.  !  laiidis  iniliciae  meriiit* 
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An.  R.    Sa  fortune  ne  me  paroîc  giiéres  plus 
digne  d*envie,  que  fa  conduite  n*eft  di» 

J  gne  de  louange.  Il  devint  fans  doute  le- 
plus  fameux  des  Romains.  Mais  n  au  lieu 
de  nous  laiiTcr  éblouir  par  ce  vain  éclat 
des  richcfles  &  des  dignités  >  nous  con* 
iidérons  ce  qu'il  lui  en  a  coûté  pour  les 
acquérir,  &  pour  s'en  aflurer  la  poilef- 
fîon  y  que  d'intrigues,  de  cabales,  d'in-* 
quiétudes  !  ajoutez  le  tourmentde  Ten- 
vie,  les  craintes^  le  dépit  d'être  fouvcnr 
forcé  de  céder,  &  enfin  les  déplorables 
avaritures  de  fa  fuite.  N'auroic-il  pas- 
été  plus  heureux>  fi  tranquille  dansTétat* 
obfcur  où  il  étoit  né,  labourant  lui-mê- 
me un  petit  champ  ou  iaiffé  par  f-s  pè- 
res, ou  même  acquis  par  fon  travail , 
eût  mené  une  vie  exemte  de  foucis  & 
de  périls  ? 

Rcflé-  Ô."*î'  foi^^  permis  de  porter  ma  vue 
xion  furencore  plus  loin,  &  de  joindre  à  Texem- 
rérar  de  p|e  de  Marius ,  celiii  de  la  République 
eUe.mém'e,  dont  il  fut  &  le  fauveur  &  le 
bourreau,  Q^ielle  afFreufe  fituatiùn  que 
celle  de  Rome  au  milieu  de  toutes  Tes 
prorpérité^  &  de  toutes  fes  grandeurs? 
El.'e  eft  vi(5t orieufe  de  tous  fes  ennemis  3 
&  tyrannilee  par  fes  propres  citoyens. 
£lle  fait  fuir  &  taille  en  pièces  les  ar- 
mées étrangères ^  &  elle  eft  noyée  dans 


fan. 
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fon  propre  fang.  Elle  donne  des  loix  à  Am.  R. 

tous  les  pcwîples,  &:  elle  ne  peut  mainte-  ^ 
tiir  les  iiennesj  qui  changent  â  chaque  g^. 
Inftant,  félon  les  caprices  des  tyrans  qui 
l'oppriment.  Et  c'eft  de  fes  profpérités 
mêmes  que  naiiTent  tous  (es  maux.  Mo*- 
deflic  &  hcurcufe  tant  qu'elle  a  été  foi- 
bU  j  c'eii  fa  fortune  qui  introduit  chez 
elle  &  les  vices  &  les  calamités  les  plus 
horribles.  Tant  il  y  a  d'erreur  &  d'in- 
certitude dans  toutes  les  chofes  humai- 
nes !  tant  les  hommes  fe  connoiflTent  peu 
dans  ce  qui  fait  le  véritable  bonheur  ! 
Concluons  quil  n'y  a  de  félicité  folide 
ni  pour  les  Etats ,  ni  pour  les  particu- 
liers 9  que  dans  la  pratique  de  la  vertu; 
&  que  la  vertu  eft  bien  plus  amie  de  la 
médiocrité^  que  de  la  trop  grande  éié- 
fation.. 
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LIVRE 

TRENTE-DEUXIEME. 


îi^w  Ui  contient  d'abord  lescom- 
~  ^  mencemens  de  Mithridate  : 
^  enfuite  fa  première  guerre 
contre  les  Romains,  jufqu'à 
la  paix  que  lui  accorda  Syl- 
la;  enfin  le  retour  de  Sylla  en  Italie* 
qui  combe  à  l'an  de  Rome 

Ancêtres  &  nobleffe  de  Mithridate.  Co^ 
mites  ,  prétendus  préfages  de  fa  gran^ 
deur  fiitHre.  Il  efl  expofé  dans  fon  en^' 
fonce  aux  embûches  de  fes  tuteurs.  Elles 

*  tournent  à  fon  avant^^.  Sacruauié.  IL 
ètoit  grand  buveur  &  grand  mangeur^ 
Son  ambition  &  fes  premières  conquêtes. 
Etat  aduel  de  i'Afie»  Mineure.  Mithri^ 
date  médite  longtems  le  projet  de  la 
guerre  contre  les  Romains.  Il  partage  U 
Paphlagonie  avec  Nicoméde.  Aprèt 

avùir 
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Sommaire*  Si 
éiVQir  exterminé  la  race  des  Rois  de  Cap^ 

padocCy  il  met  un  de  fes  fils  en  pojjejjion 
de  ce  Royaume.  Concurrent  opfofé  par 
Nicoméde  au  fils  de  Mithridate.  Le 
Sénat  ayant  offert  la  liberté  aux  Cappa- 
dociens  9  ils  aiment  miekx  avoir  hn  Roi, 
&  clifent  Ariobar^^ane  ,  qui  efl  mis  en 
poffejfion  par  Sylla,  puis  détrôné  par 
Tigrane.  Nicoméde  ,  fils  de  Nicoméde 
Pbilopator  ,  efl  détrôné  par  Mithri- 
date. AquilUns  e/i  envoyé  par  le  Sénat 
pour  rétablir  les  Rois  détrônés.  Mithri^ 
date  forme  une  puiffante  ligue  contre 
les  Romains.  Nicoméde  efl  engagé  par 
Aquillius  à  faire  une  incurfion  fur  les 
terres  de  Mithridate.  Gelui-ci  en  porte 
fes  plaintes  aux  Romains.  Réponfeambi^ 
gue  des  Romains.   Mithridate  détrône 
Ariobar^ane.  Il  envoyé  une  nouvelle 
Ambaffade  aux  Généraux  Romains ,  les 
ûppelLant  en  jugement  devant  le  Sénat. 
Les  Généraux  Romains  affenMent  trois 
armées  pour  rétablir  Ariobarz^ane ,  & 
défendre  Nicoméde.  Forées  Àe  MithrU 
date.  Nicoméde  efl  vaincu  par  les  Géné^ 
taux  de  Mithridate.  Aquillius  efl  auffi 
vaincu.  Tout4e  pays  demeure  ouvert  à 
Mithridate  y  qui  fe  gagne  Vafft^ion  des 
peuples  par  fa  douceur  &  fa  libéralité. 
Vifcours  de  Mithridate  à  fes  foldats. 

1  Toute 


8^  S  O  M  M   A  r  R  B. 

Toute  A  fie- Mineure  fe  foumet  à-  luii 

Il  fiit  prifumncr  Oppi/ss  General  Ro^ 
main  :  puis  jiq/iillii^s^  quil  traite  outra^ 
gci:f:ment ,  &  à  qui  il  fait  foujfrir  un 
cruel  fifppl'ice.  Il  époufe  Munime. .  Le 
Sénat  &  le  peuple.  Romain  lui  déclarant 
la  guerre.   Il  fait  maffacrer  en  un  fe/d 
jour  quatre-vingts  mille  Ro?nains,  Ruti-» 
iius  échappe.  Horrible  calomnie  de  ThéO'-- 
phane  contre  Rutilius.  Les  Rbodiens  de- 
^       meurent  feuls  fidèles,  aux  Romains.  Mi- 
thridate  ajftège  Rhodes  en  perfonne ,  &  ' 
efi  obligé  de  lever  le  fiége.  Deux  traits 
remarquables  defon  caraUére.  Me  fur  es 
quril  prend  pour  pouffer  la  guerre,  <& 
envahir  la  Grèce.   Hifloire  d'Arifiion^ 
Sophifle ,  qid  rendit  Mithridate  maître^ 
d  Athènes.  Bruttius  Sura  arrête,  les  (fOm. 
'ffès  de  Mithridate.. 

DEPUIS  longtems  de  triftes  obj^ts^  . 
nous  occupent.  Rome  &  lltalie  ne 
nous  préfentent  que  des  fpcftacles  d'hor- 
x^eun.  Ce  fera  je  penfe  un  foulagement^ 
pour  le  I^eéèeur ,  du  moins  fe  Cens  que- 
c'en  efi;  un  pour  moi ,  de  pafTer  à  une- 
guerre  étrangère^  où  la  valeur  des  Rou- 
mains foit  employée  contre  une  puiflTaa- 
ce  ennemie  d&Romei,  &  non  plus  coa-- 

*  tre'desAiUiéâioyucomttde&cojicitoyen?». 
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Sylla  faifoic  la  guerre  â  Michridate,  peti- 
dant  que  Ton  parti  écoic  accablé  en  Italie 
par  lafadion  de  Marius.  Ainfi  Tordre 
des  tems  exige  que  nous  encrions  main- 
tenant dans  le  récit  de  cette  grande 
guerre  j  en  reprenant  néantmoins  les- 
chofes  d'un  peu  plus  haut^ 

Mirhridate,  furnoinmé  d'abord  Eu-  Ancê.' 
pator ,  &  enfuice  le  Grand,  avait  reçu  t^cs  8c 
de  fes  pères  m  Royaunre  d'une  étendue  çf'^f^ 
confidérable,  puifqu  il  comprenoic  tout^viichrw 
le  pays  qui  borde  le  Pont-Euxin  depuis  date*  " 
les  environs  du  fleuve  Halys  jufqu'à  la^ 
Colchide.  Ncantmoins  aucun  de  fes  pré- 
décefleurs  &  de  Tes  ancêtres  nes'eft  ren-- 
du  extrêmement  célèbre.  On  peut  voir 
dans  *  THiftoire  Ancienne  de  M.  Ro!-  ^Tom. 
lin,  ou  dans  t  THiftoire  des  Juifs  deYIL^-  „ 
M.  Prideaux  ,  tout  ce  que  nous  lavons /^xilL. 
de  ces  Rois,  qui  (eirédait  àaOTez  peu  de 
chofc.  Ce  qui  en  réfulte  de  plus  remar- 
quable, par  rapport  à  Mithridate,  c'eft 
qu*il  étoit  forti  d!un  fang  des  plus  illu- 
ftres  de  Tiinivers  ,  puifqu'il  remontoit 
fufqu  à  Tun  des  fept  Nobles  Perfans  qui 
tuèrent  le  *  Mage  Smerdis.  Appiennom-  * 
me  cxprefTément  pour  auteur  de  Ton^l  jj^ 
origine  Darius  fils d'HyftafpCi  qui  aprcs^^^;^»,' 
avoir  tué  le  Mage  devint  Roi  de.Perfe  iMh^. 
«c  que  quelques  lavans  expliquent ,  en''*^^^* 
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^  fuppofant  qiîc  les  Rois  de  Pont  defccD- 
^Hîft.  doient  ^  d'Attabane>  ou  Artabazane 
fils  de  Darius,  &  frère  aîné  de  Xcrxès, 
Tom.llL^^  ayant  été  oblige  de  céder  l'£inpirf^ 
des  Perfes  à  Ton  cadet  né  dans  la  pour- 
prc,  obtint,  pour  avoir  de  quoi  fe  cou- 
foler ,  un  établiflement  fur  la  côte  da 
Pont-Euxin* 

Le  père  de  Mithridatc  Eupator,  fe 
nommoit  auffi  Mithridate»  &  étoit  fur- 
nommé  Evergéte*  Ce  Prince  eft  le  pre- 
mier de  fa  race  qui  ait  fait  alliance  a?ec 
les  Romains.  Il  leur  avoit  fourni  quel- 
ques fecours  dans  la  troifîéme  guerre  de 
Carthage,  &  dans  celle  contre  Ariftoni- 
eus.  II  reçut  en  récompenfe  la  grande 
Phrygie>  démembrée  des  Etats  des  Rois 
dePergame»  (ur  laquelle  il  avoit  défa 
d  anciennes  prétentions.  Son  pérePhar- 
.  nace  avoit  ajouté  à  Ton  Royaume  la  ville 
de  Synope,  conquétéimportante,&  qui 
dievint  la  réfidence  des  Rois  de  Pont>  & 
la  capitale  de  leurs  Etats»  Mithridate 
Evergéte  périt  dans  cette  ville  par  la 
confpiration  de  quelques  Seigneurs  de 
Cour>  laiflfant  deux  fils  9  dk>nt  Taîné  > 

3ui  eft  notre  Mithridate  ^  étoit  dans  fa 
onzième  année.  Cette  mort  ^  Se  par 
conféquent  le  commencement  du  régne 
de  Mithridate  le  Grimd»  peuvent  fe  rap« 

porter  â  Vm  de  filame  6%$^  VHU 
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L'Hiftoire  a  remarqué  que  Tannée  de  Comfc. 
ravénement  de  Mîcbridare  Eupatar  â  la  l^^\P^^^ 

m,,    S    -  tendus 
aien  que  celle  de  la  naïf-  prcfagcs 

fance,  fucfîgnaléepar  rapparition  d'une  de  fa 

comète,  qui  fut  vue  pendant  foixante  & 
dix  jours 3  &  dont  Téclat  étoit  fi  vif  quef^tu^e;. 
tout  le  Ciel  fembloit  être  en  &u»  Car  >  ///^^/^^ 
dit-on,  fa  grandeur,  (en  y  comprenant ^^cxyik 

ÛQs  doute  la  chevelure  >  ou  la  queue^  )^ 
rempliflbit  la  quatrième  partie  du  ciel  ; 
fa  lumière  effaçoit  celle  du  foleil  même; 
&  lorfqu'elle  fe  levoit  ou  fe  couchoit,  il 
lui  faloit  Tefpace  de  quatre  heures,  foit  \ 
pour  fe  déveloper ,  foie  pourfe  cacher 
entièrement.  Je  laifle  aux  Aftronomes  à. 
juger  fi  cette  defcription  n'eû  pas  exag-» 
gérée  »  &  fi  la  flaterie  n*a  pas  embelli  l« 
comète  pour  relever  la  gloire  du  Prince 
dont  on  prétendqic  qu'elle  avoit  prèfagé 
la  grandeur.  .Ce  qu'il  me  convient  d*bb- 
fcrver ,  c'eft  que  les  conaètes  ont  avec 
t^Con  perdu  beaucoup  aujourdhui  de 
leur  crédit,quî  n*a  famais  eu  d'autre  fon- 
dement^qu  une  admiration  ûupide  pour 
tout  ce  qui  eft  extraordinaire  9  &  la  ma- 
nie de  vouloir  pénétrer  Tavenir  ,  dont 
Dieu  feul  s'eft  réfer  vé  la  çonnoiâance» 

II  eft  certain  que  la  fîtuatîon  où  fe  n  ^ft 
trouva  Mithridate  commençant  à  té-cxpofc 
Sner»  ii*aniiâii(aîtpascc  qu'il  <fcvintçJJJJ[^ 

daa& 
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aœccm-  dans  la  fuîre.  Rien  ne  paroiflbit  moins* 
de  fe"  ^^f^^^'^-      Royaume  nullement  com- 
UKisurs.  parâbie  â  pi  ufieurs  de  ceux  dont  les  Ro« 
nuiiis  avoient  dcjii  triomplî  j  ;  un  Roi 
enfant ,  &  expofé  aux  embûches  conti» 
nuelles  de  tuteurs  perfides ,  qui  tentè- 
rent toutes  les  voies  imaginables  pour 
le  faire  périr.C'efl  pourtant  dans  cet  état 
d'obfcurité  &  de  foiblcffe  que  fe  forma 
Je  plus  ^  grand  Roi  de  TUnivers,  fupé- 
rieur  infiniment  à  tous  les  Princes  (es 
\        contemporains,  &  dont  les  exploits  éga- 
rent ceux  des  plus  iliuftres  conqucrans- 
^    4es  fîécics  qui  1  *a voient  précédé  :  ennenfii 
le  plus  redoutable  que  Rome  ait  eu  de* 
puis  Aonibal  ;  qui  foutint  contre  les  Ro«- 
mains ,  parvenus  alors  au  plus  haut  de- 
gré de  leur  puiHance  y  une  guerre  de* 
frente  ans  avec  différens  fucc^;  &  qui"  " 
ayant  eu  en  tétc  les  plus  habiles  Géné- 
raux! SyIIa>  X^ucullus»  Pompée^  à^e« 
ftire  qu*il  étoît  vaincu  acquéroitde  plus* 
grandes  forces,  &  devenoit  plus  terrible^ 
par  fes  pertes  &  par  fcs  d i  fgraccs.^ 

fiimmi  impcratores 


a  Cujiis  ca  magnitu- 
do  fuir,  ur  non  fui  tan- 
texte  tilm  tcmporis  ,  vci  ilm 
dejMjjtln  etiam  fiiperioris  setatis 
forte      omnes  Keg;es  majeftate 
XLVI.    fupcravcrjt,  bcllaque 

mt^U  cifiCMm  Romanis  ^  xxx  Itcnibilior  reddereuir*# 
Mtf//i/i^annos  varia  viâoriâ  [/i^îî^«  XXXVIL  u. 


Sylla,  LuculU^s,  Pom-- 
peins,  ira  vicerinj:,  ut 
major  clariorque  inTC* 
ftaurando  bello  reftir— 
geret ,  daninifque  fuis3 
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Ha'mauvaire  volonté  de  fes  tuteurs  Eîlcf 
tourna  à  fon  avantage.  Ils  elîayérent  ^^^^ç^f^j 
hii  faire  monter  un.  cheval  farouche  &  fon 
indomté,  l'obligeant  de  courir  &  deavonta^ 
s'exercer  au  javelot  en  même  teais.  SaS^* 
force  &  fon  adreffe  le  préfervérent  de 
tout  danger  :  &  il  devint  le  meilleur  ca- 
vah'er  de  fon  Royaume^  Ils  eureiit.re'^ 
cours  enfuitc  au  poifon.  Màis  le  jeune 
Prince:>  qui  fc  défi  oie  d'eux,  fe  précau- 
tionna par  rufage  des  contrepoifons.:  Se 
fcul  entre  tous  les  hommes  il  cohtrada  Piln. 
l'habitude  de  prendre  du  poifon  tous  les^^^» 
fours  après  s'etre^muni  d-antidotes  ;  li 
bien  que  dans  le  déferpoir  de  fes  affaires- 
lorfqu'H  vouluts'empoifonner»  il  ne  put 
parvenir  à  mourir  par  cette  voie.  La 
nécefficé  lui  avoir  même  fait  acquérir  de 
grandes  connoiifances  en  ce  genre  :  & 
iJ  fut  rinventeurde  plufieurs  efpécesdc 
contrepoifons»  dont  un  avoit  retenu  fon 
nom.  Enfin  comme  il  appréhenda  que- 
ues ennemis  ne  vouluileot  exécuter  par 
ït  fer  ce  qu'ils  avoient  manqué  par  1er 
poifon,  il  s'éloigna  entièrement  des  vil* 
les  i  &  fous  prétexte  d'une  forte  palfiotn 
pour  lacha(fe,il  vécut,  s*il  en  faut  croire 
Trogue  Pompée  abrégé  par  Juftin>.fep£: 
ans  entiers  <&uis  les  forêts  ,  fans  entnec 
ûûarculeineat.daQ$^;iucuae  ville,  mais^ 
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même  fous  aucun  toit  rùftiqne  s  pzf^ 
fant  les  nuits  au  milieu  des  bois ,  fou- 
venc  fans  que  perfonne  connue  Tendroic 
de  fa  retraite  ;  du  refte  s'excrçant  à 
pourfuivre,  â  fuir ,  à  combattre  les  bê- 
tes féroces  :  &  par  ces  violens  exercice» 
,  il  acquit  une  force  de  corps  &  une  vi- 
giiQiirdc  fântéj  qui  le  mirent  en  état 
de  réfifter  à  toutes  les  fatigues^  &  qui 
ne  rabandonnérent  point  même  dans 
la  vieilieûe* 
Sa  cru-    Cette  vie  étoit  fort  propre  a  lui  int 
pirer  une  férocité  de  caraélére,  qui  dé- 
générât en  cruauté»  Et  les  dangers  aux* 
quels  il  fe  voyoit  continuellement  ex- 
pofé  de  la  part  de  ceux  qui  avofent  le 
plus  de  raifons  d'être  attachés  à  fa  per- 
fonne  y  dévoient  encore  aigrir  fon  hu- 
w^èiHs*  meun  AuflU  fut-il  cruel  à  l'excès.  Noit 
iim.SHf- feulement  il  fit  mourir ,  lorfqu'il  eut  re-. 
liv*    P"^  l'autorité  >  fes  tuteurs  qui  le  méri* 
ixin.  toient  lAen,  mais  il  n'^épargnapas  même 
4<^*      fa  mércj  qu'il  foupçonna  apparemment: 
d'avoir  trempé  dans  leurs  mauvais  def» 
feins*  II  ôta  auffi  la  vie  à  fon  frère,  crai- 
gtKint  fans  doute  en  lui  un  concurrent» 
Ses  fils»  /es filles 9  frs  femmes  éprouvé» 
rent  en  difterens  tems  fa  barbarie,  com- 
me nous  le  dirons  dans  la  fuite»  Je  n^ 
parle  pas  de  fes  cruautés  contre  les  Rc>« 

mains  > 
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inains>  quoique  la*  guerre  auffi  ait  fet  . 
loix,  &  que  même  encre  ennemis  on 
doive  refpeâer  les  droits  de  l'humanité. 

Il  devint  encore,  par  une  fuite  de  cette  ^' 
même  éducation  fauvage  &  laborieufe^  bûveur 
grand  bûveur  &  grand  mangetir  :  &  c'eft  &  grand 
ce  qui,  félon  quelques-uns,  lui  fit  donner 
le  fumom  de  Dionyfsts  ou  de  Baecbm. 
D'autres  Auteurs  donnent  à  ce  furnom 
une  origine  plus  honorable  félon  les 
idées  payennes.  Ils  difent  que  lorfqu'il 
étoit  encore  au  berceau  le  tonnerre  tom- 
ba fi  près  de  lui    qu^il  brula  fes  langes 
&  quelque  partie  de  fes  cheveux  ,  fans 
lui  faire  aucun  mal  :  &  quf  cette  avan-  ' 
ture ,  qui  reflèmble  à  ce  que  la  Fable 
raconte  de  Bacchus,  lui  fit  appliquer  le 
aom  de  ce  dieu.  Quoi  qu  il  en  foit  >  ce 
qni  cft conftantfC'eft queMithridate  non 
feulement  bûvoit  &  mangeoit  beaucoup, 
mais  s^cn  piquoit  t  tellement  qu'un  jour  iTteot. 
dans  un  repas  il  fit  propoTer  un  prix^'*^'?^» 
pour  celui  qui  Temportcroit  par  cet  en-^^^^ 
droit  fur  les  autres  convives ,  Se  le  prtxx,  3. 
lui  fut  adjugé.  Belle  vifloire  pour  un 
Roi  1  Au  refte  il  ne  paroit  pas  que  les 
plaifirs  de  la  table  luf  aient  fait  négliger 
lès  affaires.  L'ambition  étoit  fa  pairK>a 
dominante  :  6c  elle  (c  manifefta  de  bon- 
ne  heure.  ^  Il 

a  Sont  &  belli  Scut  pacis  jura.X^'v.  V.ij.. 
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Son  am-    H  ne  {e  vit  pas  plutôt  paifible  poflef^ 

îf^fcs    ^^^^  defes  Etats,  qu'il  fongca  ^  non  à  les 
'  premié-  gouverner^  dit  JuAin,  maisâlcsaggran» 
rcs  con-dir.  Si  cet  Auteur  a  prétendu  en  cela, 

c^^^^^    y  û  apparence,  lui  donner  ua 
sxxviii  éloge  >  il  s'eft  afTurémenr  bien  trômpé*. 
3*        ].es  premiers  exploits  de  Michridare  fu- 
rent contre  les  Scythes  y  &  les  autres  na« 
tiens  Barbares,  &  même  quelques  colo- 
nies Grecques,  qui  habitoient  le  Nord 
du  Pont-Euxio  :  &  il  fubjugua  toute  cette 
côte  jufqu'au  Bofphore  &  aux  Palus- 
Méotides,  De  fi  grands  fuccès  lui  enHé^ 
rent  le  courage,  &  lui  firent  concevoir  le 
stra^^o  projet  de  la  Monarchie  univerfelicStra- 
l.  Vil.   bon.  Auteur  très*  judicieux.  Se  très-bien 
P  3<>9*  jnftruit  de  ce  qui  regarde  ce  Prince ,  ditf 
que  dès- lors  il  penla  à  pénétrer  par  cette? 
route  jurqua  la  Mer  Adriatique  pouc 
aller  attaquer  les  Romains.  iMais  les  af- 
faires d'Afie  l'appcliérent  ailleurs,  &  lui  " 
offrirent  des  conquêtes  plus  faciles  &: 
plus  renfccs.. 

Dans  ces  guerres  où  il  avoit  eu  affaire 
à  des  peuples  féroces,  fon  corps  setoit 
endurci  de  plus  en  plu6  contre  les  fati- 
gues, &  fon  cour^nge  contre  les  dangers. 
.  Ses  troupes  âccoutuaices  à  tiaverfer  des 

dé- 

r 

a  Stat'm  non  de  rcgcado  ,  fed  de  aigcndo 
cfgao  cogicavic-  jM^in^  > 
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dékns  &  de  grands  pays  incultes  ,  &  à. 
fouâfrjr  la  fainr  &  la  rigueur  du  froid  ^ 
éroientdevenues  invincibles  fous  un  Roi 
puilfaat  &  belliqueux,  qui  le  plus  fou- 
vent  marchoit  à  leur  téce.  Ainir  elles  de- 
voicnc  avoir  bon  marché  des  Afiatiques, 
nations  de  tout  tems  efféminées  Ramol- 
lies à  Texcès  par  les  délices  du  pays. 

Mais  pour  bien  entendre  ce  que  nous  Etatac*- 
avons  à  raconter,  il  fautfe  rappeller  l'é-tael  de 
tat  cù  étoit  pour  lors  TAfie  Mineure  ,1^4^^^ 
&  les  principales  Puiflances  qui  laparta-yç^ 
geoient.  Les  Romains  poffédoientrAfie 
proprement  dite,  c'eft- à-dire  le  Royau- 
me de  Pergame»  qui  leur  ^vpit  été  légué 
par  le  teftament  d'Attalé  Philométor  $ 
&  conquis  par  eux  fur  Arif^on ic.  Nico-  ' 
méde  Phiiopaior     fils  de  Prufias ,  ré- 
gaoit  en  Bithynie.  La  Paphlagonie  avoit. 
eu  longtems  fes  Rois,  donc  le  uom  coiii- 
hîun  étoit  Pyléméne.  Comme  elle  étoit 
fituce  entre  les  Etats  des  Rois  de  Pont. 
&  de  Bithynie,  elle  avoit  beaucoup  fouf- 
fert  de  ces  voiiins  trop  puifTans  ;  &  fes 
anciens  Rois  paroiifenc  avoir  été  ré-^ 
duits  fort  bas  dès  le  tems  de  Mithridate: 
Evergéte,  Après  la  Paphlagpnie,  en  cô- 
toyant. 


^  Ce  fumom^  qui  fi- 
£pffie  Amateur  de  fon 
gère,  thîtm  refrocbe 


fanglant  contre  Nîcomi^ 
de  ,  qui  avohfmt  ttterr 
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toyant  le  Pont-Euxin,  venoit  le  Royau- 
me de  Pont.  La  Cappadoce  obeifToic  â 
Ariarathe ,  fils  d'un  autre  Ariarache  qui 
mourut  au  fervice  des  Romains  dans  la 
guerre  d'Ariftonic.LaGalatieétoitdivi- 
lee  entre  plufieurs  Tétrarques.  Mais  tous 
ces  Etats,  &  les  autres  parties  de  l'Afie 
MineufC)  fans  être  fous  la  domination 
dircde  des  Romains,  rerpeâoient  néan- 
.moins  leur  grandeur,  &  en  recevoient 
prefque  la  ici.  Surtout  dè$  qu'il  naiiToie 
qtielque  trouble,  quelque  querelle  entre 
les  Princes  ou  les  peuples  de  ces  con-- 
trées ,  les  Romains  ne  manquaient  pas 
de  s'en  rendre  les  arbitres  i  &  leurs  avis 
étoient  des  ordres. 
Mithri-    Mithridate,  Prince  fier  &  ambitieux^  . 

médite  ^^^^  '^^^      foufFrir  patiemment-cette 
long-  ^  domination,ne  penfoit  a  rien  moinsqu^à 
tems  le  fe  fubftituer  en  leur  place.  Il  comptoit 
projet  pQuf  peu  d'envahir  les  Etats  de  fes  voi- 
guerre       »  ^^^^  réellement  aucun  n'étoit  ca- 
contre  pable delui ré(iilerXétoitaux Romains 
Ips  Ro-  qu'il  en  vouloir  :  &  ne  pouvant  douter 
mains,  ^y'^t        les  attirât  pour  ennemis,  dès 
^    qu'il  entreprendroit  des  étendre,  parce 
qu^ils  étoient  toujours  attentifs  â  empé* 
cherl'opprefTion  desfoiblesj&laggran- 
diflement  de  ceux  qui  pou  voient  leur 
faire  ombrage^  il  forma  tout  d'un  coup 

£osk 
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fon  plan  de  les  chaflfer  cntiéremcnc  de  . 
r  Afîe*  Pour  écre  à  portée  d'attaquer  avec  • 
avantage  la  province  Romaine,  il  voulut  ri4fiï»^ 
s'in/èruire  par  fes  yeux.  Il  en  fie  le  voya-^^'^» 
ge^déguifé  avec  quelques  amis;  li  la  par- 
courue toute  eaciére  fans  être  connu  de  ' 
perfonne^  examinant  les  villes  >  les  pa- 
ftjeS  importans^  les  pafllages  des  riviè- 
res )  &  tout  ce  qui  pouvoit  lui  en  ùlqi- 
liter  la  conquête. 

Il  avoit  contre  eux  un  fu  jet  de  guerre 
tout  prêt,  fondé  fur  ce  qu'ils  lui  avoienc 
ôté  lagrandePhrygie,quiavoitétédon-  ju/iîn. 
née  â  (on  pére  en  récompenfe  des  fervi-  xxxvm. 
ces  rendus  par  lui  dans  la  guerre  contre  ^*  ' 
Ariftonic.  Les  Romains  prétendirent  que  A^bUn. 
c'étoit  Aquillius  qui  de  fon  chef,  &  ^^^MÏthr^i. 
gné  par  les  préfens  de  Mithridate  Ever-^ 
géte,  lui  avoit  fait  don  de  cette  provin- 
ce ;  &  ils  profitèrent  du  bas  âge  de  fon 
filspourTen  priver,  &  déclarer  la  Phry- 
^ie  un  pays  libre.  £n  effet  Aquilliusavoic 
cté  acculé  de  concuflion  i  fon  re^ur 
d*Afie ,  comme  on  Ta  remarqué  en*Ton  ¥  jj^^ 
lieu.  Ainfi  la  conduite  des  Romains  ne-  viii. 
toit  pas  <{eftituée  d'une  apparence  au^'^i*** 
moins  de  juftice.Maisil  eA  aifé  de  penfer 
quelle  plaie  un  pateil  traitement  avoit 
faite  dans  le  cœur  de  Mithridate ,  &  quel 

reireocimencii  en  confervoiMl  ne  fui  vit 
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pas  néantmoîns  aveuglément  les  mouve- 
îiiens  de  fa  vengeance.  Il  aima  mieux 
<ja'elle  fût  plus  lente,  pourvu  qu'elle  ea 
devint  plus  Tare.  II  lailla  à  fon  projet  le 
tems  de fe  mûrir ,  & réfolut  de s'aggran- 
dirde  proche  en  proche,  &d  acquérir  le 
plus  de  force  qu'il  lui  feroit  poflîble  , 
pour  être  en  état  d'attaquer  une  puif- 
îknce  auffi  formidable  que  celle  desRo-. 
mains. 

H  par-     II  avoitdes  prétentions  fur  la  Paphla- 
^^^u?'  gonic;  &  ayant  fait  un  traité  avec  Ni- 
gonie    comede  »  ils  la  conquirent  a  trais  corn* 
avec  Ni-  muns ,  &  la  partagèrent  entr*eux.  Aufli- 
comede.      les  Romains  prennent  Tallarme,  Ôc 
^xxY  n .  ^nvoyent  une  Ambaflade  pour  ordonner 
4»        aux  deux  Rois  de  remettre  !a  nation  des* 
Paphiagoniens  en  fon  premier  état.  Mi- 
thridate  repondit  fièrement  que  ce  pays 
Jui  appartenoit,&avoit  appartenu  avant 
lui  à  ton  père  par  droit  de  fuccedion  : 
&  fans  s'effrayer  des  menaces  des  Am- 
bafladeurs,  il  s'empara  en  même  teois 
de  la  Galatie.  Nicoméde,  qui  nefe  fen«- 
toit  pas  fi  fort ,  feignit  d'obéir.  Mais 
^ant  fait  prendre  â  un  de  (es  fils  le  nom  . 
dePyléméne,  il  l'établit  Roi  desPaphla-. 
gonienSf  comme  fi  faire  revivre  le  nom 
de  leurs  anciens  Rois  >  ç'eût  été  les  ré« 
tablii:  dans  leur  andca  état*  Ainfi  fuc 

élu- 
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«éludée  rAmbaflade  des  Romains.  C'eft 
peut-être  à  cette  occafion  que  Mîthri- 
'date  envoya  â  Rome  cette  Ambaflade, 
«qu'infulta  Saturnin,  comme  il  a  été  r^p-^^^'  ^ 
porté  phis  haut. 

L'aftaire  de  la  Paphiagonie  n  eut  pas  Après 
*de  fuites  importantes:  mais  les  entre- ^^^^^  . 
prifes  de  Mithridare  fur  la  CappadocCné  la  ra- 
opérèrent  enfin  une  rupture  ouverte  ca-cedes 
tre  lui  &  les  Romains.  îl  n*y  eift  poinr^^"^^ 
<le  crime  qu  il  ne  commît  pour  fe  rendre docc,^ii 
«naître  de  ce  Royaume ,  qui  étoit  tout- met  ua 
à- fait  à  fa  bienfeance  ,  &  oui  Confinoit^f 
-au  fien.  il  fit afllifliner  le  Roi  Ariarathe, 
-qui  étoit  fon  beau-frére  ,  ayant  épouféfionde 
Laodicc  fœur  du  Roi  de  Ponr.  li  tua  de^e Roy- 
fa  propre  main  1  aîné  des  fils  du  méme^  i^^^' 
i\naratiie  dans  une  entrevue  qui!  avoir  xxxvnr* 
ménagée  frauduleufement.  Il  détrôna  le  6> 
fécond  de  fès  neveux ,  t|ui  en  mourut 
de  chagrin.  Enfin  n'olanc  pas  fe  mettre 
en  pofTedjon  de  la  Cappadoce  en  fon 
•propre  nom  »  il  en  établit  Roi  un  de 
îes  fils,  âgé  feulement  de  huit  ans,  à  qui 
i{  fit  prendre  le  nom  d'Ariarathe  »  ic 
«qu'il  vouloir  faire  paflèr  pour^  fils  ou 

plu- 

^  VexpreJJton  di  Tu-  Ingarde  ùlfitatcûmme  pe^ 
JlU^efi  éqtûvo^fiei  CX  A-  tit^jSls  de   ancien  Ar'tA^ 
riarathe  genitUQi.  M/ï/i  rathe*    Cet  Ariir.ithe 
V âge  du  Prince  dont  H  avoU  eu fîx  fils  ,  dont  les 

âoiiti  demande  gnon  U  cing  mné$  4VQic»t  ^té 
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plutôt  petit- fils  de  celui  qui  étoit  mort 
dans  la  guerre  d  AriAooic« 
Concur-  Nicomede  voyoic  d*un  œil  {alôax  cee 
rentop-  aggrandiffemcnt  de  Mithridace.  Il  fit  de 
Sfico-^*"^  grands  eâforts  pour  Tempécher ,  ôu  du 
méde  au  nioins  pour  avoir  fa  part  de  la  proie, 
fils  de  Enfin  n  ayant  pu  y  réuflir  par  la  force,  il 
Mithri-  recours  à  la  fourberie.  Laodice  four 
du  Roi  de  Pont,  &  mére  des  deux  der- 
niers Rois  légitimes  de  Cappadoce^  ou- 
trée de  fe  voir  perfccutée  par  fon  frère, 
s'étoit  jettée  entre  les  bras  deNicomédej 
&  l*avoit  époufé.  L'ambition  &  la  ven- 
geance leur  fuggérprent  le  defiein  de 

fuppo- 


date. 


tmpoifonnés  far  leur  mi- 
te. Sans  doute  Mîthrîda- 
$e  donnoU  fon  Ariarathe 
four  fils  de  ^uelquun  de 


ces  cinq  Princes.  Pour 
L  clair cir  davantage  tout 
ceci,  un  ArLre  Généalogie 
que  ne  fers  fms  UitétUêm 


ARIARATHE 
moit  dans  la  gu£xxe  d'Aiiâooic» 


Cinq  aînés  eiiipoifon-  ARIARATHE  LAODICE 

nés  par  leur  mer  •  ,  de  afTafliuc  par  or-  iœur  ûc  Mi- 

l'un  defqutls  on  faîfoic  dre  de  Mithiida*  thiidate. 

^aflei  pou£  £ls.  te 


ARIAUATHB  AMARATHE     ARIARATHE      Prince  Tup^ 

PrincedeCnp-  itué  <le  la  malil    détrôné  pai  i  poieparNi* 

padocefuppo-  dc MithxidatC»    MithridatC'  &  coucdc* 
i^é*  réellement  itiortdcmaia* 
fils  dc  Mit hii-  die 
date* 
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.  ^uppofer  un  troifîéme  Ariarathe  $  frérc 
des  deux  précédensii  qi^i  ils  prétendi- 
^     TCfit  que  le  Royauoie  de  Cappadoce 
appartenoit  :  &  Laodicc  fit  exprès  un 
voyage  à  Rome  pour  appuyer  la  fraude 
auprès  du  Sénat.  Michridate  ne  céda 
point  en  impudence  à  Tes  ennemis  ,  & 
•envoya  à  Rome  des  AmbafTadeurs  pour 
aiTurer  que  le  Roi  établi  par  lui  étoit 
•véritablement  du  fang  Royal  de  Cappa* 
doce^  &>iiru  de  l'ancien  Ariarathe. 

Le  Sénat  ne  fut  point  la  dupe  de  ces  Le  Sén« 
fraudes  groflicres,  qui  te  dctruifoient  Sc^ynt 

fe  démafqnoient  mutuellement:  &  con- 

fbrmément  aux  aiciennes  maximes  de^uxCap- 
la  politique  Romaine,  toujours attcn- P^^^o- 

'  'rive  àaflFoiblirJes  Rois,  &  à  fe  gagner ^]^«^^^^^^ 
les  peuples  par  le  don  d'une  liberté  qui  mieux 
avoir  moins  de  réalité  que  d'apparence^  avoir  un 
il  fut  dit  que  Mithridate  &  Nicoméde^j?^^-^^ 

.abandonneroient  l'un  la  Cappadoce  ^  Ariobat^ 
rautre  la  Paphiagonie ,  &  que  ces  deux  zaoe»  , 
pays  feroient  libres  à  l'avenir.  Nous  ne 
lavons  pas  quel  eâfet  eut  le  décret  du 
Sénat  pouf  ce  qui  r^arde  la  Paphiago- 
nie. Mais  les  Cappadociens  étonnèrent 
extrêmement  les  Ilomains  par  la  décla-^  ^^^^ 
ration  qu'ils  firent  que  la  liberté  leur^.  y^cC 
feroiti  charge  .  Se  que  leur  nation  ne 
pou  voie  fubûâer  ians  Roi.  Le  Sénat,  for* 
Tome  X.  B  |>ris 
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pris  au-'dclà  de  ce  qu'on  pcutpenler, 
permit  néanmoins  aux  Cappadocicns 
^e  s'attacher  au  genre  de  gouvernement 
<jui  leur  convenoit  davantage,  &  de 
s'élire,  un  Rpi  tel  quils  ie  jugeroienc  à 
propos.  Leur  choix  tomba  fur  Ario'bar- 
2ane,  qui  fut  confirme  par  le  Sénat  >  & 
4ont  la  pofléricé  régna  jufqu  a  la  troi- 
iiéme  génération. 
Qui  cfl    SylUj  qui  avoit  été  Préteur  Tannée 
^oficf-"  .4'auparavanc  i  fut  chargé  de  mettre  le 
Fionpâr  îiouveauRofen  poflfcflîon  de  la  Cappa- 
Sylla.    doce.  Lachofe  n'étoitpasfansdiôiculté* 
Fiut.  in  Mithridate,  il  eft  vrai,  n'ofoit  pas  réfifter 
"An.    ouvertement  aux  décrets  du  Sénat:  mais 
A^p,     il  faifoit  agir  fous  main  un  certain  Gor- 
dius^  dont  il  s'étoit  fervi  autrefois  pour 
^(lafïîncrlc  roi  Ariarathefon  beau- frère, 
qu'il  avoit  depuis  établi  tuteur  de  fou 
faux  Ariarathe.  Il  avoit  en  dernier  lieu 
stcavaillé  à  le  faire  élire  Roi  par  les  Cap-* 
^adociens:  &  quoique Tafifaire  eut  maii« 
<]ué,  Goi  dius  ne  laifla  pas  d'avoir  un 
'  |)arti  dans  le  Royaume  ,  ayec  lequel  il 
4>ÙL  tenir  téte  à  Sylla.  Le  Romain  o*eut 
pas  de  peine  à  le  vaincre  &  â  le  chafler: 
&  la  Cappadoce^  foumife  i  ua  Roi  ami 
éâe  Rome  &  dépendant  des  Romains  , 
^échappoit  entièrement  â  Mithridate^ 

^'«ftiûofi  que  Sylla  commençok  à  s'ef- . 

Ikyer 
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I  Ikyer  contre  le  Roi  de  Ponc  »  &  préla*  * 
^ott  >  pour  ainfî  dire ,  à  la  vive  guerre 
qu'il  dévoie  lui  faire  quelques  années 
après. 

Le  nouvel  affront  que  les  Romains  pyj^ié- 
avoienc  fait  fouffrir  à  Michddate>  irrita tronè 
ce  couraee  altier.Mais  comme  il  n'étoic  ^'^^ 
pas  moins  politique  qu  entreprenant,^ 
4ivanc  que  de  fe  déclarer  ouvertement 
leur  entiemi  j  il  réfbluc  de  s'affurer  d'un 
Allié  puiflant & voifin.  Tigrane roi d'Ar-  /ij/f/;,; 
tnénie  avoir  fort  étendu  par  Tes  conque-  xxxviiu 
tes  le  ^loyaume  de  Ces  pères ,  &  formé 
jin  grand  Etat.  Mithridate  lui  fit  d'abord 
époufer  la  fille  Oéopatre.  Après  quoi 
craignant  encore  que  le  projet  d'une 
guerre  contre  les  Ronuins  ne  l'effrayât^ 

réfoluc  de  le  commettre  avec  eux  fans 
qu'il  s  en  apperçût;  &il  lui  détacha  Gor- 
^ius>  qui  vint  implorer  Ton  fecours  pour 
^tre  rétabli  dans  la  Cappadoce ,  qu  il 
prétendoit  lui  appartenir,  faifant  envi- 
iager  en  même  tems  à  Tigrane  la  faci- 
lité de  détrôner  un  Roi  foible  &  mai 
affermi  tel  qu  Ariobarzane.  Le  Roi  d'Ar- 
ménie amorcé  par  cette  propofitionV 
•qui  flattoit  fon  ambition  &  fa  vanité, 
fe  laiflTa  engager  à  ce  que  fouhaitoit  Mi-  * 
thridate^  Il  envoya  deux  de  fes  Généraux 
avec,  une  armce  contre  Arxobarzane^ 

JE  a  qu4 


Digitized  by  Google 


"1 


tOO  CoMMB*NCBMSll9 

•qui  Tentant  la  partie  trop  inégale  >  fc 
4'aillcttrs  m'étant  pas  guerrier»  dès  qu^il 
vit  Toragc  prêt  à  fondre  fur  lui,  raffem-' 
bla  fcs  effets  &  s'enfuit  à  Rome. 
*îicomé-    Dans  lie  mémetems  Nicoméde  Philo- 
dc  Ni-  P^^^r  ^^3"^  v^""  ^  mourir,  fa  fucceffioti 
icoméde  caufa  des  troubles  dans  la  Bithynic.  H 
Philoi^^JaiiToic  deux  fils ,  dont  t*aîné ,  nommé 
iétrônl  Nicoméde  comme  fon  përe,  fut  reconnu 
par  Mi-  &  appuyé  des  Komains:  Mitfaridateibu- 
xhrîda-  ;ttnt  Tautre  >  qui  4è  nommoit  Sôcrate  % 
^jtpfhtH  ^  fournie  il  étoitfur  ks  lieux,  il  lui 
MsthrU  donna  de  û  puiâans  fecours,  que  Nice* 
dm^     méde  fut  détrôné,  &  vinr  à  Rome  foin* 
4re  Tes  plaintes  i  celles  d'Ariobarzane. 
AquîU         Romains  écoient  alors  dans  ua 
îius  eft  très-grandembarras.Cétoitle  fortdela 
^arle!5é  SocialCf quiles  mettoit dans  Tim- 

:r!nt|X)LirP^^ibiU<^  de  pourvoir  âux  i>cfoins  de 
accahlir  pays  fî  éloignés,   ils  envoyèrent  néan- 
idétr^^^^  woins  des  Commiflaires ,  à  la  tétc  def- 
f^f^^'  qtiels  ctoit  ce  M.  Aqurllius^  qui  avok 
terminé  la  guerre  des  efclaves  «n Sicile^ 
l>rave  guerrier^  mais  avide.,  comme  il 
a  été  remarqué  aîHeurs.  CesCommiPi 
faires  a^voient  ordre  de  rétablir  ks  Rois 
l4icoméde  &  Ariobaczane,  &  pour  cela 
ide  fe  faire  aider  non  feulement  par 
L.  Caflius,  Proconful  d'Afie,  mais  par 

JMStfafiîibttim-xnémc  CarcePrincen'a. 

voit 


dbMithriôatj.       rtf  ï 
toit  point  paru  direôement  dans  rou« 
ces  mou  vcmens,  dont  il  étoit  cependant 
Tamc  :  &  ies  Romains»  qui  ne  s*y  tronx* 
^oient  pas  ,  avoient  apparemment  mis 
cet  arcicle  dans  Jcur  décret,  pour  le  for- 
cer de  fc  déclarer.  Depuis  longtems  ils 
ientoienc  bien  qu'il  fe  préparoit  à  leur 
faire  la  guerre:  &  nous  avons  vû  que  les 
chefs  de  ia  Rcpubfique,  &  ceux  qui  pou- 
voient  prérendre  aux  commandemens, 
fouhaitoicnt  paflionnémenr  d'avoircet- 
teoccaiion  d*acquérir  delà  gloire  &  de 
s'enrichir  des  dépouilles  de  TAfie.- 

Mithridate/econduifîtavecbeâucoup  Mithrf- 
de  fagefTe.  II  n*avoîtgarde  de  contribuer  for- 
à  rétablir  dans  leurs  Etats  des  Princes  r"^ 
qu'il  avoit^détrônés.  Mais  ne  voulant fe  liera J 
point  paroître  rompre  le  premier  avec  contre 
les  Romains,  il  demeura  tranquille,  &^^^Ro- 
laifla  AquilIius&CaOïus,  avec  les  tron^Tu}TnW 
pes  qu'ils  purent  ramafTer,  remettre  Nii^f/^w»., 
coméde  fur  le  trône  de  Bith/nie,*  Ario- 
barzanc  fur  celui  de  Cappadocc.  Pen- 
dant cette  inadion  apparente  il  fe  for- 
tifioit  puiffammcnt,  l\  fit  une  Jigoc  avec 
Tigrane,  par  laquelle  il  fut  convenu 
entre  eux  que  dans  les  conquêtes  qu'ils 
feroienc  enfcmble,  les  villes  &  les  pays 
appartiendroient  à  Mithridate,  &  que 
ii^  hommes  &  tout  le  butin  feroientpour 
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le  Roi  d'Arménie.  Mithrid«ce,  commr 

l*on  voie  par  ce  traité,  ne  prenoit  pas  mal 
iès  avantages.  Mais  Tigrane  avoic  auffi. 
{on  objet,  qui  étoit  de  peupler Tigra- 
nocerte ,  qu'il  bâcifToit  aâuellementj  &: 
dbntil  vQuloit  faire  une  des  plus  grandes 
villes  de  l'Univers.  Le  Roi  de  Pont  fit 
.  auifi  entrer  dans  fes  intérêts  les  Gallo- 
grecs  3  les  Sarmates ,  les  Bàftarnes  9  les. 
Scythes.  Il  tira  de  nombreufes  troupes 
de  ces  dificrens  peuples  y  &  arma  en  aa 
mot  prefque  toute  la  haute  Afîe  contre 
'   les  Romains.  Avec  de  fi  pui0ans  prépa- 
'   ratiis  il  Te  contentoit  néanmoins  d'ob-^ 
ferver  leurs  démarches,  fans  faire  aucim 
aâe  d'hoftilicé,  cherciiant  à  mettre  de 
Ton  côté  les  apparences  de  la  juftice  & 
DiodorÀ^  bon  droit.   Ce  fut  dans  ces  circon- 
/•xxxvu.flances  qu'il  reçut  i|ne  Ambaffade  des- 
peuples  dltalie,  qui  Tinvitoient  â  venir 
joindre  fes  forces  aux  leurs.  Mais  les 
aflàires  d'Afîe  étoient  trop  brouillées 
pour  qu'il  fut  pofTrble  à  Mithridate  de 
s'en  éloigner,  &  le  fruit  qu'il  en  efpéroit 
étoit  plus  préfent  Se  plus  certain. 
Nico-     L'occafîon  qu'il  attendoitlui  futbien- 
médccfttôt  fournie  par,  Tavidité  des  Généraux 
flTT'  R^n^^în^.  Dès  qu'ils  eurent  rétabli  les 
quiliius  Rois  de  Bithynie&  de  Gappadoce ,  ils 
a  &irc  ne  cisflereiK  de  les  preiTer  de  faire.  queU 

que 
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que  entrepriTe  contre  Mithridate,  pour  une  m- 
cngager  la  guerre.  Ces  deux  Princes  n'y  te^ 
avôient  a'ucune  inciitiâdon  »  craignant  terres  de 
d'irriter  de  nouveau  un  ennemi  dont  ils  Mithri- 
avoicn t  dé  j  a  éprouvé  les  forces.  Mais  en-  Jppi^ 
fin  Nicoméde,  qui  avcit  promis  de  gran- 
des Tommes  aux  Généraux  &  aux  Corn- 
midÎMires  Romains  pour  obtenir  Ton  ré- 
tabliflement ,  &  qui  les  leur  devoir  en- 
core, preiTé  d'ai  !  leurs  par  un  grand  nom- 
bre d'autres  Romains  qui  lui  avoient 
prêté  de  l'argent,  fe  réfolut  maigre  fcs 
répugnances  a  leur  donner  fatisfaâioa. 
Il  entra  donc  en  armes  dans  le  pays  qui 
obéiflToitau  Roi  de  Pont,  &  fît  le  ravage 
fufquaia  viilcd'Amaftris»  fans  trouver 
de  réfiftance.  Car  Mithridate ,  fidèle  à 
(bnplan,  étoic  bien  aife  cl  avoir  de  juiles 
fufets  de  plaintes ,  &  de  laifTer  aux  Ro* 
mains  le  perfonnage  d'aggrcfTeurs. 

DèsqueNicomédefe fut  retirés  Mi«  Mithri- 
thridate,  pour  mettre  les  Romains  dans  date  en 
leur  tort ,  leur  fit  porter  fcs  plaintes  par  ^^S^^^ 
sn  Ambaifadeur ,  qui  eut  erand  foin  aux 
d'abord  de  foire  valoir  la  qualité  d'Allié  mains, 
du  Peuple  Romain  >  que  Micbridate  Se 
fon  pére  avoient  conftamment  portée» 
II  allégua  en  preuve  de  la  fidélité  de  fon 
maître  à  garder  cette  alliance,  la  fou* 
miffion  avec  laquelle  il  s'étoit  hiffc  dé^ 

E  4  pouil- 
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pouiller  de  la  grande  Phrygie  &  de  fin 
Cappadoce,  fur  lefquelles  il  prétcndoit 
avoir  des  droits  bien  acquis.  Il  aputa 
que  c'étoit  dans  ce  méfne  efprit  de  re(^ 
pec):  pour  les  Romains  qu'il  avoic  fouf- 
(en  la  dernière  infulce  de  Nicoméde  s 
quoiqu'il  eut  des  forces  plus  quefuffi*- 
iàntes  pour  la  repouifer.  Il  conclut  qu'il 
faloît  ou  que  les  Romains  forçaifenc  le 
Roi  de  Bithynic  à  lui  faire  fatisfaôion, 
ou  qu'ils  conrentifTenc  que  Michridate fe * 
fit  luftîce  à  lui-  nneme». 

Après  que  Pélopidas,  c'étoit  le  nom 
de  rÀmbafladeur  de  Mi  thridate»eut  ainfil 
parlé,  les  Ambaflfadeurs  de  Nicoméde, 
qui  étoiencpréfens  à  l'audience  >  prirent, 
la  parole.  Ils  n!êurent  pas  de  peine  à 
prouver  la  juftice  désarmes  de  leur  maî- 
tre ^  Se  de  la  vengeance  qu'il  avoir  tirée 
d'un  ennemi  qui  avoit  armé  contre  lui 
-  fon  propre  frère.  Mais  ils  triomphèrent 
lur  tout  â  fiiireiroir,  &  par  toute  la  con- 
duite du  Roi  de  Pont,&  par  lestmmenfes 
préparatifs  qu  il  avoir  âiits ,  que  Tes  dei- 
feins  avoient  un  objet  plus  haut  &  plus 
important  que  la  Bithynie,  &  que  c'étoit 
aux  Romains  qu  il  envouloit.  Ils  termi- 
nèrent leur  difcours  en  exhortant  les  Ro« 
mains  à  ne  point  prendre  le  change.  Il 

fitft  de. voue.  jlàge0€.,.  leur  dirent-ils  > 
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5>  de  ne  poiac  attendre  qu  il  plaife  à  Mi- 
5>  thridâte  de  s'avouer  votre  ennemi  : 
„  mais  vous  devez  confîdérer  plutôt  fes 

aâ:îons>queroniangagc.  Gardez- vous 
99  de  livrer  vos  vrais  &  folides  amis  à  un 
t>  Prince  qui  n'obferve  avec  vous  que  les 
9>  dehors  d'une  amitié  fimulée  :  &  ne 

fouflTrez  pas  que  celui  qui  eft  autant 
i>  votre  ennemi  que  le  nôtre  annuité  le 
99  jugement  porté  par  vous  touchant  la  . . 

,>  Birhynie  ,  &  en  empêche  le  Roi  légi-- 
f>  time  de  jouir  de  votre  bienfait/' 

Pélopidas  repliqna»confeiitantàpreit^ 
dre  les  Romains  pour  arbitres  par  rap- 
port aux  anciennes  querelles  entre  Mi- 
thridate  &Nicomédei  mais  perfiftant 
leur  demander  juftice  des  derniers  ades 
dlioftilité  du  Roi  de  Bithyniej<iontil8* 
avoient  été  eux-mêmes  témoins. . 

Les  Romains  ne  laifTérent  pas  de  rcj^^p^^. 
trouver  embarralTés  fur  la  réponfequ^ils ambiguë  * 
avoient  â  faire.  Ils  étoient  très-réfolus^".^^ 
d'appuyer  Nicomedei  &  ce  n  etoit  quc"^*"^ 
pour  la  formequ*ilsavoientécoutérAm«* 
bafTadeurdeMirhridate.  Mais  d'un  autre  • 
côté  l'alliance  avec  ce  Prince  fubfiflioic 
Mcore.  Us  n'avoient  point  d'infraâion^ 
des  Traités,  au  moins  évidente,  à  lui  re- 
procher, ils  s  enveloppèrent  donc  dans 
ttac  réponfe  amb^uë  >  qu  Appien  rap- 

^  pprcç 
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porte  en  ces  termes,  n  Si  Mithridate  a*. 

.  >|  été  lefé  par  Nicoméde ,  nous  en  foni« 

^9  mes  faciiés:  mais  nousnefouiTrironS;. , 

99  pas  que  Nicoméde  foi t  attaqué»  ce  qui 

feroit  tout-à-fait  contraire  aux  intérêts 

1»  de  la  République/'  Pélopidas  ,  qui; 

lèntit  queles  Romains  évitoient  de  s*ex^ 

pliquer,  eut  beau  preffer  pour  obtenir* 

une  déclaration  plus  précife*  Il  falut  qu'il 

.     sTcn  retournât  fans  autre  cclairciflement*. 

Ii!j[t    Mithridate  prit  la  réponfe  des  Ro- 
date  de-     •  j/  •  ■  •  n-      a-  /• 

trône    mams  pour  ua  dem  de.  lulhce.  Ainii  oc  ^ 

Ariobar. ménageant  plus  rien ,  il  envoya  fon  fils 
ïanc.  Ariarathe  eu  Cappadoce  avec  une  puiC-^ 
ûnte  armée;  6c  quoique  Mancinus»  Tua^ 
des  Commiffaires  du  Sénat ,  fût  préfenc 
fur  les  lieux  &foutînt  Âriobarzane>.lc. 
combat  fe  livra ,  &  Ariarathe  viâorieux. 
rentra  en  poifeifiou  du  Royaumç  de; 
Il  en*  Cappadoce* 

Voie  une  Mithridate,  après  avoir  fait  ainfi  fen-- 
-  JJf^l"  tir.aux  Romains  quil  ne  les  craignoit: 
bafladc  >  renvoya  le  même  Pélopidas  ^ 
àu5f  Gé-  chargé  d'inftrudions  plus  fiércs  que  les 
Ro-^  prccédentesjl  avoir  ordre  de  fc plaindre  ^ 
mains ,  hautement ,  non  de  la  République  &  .du  '  , 
les  ap-  Sénat,  mais  des  Généraux  Romains  qui^ 
pellant  ctoienten  Afie,  &  devant  qui  il  parloir», 
mentde-*'  prétendit  que  ce  qui  v.enoit  d  arriver^ 
vantic  en  Cappaidoce  écoîck  fruit  £^  kdigne::^. 

Scnau. 
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falaîré  de  leur  injuftice  &  de  leurs  mau- 
vais procédés  envers  fon  maître ,  dont 
il  exalta  la  puiiTance ,  Tétendae  de  fes 
domaines,  les  Alliés  qu'il  s'étoit  faits, 
les  forces  de  terre  &  de  mer  qu  il  avoic 
aflemblées.  Il  lear  reprocha  que  c'étoit 
à  eux  une  grande  imprudence  d'engager 
leur  République  dans  une  guerre  contre 
un  Roi  fi  puiffant,  pendant  qu'ils  avof  ent 
peine  à  réfifter  aux  armes  de  leurs  Alliés  * 
d'Italie^  qui  attaquoient  le  centre  de 
leur  empire.  Il  !es  menaça  de  porter  con- 
tre eux  fes  plaintes  au  Sénat ,  &  les  fom-  ' 
ina  ^yYefÂT  rendrccompte  de  leurcon- 
duite.  Enfin,  commeMithridate  fe  difoit  ' 
toufonrs  ataii  de  Rome ,  Pélopidas  dé- 
clara en  fon  nom  que  fi  on  lui  faifoit  ju- 
ftice  de  Nicoméde ,  il  étoit  prêt  de  don- 
ner du  feconrs  aux  Romains  contre  les 
Italiens  révoltés.  Sinon  ,  ajouta-t-il  en 
iîniflant ,  rewmceK^  enfin  à  de  faux  fern^  ' 
Mans  { amitié ,  oh  bien  dlàns^.en  jugement 
devant  le  Sénat. 

Les  Généraux*  Romains  furent  extré^-  Ga- 
rnement piqués  de  la  hauteur  de  ce  dif-  Ro^^^^fpg 
cours ,  qui  les  attaquoit  perfonnelle-  aiiem- 
nent.  Us  répondirent  avecnon  moins  de  blent 

fierté  ,  qu'ils  défendoient  à  Mithridate,  ^^'9^^  ^^'^ 

mecs 

foitd  attaquer  Nicoméde,  foit  de  s  im- pour  rc- 

ai&cr  dam  les  affaires  de  la  Cappadoce«  t^biit 

E6  .ouAi^*^- 
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barzane,  où  ils  alloicat  eux-mêmes  rétablir  inceP 
fendre  ^f^^^^^  Ariobarzane.  Et  en  congédiant- 
Nicomct  l'Ambafladcur  avec  cette  réponfe»  ils  luîi 
dcclarérentqu'ilétoitinutilequ  il  revint: 
davantage,  s'il  n'apportoit  la  ibumiffioti 
entière  de  fon  maître  aux  loix  qu'ils  lui: 
prefcrivaient.Mais  comme  ils  ne  comp- 
tpient  guéres  ûir  c<^te  foumirtîon  ,  ils, 
alTembléreac  des  forces  de  toutes  parts  s . 
dans  la  Phrygie,  dans  la  Paphiagonie,  Se . 
idws  les  autres  pays  voifius  :  &  joigiiant  : 
CCS  troupes  avec  les  troupes  Romaines^ 
qu'avoir  à  fes  ordres    Cai&us  Piocon— 
fiil  d'Afie  t  ilsea  formèrent  trois  corps  ^ 
^'armée ,  dom:  ils  fe partagèrent  le  com- 
mandement. Caifius  avec  Tuae  de  ces  s 
armées  vint  camper  furies  frontières  de- 
h  Bithynie  &  de  la  Gallogréce:  Aquil- 
lius  fe  chargea  de  s  oppofer  à  l'entrée  ? 
die  Mitiiridate  dans  la  Bithynie  :  &  : 
C^Oppius  marcha  vers  la  Cappadôce.^ 
Us  avoient  auffi  uncflote  auprès  de  By->  > 
unce,  pour  fermer  â  celle  de  Mi thridate^ 
Ja  fortie  du  Pont-Euxin. .  Nicoméde  dcr 
Ion  coté  a0embla  une  armèe.de  cinquaa-- 
te  mille  hommes  de  pied  &  fix  mille  che- 
vaux*. Ceft  ainii  que  trois  Généraux^ 
Romains  »  &ns  wdre  dQ  Sénat;  ni  dé— 
cret  du  peuple ,  entreprirent  uneguerre^ 

d^we.ii  gi^andev  importance  it«  ^ilont!: 
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lës  fuites  furenc  funcftes  à  tant  de  peu* 
pies. 

L'impradeif ce  de  ces  Généraux  Ro«  Forcer 

mains  étok  d'autant  plus  grande,  que  la  ^^^.^i- 
puifTance  &  les  préparatifs  de  Mithri-^ 
date  étoient  formidables.  Il  avbftdefes 
propres  forces  deux  cens  cinquante  mil- 
le hommesde  pied  >  quarante  mille che«* 
Taux>centtrenre  chariotsarmés  de  faulx» 
trois  cens  vaifleaux  pontésj  &  cent  autres^ 
de  moindre  forme.  Ajoutez  d'habiles*^ 
Généraux ,  tels  queNéoptoléme  &  Ar-- 
chelaus  »  qui  ctoieat  frères  >  Dorylaus 
&  quelques  antres  s  tons  formés  par  uii^ 
long  exercice  de  la  guerre:  &  fur  îcfquels 
néantmoiosMithridatene  ferepofoitpas^ 
tellemeot  »  qu*il  ne  voulât  tout  voir  par? 
fes  yeux ,  &  conduire  lui-même  toutes  ^ 
les  entreprifes  importantes.  La  plupart* 
des  Ro»  d'Orient  étoient  4ms  les  inté-- 
rets.  Tigrane  étoit  fon  gendre  j  &  luL 
foumiiToit  des  troupes.  Les  Rois  des^* 
Parthes,.de  Syrie,  &  d'Ei^ypte  le  favo*- 
sifoient.  Il  n'avoic  rien  épargné  pouc^ 
msL&r  des  provifiôns  immenfet  de  toa«- 
te  cfpéce  :  &  pour  fafloteil  avoit  fait  ve-« 
nir  des  pilotes  d'Egypte  &  de  Phénicie 
pays  oàia  marine  avoir  été  dctout  tems^ 
ctiltivéeavec  fuccès.  De  fi  grandes  forces  . 

yomectoiouu  de.g£4ad&  j^aocaggs  fucr 
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des  ennemi]^  mai  préparés  &  prefque  ptS- 
dépourvu:  &  il  ne  fe  trompa  pas  dans 
-  fes  efpérances. 
fïî co-     Ses  Généraux  rempoitérent  d'abord 
médeeftune  illuftre  vidoire  fur  Nicoméde  près 

pa^Tes  ^     ^^".^^  nommé  Amnias,  dans  laPa- 
Géné-  pWagoBÎe.  Le  camp  du  Roi  de  Bithy nie 
raux  de  fu t  pris  avec  un  butin  im  m cnfe,  &  grand 
M^hri.  nombre  de  prifonniers.  Cette  vîâoire  fi 
complète  fut  l'ouvrage  de  la  feule  in- 
fanterie légère /butenue  de  la  cavalerie» 
la  Phalange  n'ayant  pas  pu  fc  trouver  à  ^ 
la  bataille  ;  &  dès-  lors  les  Généraux  Ro- 
mains commencèrent  à  entrer  en  crain- 
te, voyant  avec  étonnemcnt  que  le  moin- 
dre nombre  avoit  vaincu  le  plus  grand* 
&  cela  nonpar  Tavintage  des  liei»,  non^ 
par  la  faute  &  la  lâcheté  des  Bithyniens, . 
mais  par  Thabileté  des  Généraux  de  Mi* 
tfaridate.&  par  la  valeur  de  fon  armée;, 
te  fruit  de  cette  même  vidoire  fut  pour- 
Mithridate  la  conquête  de  la  Paphlago* 
fue;  il  la  foumit.en.paflfant,  &  vint  fe 
camper  au  mont ^Scoroba  fur  lesfroo^ 
tiéres  de^ia  Bichynie»^ 

A^uîl-  Les  Romains  éprouvèrent  bientôt^ 
Jjus  cft  cux-mcmesla  valeur  de  cet  ennemi  qu^ils»' 
J^^^  avaient  d:abord  œéprifé.  Nicoméde 

"  '  -  ayant 
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ajKant  ramalfë  les  débris  de  fa  défaite , 

s*étoit  joint  avec Aquillius.  Maisauxap- 
proches  de  larmée  de  Mirhridace  j^&ea- 
confé  q  uence  d'une  peà  te  aârion  où  cenc 
cavaliers  Sarmatesenavoient  dcfaichuit 
cens  Bichy nîens^la  peur  ûifit  ces  troupes 
déjà  effrayées  de  leur  preaiiérc  di/grace: 
elles  fe  dirpeiiférent:  &  Aquilliusn  etao£ 
plus  sfkz  fort  pour  réfifto^aux^naeints 
fut  entièrement  défait,  perdit  fon  camp, 
s'enfuit  vers  Le.  fleuve  Sangarius.;  Se- 
rayant  palTé  pendant  la  nuit  9  il  ne  Ce 
crut  en  fureté  que  lorfqu'ii  ic  vit  dans 
fiergaipe. 

Cette  féconde  viâoîre- ouvrît  tout  le 
pays  â  .Michridate.  Caffius  fe  retira  à  meure  * 
Apatnée  »  Nicoméde  i  Pergame  >  Man-*  ouvert  i; 
cinus  â  Rhodes,  Oppius  à  Laodicée«  Ils¥^^**"". 
fe  reofennoient  dans  les  villes»  ne  pou-fe  gagne- 
vant  plus  tenir  la  campagne*.  Èn  mêmel>fltc- 
tems  laflote,  qui.gardoit  rentrée  du  ^'^"j^^*'' 
Poat-Euxin,  fe  fépai;a^.&  plufîeurs  vaif-  p^r  ^fk' 
/eaux  de  Nicoméde  forent  même  livrésdouccar 
par  leurs  comoiandans  à  Mithridate.  ^  ^^J'; 
Ainfi  cePrtnoe  mairre  detous  les  paf- 
fagcs  &  par  terre  &,par  mer,  n'^ut  qu'à 
ia>  préfent^  pottr  recevoir  les  fbiimif» 
£ons  de  tous  les  peuples ,  qui  venoient 
avec  empreffementltti  rendre  leurs  bom-  d/^^, 

avoit""  '  ^ 
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avoit  pris  foin  de  fe  gagner  leur  afféc- 
tion^  traitant  avec  toute  forte  de  dou- 
ceur tous  les  prifonniers  Afiatiques  qur 
étoient  tombés  entre  fes  mains.  Ainfî 
autrefois  Ânnibal  ^  en  même  tems  qu'il 
exerçoicles  plus  grandes  rîgueors  furies 
prifonniers  Romains ,  avoit  accablé  de 
carefTes  &  de  témoignages  de  bonté  ceux 
des  Latî  ns  &  des  autres  peuples  dltaiie 
que  le  fort  des  armes  réduifoit  fous  fa 
puiifance.  Cette  conduite  réuflît  parfai* 
témenrà  Mithridate.  Les  villes  a  Tenvi  ' 
Tinvitoientâles  honorer  de  fa  préfence^- 
^^^/'^•rappellant,  félon  Tufagc  impie  de  ces^ 
».  6o,  '  tciws  de  ténèbres,  leur  Dieu  &  leur  Sau- 
^ti4n.  veur.  Toute  la  Bithynie  fut  foumiie  ea^^ 
peu  de  jours^Delà  Mithridate  entra  dans  - 
la  Phrygie  ,  qui  appartenoit  aux  Ro-  - 
mains  :  &  il  voulut  prendre  fon  loge*- 
fnent  où  ravoir  autrefois  pris  Alexan«* 
dre  ;  préfage  heureux  :  &  en  même  tems^> 
comparaifon  <}ui  flatoic  iàiranité^ 

Il  n^oubiia  rien  pour  faire  goûter  fa* 
domination  à  tant  de  pays  nouvelle- 
ment conquis  :  *  &  foignanr  ia  libéralité  ^ 
J^ffH',  effcéèive  aux  careflcs,  il  accorda  aux  vil-  - 
^xvxii.  uns  remife  générale  de  touc  cequ'el** 
les  devoient>  foit  au  Gonvemement/oit^ 
à  des  particulier^»  &  une  exemption 

wbm  BPW  dnq^anse  Les  tréfors  im^ 
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inenfes  de  leurs  anciens  Rois  dont  it 
s'empara  >  &  les  amas  de  proviiîons  de 
guerre  &  de  bouche  qu'H  trouva  par* 
tout  ,  le  mirent  en  étac  de  fe  montrer 
bienfaifant  &  magnifique^  fans  fe  priver 
des  re(!burces  néceifaires  pour  avancer 
la  guerre  &  fes  conquêtes. 

Jufqu'à  fon  encrée  dans  la  Phrygie ,  DjT- 
Mithridate  n*Àvoit  point  attaqué  direc-  l^^l^  9^ 
tement  les  Romains  ^  mais  leulementdate  î 
kurs  Alliés.  Ce  fur  alors  qu'il  leva  le  maf^  fes  fol* 
que ,  &  fe  déclara  ouvertement  ^^^^^^ 
de  Rome;  Entreprenant  la  guerre  con^xxxyi». 
tre  un  peuple   redbuté  9  il  crut  devoir4« 
encourager  fes  troupes  :  &  Juftin  nous  a 
confervé  la  harangue  que  Trogue  Pom« 
pée  lui  mettoir  â  la  bouche  dans  cette 
occafion.  Comme  ce  difcours  efl  excré^ 
meméntlong  ^  &  qu'il  rappelle  en  uq> 
mot  quantité  de  faits,  foit  .anciens,  foit 
récens ,  qui  ont  dcja  pa(fé  fous  les  yeux^ 
du  leâeur,  |e  me  contenterai  d'en  don«^ 
ncr  un  abrégé,  &  d'en  rapporter  feule- 
ment les  traits  qui  m'ont  paru  les  plus 
remarquables. 

Mithridate  prouve  d'abord  à  fes  fol- 
dats  que  les  Romains  ne  font  point  in- 
i^incibles^Ieurcitantâ  cefulét  non  (èule«- 
ment  les  avantages  qu'ils  viennent;  eux- 
mêmes  dcremporter  fur  ces  fiers  eqne« 

misj. 
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.  mis»  mais  les  grandes  vîâoires  de  Pyr^ 
rhus ,  d'Annibai ,  des  Gaulois.  Il  leur 
peintlaiituacionaâuelIedeRome^  iuc- 
tant  avec  peine  centre  les  Italiens  rebel- 
les, &  déchirée  par  les  divisons  dome- 
ôiques.  Il  conclut  de  cet  expofc  ^  qu'il 
faut  profiter  de  Toccafion,  faîfir  le  mo- 
ment de  s  aggrandir  à  leurs  dépens  >. 
9>  de  pçur»  afoute-t-iU  que  fi  nousde^ 
„  meiirons  tranquilles  pendant  qffils 
^  font  embarrafTes^nous n'ayons  enfuicc 
>9  plus  de  peine  a  (butenir  leurs  efforts 
9)  îorfqu'ils  feront  libres  &  dégagés  de 
tout  ce  qui  les  occupe  aujourd'hui. 
5,  Car  il  n'eft  point  queftiondedélibérer 
9^  s'il  nous  faudra  avoir  la  guerre  avec 
9%  eux  s  mais  fi  noiis  prendrons  notre 
tems,  ou  fi  nous  attendrons  le  leur.*** 
Ceft  ainfi  q^ii  pafle  .au  dénombre- 
ment de  tous  les  outrages  qu'il  prétend 
lui  avoir  été  faits  par  les  Romains,  & 
qui  équivalent»  félon  lui»  à  une  décla^ 
ration  de  guerre  ;  la  Phrygie,  la  Paphia* 
gonie  qu'ils  lui  ont  enlevées  ;  la  Cappa- 
'  doce  qu'il  avoir  conquife.»  &  dont  ils 
Tout  forcé  de  faire  fortir  fon  fils.  \,lls 

a  Uf endum  ît^i  tur  oc-  \  negodum  habeantN on 
«afioncy&rapieftda  in-  [  cnim  quarri ,  an  capien- 
cremepta  virium  ;  ne fî  j  da  (int arma,  fed  litràm  ' 
\         îllis  occupatis  quîcve-  fui  potiùs  occafione 
rint,  mox  advcrsils  va-  !  an  iUorum. 
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S«  *  m'ont  ravi  ma  conquête»  dit-il»  eux. 

»  qui  ne  pofledent  rien  qui  ne  foit  acquis 
99  par  les  armes.»»  Il  termine  ce  détail 
par  les  infultes  qu'ils  lui  ont  fait  faire 
en  dernier  lieu  par  Nicoméde,  l'atta- 
quant ainfi  de  gaieté  de  cœur  &  fans  fu* 
|ct.  Car  ^  ce  n'eft  point,  ajoute-il»  aur 
99  prétendues  injures  que  les  Rois  leur 
^  ont  faites»  c'eft  à  la  majefté  même  de 
»,  cetitre  augufte  qu'ils  en  veulent.  C'eft 
99.ain(2  qu'il  ont  maltraité  Euméne»  dé« 
»»  pouilléfon  fils  Ariftonic»  &  ^  fait  une~ 
»j  guerre  implacable  au  petit- fils  do. 
^9  grand  Roi  Ma  fi  uiiTa»  Ti  nfortuné  J  ugur- 
»»  tha  »  en  qui  ils  ont  R  peu  refpeâé  Ia> 

M  tné- 


a  Raptam  lîbi  effe  vi- 
ûoriam  ejus  (Cappa* 
docia?  )  ab  illis  ^  quo- 
laim  nihil  eft  nifi  bello 
cjuaefîtum. 
b  Quippenon  de1i£la 


Reges  habuerint,  quo- 
rum etiaixi  nominibus- 
crubefcant ,  aut  pafto* 
res  Aboriginiim»  aut 
harufpîces  S  abi  ncriim». 
aut  exules  Corinthio- 


KciTumilIos  j  fcd  vires  ]  rumsaut fervos vernafi: 
acmajcftateminfequi.  '  ^ 

c  Cum  higus  (  Mafi* 
niffx)  nepoce  belldm 
modbin  Africa  geftum 
adebinexpiabilc^ut  ne 
viôum  quidcm  mé- 
mo ri  «  avi  donarenc , 
quin  c;îrceiem  ac  tri- 


que Tufcorum  >  aut». 
quod  honoratiffimum 
nomen  fuit  inter  harc^ 
fuperbos.  Atquetitipfi 
ferunt  condirores  fuos 
lupacuberibus  altosjfic. 
omncm  illum  popu- 
lum  lu;  o»um  animos  » 


periretur.  Hanc  iilos  !  atque  iniperii,diviti*i- 
Rcgibus  omnibus  le-  j  riimque  avidos  ac  jc* 
gciii  odiorum  dixiffe  ,  1  junos»  baU«C». 
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M  mémoire  de  fon  ayeul ,  quih  Vortf 
>i  donné  ignominieufement  en  fpeâacle* 

$^  dans  lenrtriomphe  pourle  faire  périr 
enfuite  dins  une  prifon.  Telle  eft  la* 
39  haine*  qn^îls  ont  déclarée  à  tous  les^^ 
3>  Roffî,  fans  doute  parce  qu'eux- mêmes 
»»  ils  n'ont  eu  que  des  Rois  dont  les  noms 
R*-  3,  les  font  rougir,  des  pâtres  *  Aborigé- 
^Numa  augures  du  pays  des  Sa- 

%.  x»rl  '^^û^»  exiles  '  de  Corintlie,  des  e£- 
f «/«  „  claves  des  Tofcans,  ou  enfin  des  ^  fu- 
I^Mcîen.  perbcs,titrclcplushonorable&Ieplus 
'^IisThU  y  y  ^iiftingué  entre  leurs  Rois.  Ils  ont  raî- 
lius.      „  fonderaconteraveccomplaifanceque 

^Hfjràc,     louve.  Car  ce  peuple  eft  tout  entier  un 
peuple  de  loups  >  infatiables  de  fang  ôc 
de  carnage,  toujours  faniéliques>ravi(^ 
feurs  altérés  de  richcflcs  &  d'empires. 
A  cet  odieux  portrait  qu'il  fait  des 
Romains ,  Mithritade  oppofè  un  éloge 
magnifique  de  fa  propre  nobleflTe  ,  qui 
remonte  du  côté  paternel  jufqu'àCyrus 
&  à  Dârins  ;  &  par  les  femmes,  iufqa'à* 
Seleucus  *  Nicator,  fondateur  du  Royau-- 
me  dé  Syrie ,  Sià  Alexandre  le  Grand  r 
de  la  nobîeffe  des  nations  qui  lui  obéiC- 
fentj  &  qui  n'ont  jamais  éprouvé  te  joug 
d'une  domination  étrangère  :  de  fes  ex* 

m  CêlUnicm  T$i  éU  ^rit. 
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•ploits  contre  des  peuples  indomtables  j 
tels  que  les  Scythes  >  qui  avant  lui  n'a- 
-  "voient  jamais  trouvé  de  vainqueur.  — 
Enfin  il  flate  fes  foldats  par  Terpéran- 
<e  des  riches  dépouilles  de  TAfie»  ^ 
dont  il  vante  la  douceur  du  climat ,  la 
fertilité  du  terroir  »  la  multitude  &  la 
tbeauté  des  villess    en  forte^  leur  dic-iU 
que  je  vous  mène  moins  à  une  guerre, 
qu  à  un  perpétuel  jour  de  féce;  &  que 
j3  fur  cette  entreprife  il  ne  peut  vous 
refler  qu'un  feul  doute,  c'eft  de  f^voir 
fi  elle  eft  plus  facile  ou  plus  capable 
^,  de  vous  enrichir. 

Ce  difcours  qui  refpire  la  haine  &  le  Toute 
mépris  coQtre  les  Romains,  &  en  mémel' AHe 
tems  la  confiance  de  vaincre,  ^'^^^^^J^^ f^^^ 
pas  de  la  part  de  Mithridate  Aine  vainemet  à* 
-rodomontade  :  les  effets  y  répondirent.Mîthri- 
Tout  plia  fous  fes  amies,  ou  brigua  fon^*^^-. 
amitié.  Il  fournit  la  Phrygie,  U  Myfic, 
l*Afîe  proprement  dite,  la  Lycie,  laPam*  - 
^hylie,  la  cote  dlonie,  en  un  mot  tout 
le  pays  qui  $*étend  jufqu'à  la  mer  :  8c 
jS.n  qui! ne  manquât  rien  âfa  gloire, 

deux 

a  Nam  neqbe  cœlo  |  partem ,  non  ut  ixiili* 
AUx  eflè  tempcratius  tiam ,  fed  ut  ^lluixi 
^aliud ,  nec  ibio  fertî-  diem  aâuros  >  beilo 
iius ,  nec  urbium  muU  >  dubium  facili  ma^is 
xîtudine  amœnius  :  ;  an  ubeci* 
Aa^iuic^uc  ccmpgxis  1  . 
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deux  Généraux  Romains  tombéretit^ii 

fapuiflance  &  devinrent  fesprifonniers. 
rlfon^  J'ai  dit  qu'Qppiussécoit  retiréàLao- 
nierOp  ^î^éc.  Il  n'encoucaàMichricUtepour  fe 
piusGé- rendre  maître  de  la  perfonnc  de  ce  Ro- 
S^^^^ .  main  9  due  tfcnvoycr  un  héraut  aux  ha- 
*^^"*'^'bitans leur  promettre  rimpunités^^^ 

lîvroient  Oppius.  Sur  le  champ  il  fut 
iaifî  &  mené  avec  fes  liâeurs  au  Roi  de 
Pont,  qui  ne  lui  fit  aucun  mauvais  trai- 
temeuc  9  mais  le  promena  par  tout  à  ùl 
fuite  ,  montrant  avec  fafte  »  &  en  dérû- 
■fion  de  la  grandeur  Romaine ,  un  Gé- 
néral Romain  réduit  en  captivité. 
¥ttîs  A-    AquilHus  n'en  fut  pas  quitte  ponr  une. 
'î^jll^"^' peine  fi  légère.  Comme  il  étoit  le  chef 
mite  commif&oiî,  &  le  principal  auteur 

outra-  de  la  guerre,  Mithridate  le  haïflToît  per- 
gcufc.  fonnellement.Ceft  pourquoi  ce  malheu- 
fquif  rcux  Général,  qui  étoit  malade  à  Mitylé- 
fait  fouf-  ne,  1  ui  ayant  é té  1  i  vré  par  les  *  Lesbiens,  il 
frir  un  n'y  eut  point  d'indignités  ni  d'outrages 

fuppii-  ^^"^  fouflfrir.  Il 

fut  chargé  de  chaînes,  battu  de  verges, 
mené  de  tous  côtés  fur  un  ânej  ôc 
forcé  en  cet  état  de  fe  faire  connoîtrc 
i  tous  ceux  qui  k  voyoientj  &  de  crier 

de 


pttéUe  de  nie  de  testas, 
^  s  donné,  fon  mm  à 


nie  mime  9  que  ton  mp'^ 

pAle  aujeHYd'hui  Me* 
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de  tems  en  tems  qu'il  étoit  Aquiliius. 

!Dans  d'autres  occafions,  attaché  par  une  Athen. 
-chaîne  avec  un  Baftarne  hauc  de  cinq^-^^ 
coudées ,  il  était  obligé  de  fuivre  â  pied 
-ce  Barbare  qui  étoità  cheval.  Enfin,  Mi-  Plln- 
thridate  Tayanc  conduit i Pergame,  lui  XXXUI% 
fit  verfer  de  Tor  fondu  dàns  la  bouche, 
pour  infulter  à  foa  avidité  &  à  celle  de 
tous  les  Romains.  Ainfi  porta  la  peine 
•de  fcs  conculTïqps  &  de  fcs  injuftices  cet 
homme  inlatiabîe  ,  qui  fcmbla  n'avoir 
été  dérobé  par  l'éloquence  d'Antoine  â 
la  févériré  des  juges,  que  pour  ctre  ré- 
{ctwé  i  de  plus  grands  &  plus  rigoureux 
ikpplices. 

Michridate  parcouroit  fcs  nouvelles  jpfiém. 
conquêtes  ^  &  étott  reçu  par  tout  avec 
les  acclamations  les  plus  flateufes.  Les  ^ 
£piiéficns  fe  diilinguérent  entre  les  au- 
tres par  des  marques  fînguliéres  de  hai- 
ne contre  les  Romains,  comme  nous  le 
dirons  plus  bas  :  de  quoi  ils  furent  bien* 
tôt  après  punis  févérement. 

Ce  fut  dans  cette  courfe  que  Mithri-  ii  épon- 
4latc  ayant  pris  Stratonicée»  ville  de  Ca-  Mo. 
rie,  vit  la  vcrtueufeMonime,  que  l'Eu- 
fipide  de  la  France  a  rendu  ii  célèbre 
]»armi  nous.  L'ambition  ne  rempUifoit 
pa$itellementIecoeur  de  ce  Prince,  que 

itamoiu:  n'y  trouvât  place.  jFrappé  de  la 
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beauté  de  Monime,  il  lui  envoya  <]uinze 
tbêi.  i»^  mille  pièces   or^  croyant  pkr  cet  in- 

ZttcMB.  digne  Hilaire  triompher  de  fa  vertu.  Elle 
refuia  Tes  offres  »  &  réG&x  à  toutes  fes 
follicitations.  II  falut  que  MitJiridate  i*é- 
pousât  folemnellement,  &  lui  donnât  le 
titre  de  Reine  avec  le  diadème. 

IcSèoat    Lorfque  les  nouvelles  de  ce  qui  fe 

•peuple  P^^^i^  furent  venues  à  Rome  , 

Romain  on  n'y  délibéra  pas  un  ^ornent  fur  le 

lui  de-  parti  qu'il  faloit  prendre.  La  guerre  fut 
la^^uer  ^^^^^"^  malgré  Textréme détrefiTe où.  s'c- 
guer-  ^^.^  jr^uvée  la  République  à  roccafioit 
^ppi4/i.dQ  la  révolte  des  peuples  d'Italie  ,  qui 
Am.R.  tfétoit  pas  encore  bien  appaiféc.  Sylla^ 
comme  nous  Tavons  dit ,  fut  chargé  de 
la  guerre  contre  Michridate.  Mais  tandis 
t]ue  les  difcordes  civiles  retiennent  ce 
Général  en  Italie  ,  Mithridate  eottout 
le  tems  &  d  étendre  fa  puilTance  ,  Se 
d'inonder  TAlie  du  fang  des  Romains. 

Il  fait      Car  ce  fut  pour  lors  qu'il  fit  cet  hor- 
Tnaffa-   j-jj^i^  ma(racre ,  qui  rendra  fonnomdé- 
Vcd  teftable  i  jamais.  Il  envoya  des  ordres  à 
jour      tous  les  Gouverneurs  des  provinces  ou 
SoooD.        yiii^j  obéiflbient  »  portant 

^'     qu'à  un  certain  jour  marqué^  qui  dévoie 
etreleméme  par  couCj  lis  ûnenc  main 

b#: 

^  Ce  font  fins  de  ^airi  nm  Jmx^mitit 
mm$$      de  »0tri  f9idt% 
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hzffe  fur  tout  ce  qui  fe  trouvoîr  de  Ro- 
mains, OU  Italiens  cq  Afw ,  hommes  y 
fsmmes  9  enfans,  afFrandiis.  Le  même 
-décret  ordonnoit  qu'on  jectâc  les  corps 
ians  £&puiture;  que  les  biens  fuf&nt  par- 
tagés entre  ceux  qui  les  tueroienc  &  le 
Roi  i  que  ceux  qui  entreprendroient  de 
les  cacher  ou  de  les  enfevehr  ^  fnilenc 
condamnés  à  une  amende,-  &  qu'au 
contraire  on  accordât  des  récompen* 
fes  â  ceux  qui  les  découvriroîentj  la  li- 
berté aux  eiclaves ,  aux  débiteurs  la  re- 
mik  de  la  moitié  de  leurs  dettes  ^  & 
ainfi  des  autres. 

La  manière  dont  cet  ordre^nguinairc 
fut  exécuté,  fit  bien  voir,  comme  le  re- 
marque Appien,  que  la  révolte  de  TAfic 
étoit  moins  Teftet  de  la  crainte  des  ar- 
mes de  Mithridate,  que  de  la  haine  con- 
tre les  Romains.  Les  Afîatiques  fe  por« 
térent  à  les  égorger  avec  une  barbarie 
&  une  fureur  incroyables.  On  les  arra- 
choit  des  afylesJes  plus  Sacrés;  on  cou- 
poit  les  mainsdeceux  qui  embraflbienc 
les  Aatues  ;  on  tuoit  les  enfans  en  pré- 
ience  de  leurs  mères,  puis  on  les  mafla- 
croit  elles-mêmes  avec  leurs  maris.  Ec 
cette  cruauté  étoit  univerfelle.  De  tous 
ceux  qui  reconnoifToient  Mithridate,  il  2Srr.IV. 
a*y  eut  que  les  peuples  de  la petite  île-^»''4- 
^  Tome  ¥  de 


Dj§»tized  by  Google 


tl2  COMMBMCSMBNS 

de  Ces  qui  épargnèrent  les  malheureux 
Romains»  &  leur  pennirenc de  demeu- 
rer en  fureté  dans  le  temple  d'EfcuIapc. 

Rutilius    ^'  P^^*^  ^^^^    carnage  quatre- vingts^ 
tchap-  mille  Romains.  Quelques-uns  néanc- 
pe.      moins  échapérent  ou  fe  déguiférent,  en- 
Oc.  fr0  tre  autres  le  célèbre  Rutilius  9  qui  étoit 
RMvtr.  pour  lors  â  Smyme ,  exilé  commejnous 
».  lavons  (rapporté  ailleurs.  Il  quitta  lato- 
ge ,  &  prit  un  habit  à  la  Grecque  :  &  ce 
déguifemenr,  joint  peut-être  au  refpeâ: 
que  lui  attiroit  l'intégrité  de  {es  mœurs» 
le  fauva  dans  un  fi  preiTant  danger. 
Horrl-     L'honneur  de  la  vertu  ne  nous  permet 
ble  ca-  pas  de  paflbr  fous  ûlence  latroce  ca- 
|?JL"Jf  lomnie  dont  un  écrivain  mercénaire  a- 
ophane  voit  entrepris  de  noircir  la  réputation  de 
contre  cet  homme  irréprochable.  Théophane» 
^^^*lf  qui  étoit  attaché  â  Pompée ,  avoitofé 
gi^* '^écrire  que  c*étoitfat le  confeil  de  Ruti- 
lius que  Mithridate  avoit  formé  le  deP> 
iein  de  la  fanglantc  boucherie  dont  nous 
parlons.  Il  avoit  voulu  ainfi  venger  la 
mémoire  du  pérc  *  de  fon  maître,  du- 
quel Rutilius  dans  fes  Mémoires  avoit  dit 
beaucoup  de  mal  avec  un  trop  jufie  fon-^ 
dément.  Mais  par  cette  imputation  in- 
ienfée  Théophane  n  a  gagné  autre  cfaofe 

que 
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quede  s'attirer  à  lui-  même  la  réputation 

de  calomniateur  &  de  plume  vénale,  fans 
faire  tort  à  uhe  vertu  auifi  pure  que  celle 
qu'il  attaquo]tj&  /ans  diminuer  Tigno^ 
minie  de  celui  qu  il  prétendoic  venger. 

La  cruauté  des  Afîatiques  contre  les  ^^^vm. 
Romains  ne  demeura  pas  longtems  im- 
punie.BientôcMithridate  lui-même  leur 
donna  lieu  de  s'en  repentir ,  par  la  ty- 
rannie violente  qu'il  exerça  fur  eux.  Et 
dans  la  fuite  Sylla  vainqueur  les  traita  de 
manière  à  leur  apprendre  qu*il  faloit 
toujours  refpeâer  les  Romains  jufques 
dans  leurs  plus  extrêmes  di%races. 

Entre  toutes  les  villes,  foie  de  la  terre  LesRho- 
ferme,  foit  des  îlesd'Afie,  deux  feules ^^^[JJ^^^^' 
demeurèrent  fidèles  aux  Romains»  Ma-Haéles 
goéfie  &  Rhodes.  Nous  avons  peu  de  aux  Ro- 
détail  fur  ce  qui  regarde  la  première.  "^«^^^ 
L'Hifloire  nous  a  mieux  fervis  fur  celle 
de  Rhodes,  fameufe  dans  tous  les  tems 
&  par  les  talens  &  par  les  vertus  ,  juf« 
qu  à  ce  que  Tefclava^c  où  elle  gémit  • 
depuis  plus  de  deux  (iecles  fous  la  domi« 
nation  des  Turcs,  lui  ait  ôté  les  moyens 
de  foucenir  fou  ancienne  gloire.  Dans 
roccafîon  préfente*  l'île  &  la  ville  de 
Rhodes  fervircnr  cr^f/Ie  à  un  grand 
nombre  de  Romains ,  éc  entre  autres  à 

Càffîus  Proconful  d'Afie. 

F  a  Mi- 
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Mithri.    Mithridate ,  pour  ne  point  laif&r  (a 
f^^^     conquête  imparfâitCiréfoiut  de  réduire 
ïhodes  par  h  force  ce  petit  Etat ,  qui  prefquc 
en  per-  feul  lui  réftftoit.  Il  vint  d'abord  dans 
Jonnc ,  yii^  de  Gos,  voiiine  de  Rliodes.  Et  corn- 
ll'^l%mc  fon  approche  ne  rendoit  pas  les 
lever  le  Elhodiens  plus  dociles  à  fes  voloiués  ,  il 
^^g^-    manda  fa  flore  qui  étoit  très-  nombrcufe. 
Les  Rhodiens  fortirent  au  devant  avec 
courage.  Mais  l'ixiégalité  du  nombre 
étoit  (i  grande^  que  tout  ce  que  put  faire 
l'habileté  aidée  de  la  valeur,  ce  fut  d'em- 
pécher  ia  floce  Rhodienne  d'être  enve« 
loppée.  Elle  entra  dans  le  port^  que  loa 
xut  foin  de  fermer  avec  des  chaînes  :  & 
les  Rhodiens^qui  avoientpris  laprécau* 
tion  de  détruire  leurs  fauxbourgs  de 
peur  que  T-ennemi  ne  s'y  logeât,  fe  .pré- 
;>arérMt  a  repouAèr  dedeiTus  leurs  murs 
'les  attaques  de  Mithridate, 

Ce  Prince  n  avoit  pas  encore  fes  for- 
ces de  terre;  &  les  troupes  navales  qu*il 
débarqua  »  dans  les  petits  combac-s  qui 
lie  donnèrent  autour-de  la  ville  «  ajrant 
toujours  eu  du  delTous ,  les  aiTiJgés  re- 
prirent courage  «  tenant  toujours  leurs 
vaifleaux  prêts  pour  tomber  fur  lesenne. 
«nis  dès  qu  ils  en  trouvcroient  Toccafion. 
^n  eâeç  il  s^engagea  un  combat  navaU 
àajàs  Ici^uel  ,ies  Rhodiens  eurent  tout 
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favantage  malgré  leur  petit  nombre* 
Cependant  les  troupes  de  terre  de  Mi* 
thridate  arrivèrent,  portées  fur  des  vaif- 
féaux  de  différente  forme:  &  comme  ua 
vent  violent  les  força  de  paffer  à  la  vûei 
de  la  ville,  au  lieu  d'aborder  à  Tendroic 
qui  leur  étoit  nriarqué,  les  affiégés  firent 
fortir  leur  flote  du  port;  &  profitant  du 
défordreque  caufoit  en  même  tems  l'o- 
rage &  la  difficulté  du  débarquement  ^ 
ils  prirent,  ou  coulèrent  à  fond,  ou  bril- 
lèrent quelques  vaiiTeaux  ennemis,  & 
rentrèrent  viôorieux.  Mirhrîdsre ayant 
alors. toutes  fes  forces  de  terre  &  de 
mer,  livra  des  alTauts ,  tenta  la  furprife, 
toujours  inutilement.  M  fut  contraint  de 
lever  le  lîcf;e  :  &  les  Rhodicns,  outre  la 
gloire  de  la  fidélité  pour  leurs  Alliés , 
eurent  encore  celle  d'avoir  les  premiers 
arrêté  ce  torrent  qui  s'étoit  répandu  fur 
toute  TAfie. 

Je  crois  qu'il  leur  eft  dû  encore  des 
louanges  pour  la  modération  dont  ils 
uférent  à  l'égard  de  la  ftatuc  de  Mithri-  jj  ^ 
date,  qu  ils  confervérent  fur  pied  au  mi^Vgrr.i^ç* 
lieu  de  leur  ville,  pendant  que  ce  Prince 
lesatcaquoitIeplusvioIemnient,&  qu'ils 
avoient  biea  de  la  peine  à  fe  défendre 
contre  lui.  Ciceron,  de  qui  nous  tenions 
ce  fait  j  obfervç  que  cette  coa4uite  des 

F  3  Rho- 
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Rhodîens  paraît  înconféquentej  &qu^tt 
ne  femble  pas  convenable  de  faire  la 
guerreâ  la  perfonne5&  déménager  lafta- 
tue.  Mais  les  Rhodiens  eux-  mêmes,  à  qui 
jlfaifoit  cette  objeâion»  lui  répondoienc 
premièrement,  que  chez  tous  les  Grecs 
onétoic  perfuadé  que  la  Religion  ne  per- 
mettoit  pas  de  renverfer  des  ftatues  une 
fois  pofées  ,  même  pour  des  hommes. 


r 

1 

5 

qnin  eft  pas  la  moins  bonnei  &  difoieht 
qu'ils*  avoientdiftinguéles  tcms;  qu'ils 
dévoient  fans  doute  repouifer  Mitjiri^ 
date  devenu  leur  ennemi  ;  mais  qu'ils 
dévoient  refpcâier  la  Oatue  mile  en  pla* 
ce  dans  un  tems  oàre  Prince  ctoit  ami 
de  leur  République. 
Deux    Pendant  ce  fiége  deux  traits  nous  doti« 
traits  te  nent  lieu  de  remarquer  dans  Mitliridate 
Wcs'du     caraâére  prompt ,i  la  vengeance  > 
caraâé-tnais  reconnoiOant  des  fervices  qui  lui 
redcMi-avoient  été  rendus.  Dans  le  combat  na- 
thrida-      Jq^^  ji  ^     f^j^  mention*  pendaoe 
que  Mitbridate  fait  avancer  Ton  vaiflfeau 
tantôt  vers  un  endroit,  tantôt  vers  Tau- 
cre*  pour  animer  les  fiens>  ou  leur  don- 
ner du  fecoitrsi  un  vaiilèau  de  â  Acte  j 

qui 


a  Çum  ftatua  fe  cjus 
habuiflcrationem  tein- 

poris  guo  poâca  eiTet  i 


cum  homîne  vcrb,  quo 
bellum  gereret:  aC^fUift- 
ligftis  cfku 
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qui  étoic  de  Tifle  de  Chio^  par  la  mal^ 
habileté  fans  doute  de  ceux  qui  le  mon- 
toient,  vint  frapper  le  ficn  &  le  mit  en 
quelque  danger.  Le  Roi  irrité  fît  pendre 
le  pilote  &  le  contré-maître  ^  &  étendit 
dans  la  fuite  les  effets  de  ùl  colère  fur 
toute  l'iile  de  Chioj  comme  nous  le  di« 
rons  en  fon  lieu.  Cette  rigueur  eft  fans 
doute  condamnable»  Mais  on  ne  peut 
$*empêcher  de  louer  beaucoup  ce  qu'il 
fit  par  rapport  à  Léonicus,  fujet  fidèle  j  ^^-^^^ 
qui  £voic  témoigné  un  grand  zélé  pour  *  ^* 
fon  Prince  dans  des  occafions  périlleu-  ^ 
fes.  Ce  Léonicus  ayant  été  pris  dans  quel- 
qu'une des  aâions  de  ce  fiége ,  Mithri* 
dat^  pour  le  ravoir  feul  rendit  tous  les 
pribnniers  Rhodiens  qu  il  avoic  dans 
ion  camp. 

lorfqu  il  eut  été  forcé  d  abandonner Mefurcs 
Fenrreptife  fur  Rhodes»  il  fe  retira  à  Per-  . 
garre,  lai(rant  Pélopidas  en  Lycie  avec^^chrî- 
unearmée  pour  réduire  la  ville  de  Pa*  date 
tare  Se  quelques  autres  tie  «s  quartiers  P<>ur  . 
qui  lefuibient  de  le  reconnoîtrc.Pendant 
le  ftfonr  qu'il  fit  à  Pergame»  partagé  re,&  en« 
entrâ  tes  affaires  &  les  plaifirs,  fi  lesvahirla 
chaimes  de  Monime  dont  il  étoit  épris  ^^^5* 
Toccupoient  beaucoup»  il  penfoit  néan* 
moiis  auiTi  à  augmenter  fes  troupes >  à. 
aoiafer  toutes  fortes  de  municions  de 

F  4  guer- 
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guerre  Se  de  bouche  »  &  de  plus  à  pour^ 

voir  â  la  fureté  de  fes  conquêtes  au  de*- 
dans  y  en  récompenfant  fes  amis  &  Te» 
lerviteurs ,  8c  leur  diftribuanc  des  tré- 
fors,  des  villesi  des  Etats ^  en  écarunt 
les  ennemis  domeftiqttes;  endiffipancles 
conjurations  qui  s'étoient  faites  contre 
fa  perfonne  >  &  en  faiiànc  une  perqaifi* 
tien  exaâe  de  tous  ceux  qui  cotfer- 
Toient  de  rattachement  pour  les  Ro- 
mains»  &  qn'il  regardoît  par  cette  râfotk 
comm^capablcs  de  remuer  en  leur  fa- 
veur &  contre  la  nouvelle  dominanon». 

En  même  tems  il  travailloit  à  étendre 
encore  fapuiflfanccjdevenant  plusavide> 
félon  le  caraâère  de  i'cfprit  humain',  à 
mefure  qu*il  acquéroit  davantage.  N(aî^ 
tre  de  TAfie ,  il  forma  le  deflein  den-  . 
vahir  la  Grèce.  U  n  y  paflk  pas  néants- 
moins  en  perfonne.  Pergame  lui  ctoi:  un- 
^  centre^  d'où  il  gouvernoit  toute  iavafte. 
Monarchie^  &  dirigeoit  fes  nouvdies 
cntreprifes.  Un  de  fes  fiis  réfidoi t  parfon* 
ordre  dans  l'ancien  domaine  de  fes  pèes* 
Un  autre  fut  envoyé  en  Thrace  &  en 
Macédoine  avec  une  armée  :  &  plufieurs 
de  fes  Généraux  9  dont  le  principal  éoif 
Archélalîs  y  vinrent  par  mer  en  Grèce  j 
ôc  commencèrent  par  foumettre  lesCy«.i 
dades^  rifle  d'Eubée^&  toutes  les  attres^^ 
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îSts  qui  fe  trouvent  dans  cc^  mers  îuf- 
qu'au  Promontoire  de  Malée.  La  ville 
ménoe  d'Athènes  reconnut  Mithridate  : 
&  ce  Prince  fut  redevable  d'une  fi  im- 
portante conquête  à  un  miferabic  So-. 
phifte,  qui  fe  nommoit  Arifiiw, 

Cet  homme  d'une  naiflance  obfcure  ,Hi<îoir« 
fils,  difoit-oaj  d'une  femme  efciave^  ^^^'^^J' 
aggrége  par  grâce  au  *nombre  des  ci-p|^jj^^^" 
toy ens  d'Athènes,  ètoit  un  de  ces  carac-  oui  r^l 
téres  nés  pour  impofer  à  la  multitudeoit  Mi- 
par  des  manières  faftucufes ,  par  une  élo-^  a^*^^ 

quence  populaire  âc  emphatiquei  &  p<ir  j*Aché-. 
une  intrépidité  de  préfomption,  qui  neiies. 
manque  jamais  de  faire  impreffion  fur  '^^^^{^^ 
vulgaire.  II  avoir  eu  foin  de  décorer  fes^^^^  y. 
talens,  &  de  couvrir  fes  vices  du  mafque  13. 
de  la  Philofophie.  On  fait  combien  le 
nom  dePhiiofophedonnoitde  crédit  & 
de  relief  dans  Achcnes.  Les  uns  ledifent 
formé  dans  1  école  d'A^iftote,  d'autres- 
dans  celle  d'Epicure.  Quoi  qu'il  en  foit^^ 
il  fut  député  par  les  Athéniens  vers  Mi« 
thridate^.  qui  ayant  reconnu  en  lui  ua 
inftrumenr  propre  à  fes  dcflein^î,  lui  fit 
toût  l  accueil  poifible  dansia  vue  de  k 
gagner  par  fou  moyeni'ââeâion  de  ceux 
qui  TenvoyoiaK. 

Ariftion  féconda  à  merveille  les  io^ 
fiçacioas  du  Paace,  écrivant  à  Tes  amis 
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d^Achénes  des  lettres  par  lefqucllesil 

levoitlapuifTancedeMîthridate,  &van- 
toic  fa  magnificence  &  Tes  bienfaits.  Et 
comme  les  Athéniens  avoieot  domié  aux 
Romains  quelque  fujet  de  mécontente- 
ment >  4fiii  n'eft  pas  expliqué  ^zns  l!Hi* 
ftoîre,  mais  qui  doit  avoir  été  grave  > 
puifqu  ils  étoienc  condamnés  à  une  a- 
mendc ,  &  leurs  'Magiftrats  interdits  dé 

•  leurs  fondions,  Ariftion  promettoit  aux 
At  h  :niens  que  s'ils  embraffoient  Tamitié 
du  Roi>  non  feukment  ils  feroient  exem- 
tés  de  l'amende  que  les  Romains  leur 
avoient  impofée»  maiscjne  le  gouverne* 
ment  populaire  fcroit  rétabli >  &  que  la 
ville  en  général  &  tous  les  citoyens  ea 
particutier  tireroient  des  avantages  infi« 
.nis  de  l'alliance  d'un  Prince  Ci  puilTant  & 
fi  généreux.  Il  n'en  falut  pas  davantage 
pour  renverfer  les  efprits  dti  peuple  d'A- 
thènes» toujours  volage^  toupurs léger 

cit.Byut^^ &  iaconftant  &  les  n^illeures  tétes^,  le» 

«•  jQtf.  principaux  citoyens,voyant  où  tout  cela 
tendoit»  prirent  fagement  le  parti  de 
quitter  une  ville  qui  vouloit  fe  perdre  * 
&  fe  retirèrent  à  Rome., 

J^ém.  Cependant  Mithridateenvoya  fes  flo* 
tes  en  Grèce  r  &  l'ifle  &:  le  temple  de 
Délos>  quijufqu'alors  fans  murailles  de 
ians  armd  avoiçni:  txouvi  dans  le  feu£ 
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fefpeâ  de  la  Religion  une  défeniè  aiTa- 
rée,  ayant  été  pillés  par  Métrophane  Tun 
des  Généraux  du  Roi  j  Âriilion  avec  ces 
tréfors  facrés  »  &  une  e(corte  de  deux  * 
mille  hommesquelui  donna  Archélalis, 
revint  â  Athènes.  U  eft  incroyable  quelles  f^fidmi^ 
folies  fit  le  peuple  d* Athènes  pour  rece. 
voir  cet  illuftre  perfonnage.  Comme  la 
tempête  Tavoit  fetté  du  coté  de  Caryfte 
en  Eubée  ,  on  lui  envoya  des  vaiflfeaux 
de  guerre  pour  l'amener  3  &  de  plus 
une  chaire  ou  une  efpéce  de  trône  fou« 
tenu  fur  des  pieds  d'argent.  Lorfqu  il  ar* 
rivai  toute  la  ville  courut  au  devant  de 
lui*  En  particulier  ceux  qui  étoientcon* 
Êicrés  au  culte  de  fiacchus  ne  manquè- 
rent pas  de  rendre  toutes  fortes  d'hon^ 
neurs  à  T AmbaflTadeur  du  nouveau  Bac- 
chus.  (  Nous  avons  dit  que  Ton  don* 
noit  ce  nom  à  Mi  thri date.  )  Ce  n  ètoiene  \ 
qu'acclamations  >  facrifices ,  libations» 
auxquelles  invitoit  la  voix  d'un  Hiraut» 
comme  dans  les  cérémonies  les  plus 
loyeufcs  &  les  plus  faiâtes. 

Ariftion  éiant  allé  loger  dans  une  des 
plus  belles  maifons  de  la  ville ,  parut  le 
îendemaîn  en  public,  avec  un  kibille*- 
ment  fupèrbe  éc  un  anneau  fur  lequel 
étoit  gravce  l'image  de  Michridate.  La 
foule     aufli  grande  que  le  jour  précé* 

f.  6  dent; 
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dent  :  on  s'écoufToic  dans  les  rnes^  rùi>- 

tout  autour  de  lui ,  quoiqu'il  fût  précé- 
dé  de  gens  en  arines^  qui  d'0f6ce«  ôc 
pour  plaire  â  ia  multitude ,  s'étoiene 
conftitués  comme  Tes  gardes,  &  acconn- 
pagnoient  fà  marche.  En  cet  équipage  ii 
monta  fur  le  Tribunal ,  d*où  les  Magi- 
firats  Romains  avoienc  coutume  de  ha« 
ranguer  le  peuple  d'Athènes;  &  il  fit  un^ 
difcours  rempli  de  fanfaronades  d'élo- 
ges outrés  de  Mich ridate^  de  préiàges  ia^ 
fenfés  fur  les  exploits  futurs^dece  Prince^ 
qui  dévoient  anéaaitir  les  Romains;  &fî^ 
nit  par  exhorter  la  multitude  à  donner 
une  forme  certaineàleurgouverncment, 
que  le  Sénat  de  Rome  vouloit  abolir. 
Ces  dernières  paroles  étoient  un  piégea 
Le  but  de  l'ambitieux  Sophifte  étoit  de 
iè  faire  donner  ia  ibuverai ne  puifTance 
dans  Athènes.  Le  peuplé  en  fiit  la  dnpe> 
&  ne  manqua  pas  de  proclamer  Ariilxon 
Préteur.  li  leur  fit  fentir  tout  d'un  coup 
ce  qu'ils  dévoient  fe  promettre  de  foa 
gouvernement..  Car  après  les  avoir  re« 
merciés  d)S  rhonneur  qu'ils  lui  aboient: 
£siit)  ilajouta:  3,Puifque  vous  m'avez  élu 
M  votre  chef  >  il  eft  jufle  que  j'^ie  feuL 
autant  de  pouvoir  que  vous  en  avez. 
9^  tous  enfemble.  "  £c  pour  fe  mettre  fur^ 

kchamp  en  poflfeflîoadc  iss^dsoits  ^  il. 
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défîgtia  lui- même  les  collègues  qu'il  pré* 
'  t-endoit  fe  donner. 

Le  refte  de  fa  conduite  répondit  à  ce 
début  3  &  devint  une  tyrannie  dans  les 
formes*.  Les  plus  riches  &  les  plus  gens 
de  bien  ,  comme  il  ne  manque  pas  d'ar* 
làverearemblablesoccafions,  étoientles> 
plus  expofésâ  la  violence.  U  leur  impu« 
toit  d'être  parcifans  fecretsdes  Romains:- 
&  fous  ce  prétexte  9  il  faifoit  mourir  les. 
uns ,  &  cnvoyoit  les  autres  à  Mithri- 
date.  Ecreaccufé  &  être  condamné,  c'é* 
toit  une  même  ciiofe.  Car  afin  qu'ils  ne 
puilent  lui  échapper,  il  fe  rendoit  lui*' 
même  leur  juget  Pluiieurs»  pourfefau^ 
ver  de  la  perfecntion-r  s*enfuirent  de  la- 
TÎlle.  Mais  il  fit  courir  après  eux  :  ceux 
qui  furent  rattrapés  ^  périrent  dans  les- 
tourmens.  H  fit  mettre  des  gardes  aux. 
portes  de  la  ville  pour  empêcher  que^ 
perfonne  ne  pût  en  fortir  fans  fon  ordre». 
Enfin  les  malheureux  Athéniens  étoient 
comme  prifonniers  dans  leurs  propres 
maifons,  ou  ils  étoient  oUtgés  de  fe  rem» 
fermer  au  coucher  du  foleil  »  fans  qu  il 
leur  fut  permis  d'en  fortir  après  cetems^ 
même  avec  un  flambeau;  On  peut  juger 
que  parmi  ces  violences  il n'oublioit  pas^ 
îtfoin  de  s'enrichin  Les  confifcationsder 
^^^^ê»     n£iuç$:  d&  tû^iCL  ci^ice.  luii 
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produifirenc  de  (i  grandes  {ommcs$  que 

l'on  dit  qu'il  remplit  d  argent  des  puits 
entiers» 

Cette  tyrannie  exercée  par  un  homme 

qui  fedifoit  Philofophcne  fait  bas  beau- 
coup d'honneur  à  ia  Philofophie  :  Se  Ap- 
pien  à  Toccafion  d'Ariftion  rappelle  ici 
le  fouvenir  des  trente  tyrans  (i  célèbres 
dans  rhiftoire  d'Athènes  »  &  dont  plu- 
fif  urs  étoient  diTcipIes  de  Soçrate.  Mais 
la  Philofophie  n'eft  pas  refponfable  des 
crimes  de  ceux  qui  en  font  profeffion* 
On  abufe  des  meilleures  chofes  :  &  il  y 
auroit  de  TinjuAice  â  attribuer  les  yices 
des  perfonnes  â  une  difcipline  innocea^^ 
te  &  utile  par  elle-même. 

Ce  fut  donc  par  le  mintftéred'Arifttott 
que  Mithn'datedevintmaîcred'Athéncsr 
fim.  h  &  Archèlalis  en  fit  Comme  fa  place  d'ar- 
Syfta,  (J»  tpes ,  d'où  s'érendant  de  tous  côtés  i  iï 
^f^n,  détacha  des  Romains  &  attira  au  parti 
du  Roi  Lacédémonej  l'Achaïe»  la  Béotie» 
&  plufîcurs  autres  peuples  de  la  Grèce 
En  même  tems  Mètrophanciautre  Géné- 
ral de  Mîthridate,  qui  tenoit  ta  mer  avec 
uneflote,  tenta  une  dcfcentc  en  Thef- 
falie  du  côté  de  Démétrtade^  (i  Ton  ûs 
rappelle  qu'il  y  avoir  encore  une  armée 
de  terre  dcftinée  par  Mithridate  à  entrer 

dans  la  Ihrace  &c  la  Macédoine  y  om 

coa- 


BB    MlTHRIDA.rir  IJf 

eancevraque  Tentreprifc  étoit  fort  bien 
conduite  de  fa  part ,  &  que  la  Grèce  aN 
tac|qée  par  tant  d'endroits  pouvoit  aifé- 
ment  être  enlevée  aux  Romains» 

Sylla  n'avoir  pas  eu  encore  le  ternsfirutrius 
d^arriver  MaisBrottius  Sura^  détaché 
avec  un  corps  de  troupes  par  C.  SenciuSp^ogr^ 
ProcanfuldeNfacédoine,  vintaulecoursdcs  Gi^ 
de  la  Grèce.  Cétoit  un  très  brave  hom- 
me.  Se  qui  eatcndoit  la  guerre.  II  com-  thridaii 
mença  par  repouifer  de  la  Theilàl  ie  Mé-  ce*^ 
trophane  >  &  l'obligea  à  s'éloigner  des 
côtes.  Delà  il  pa<Ia  en  Béotier  où  ayant 
trouvé  Archèlaiis  avec  Ariftion  près  de 
Cbéronèe,  ilcombatrit  contre  eux  pen- 
dant trois  fours  confécntifs  r  &  s'il  ne  les 
«léfit  pas  enticremeint,  au  moins  il  les 
empéchades'écendre.Leschofesétoient 
en  cet  état ,  lorsque  Lucully^;  Q^efteur 


tir  d'an  département  qui  nele  reg  irdoit 
pa^,  &  qui  avoir  été  donné  par  le  Sénat 
à  Sylla..  Bruttins  ne  balança  pas  un  mo* 
ment  $  Se  aufli  iidéle  à  obéir  aux  lotx  cfe 
fon  pays»  que  plein  décourage  dans  les 
aâions  militaires  >  il  fe  recira  en  Mà/Cé^ 
dûine  &  rejoignit  fon  Général*^ 


lui  dénoncer  qu'il  eut  à  for- 


ijtf^       Sommaire».        .  , 

II. 

Sylla  p^tjje  en  Grèce.  Prétendu  préfage  des^  - 
mauvais  fuccès  de  Mithridate.  Sylla- 
forme  le  fiége    Athéneu  II  dépouille  les 
temples  i'Olympie ,  d'Epidaure^ ,  &  de 
Delphes.  Comparai  [on  de  la  conduite  de 
Sylld  avec  celle  des  anciens  Généraux 
Romains.  Railleries  des  Athéniens  contre- 
Sylla  &  fa  femme.  Réfiftance  vigoureufe- 
£ Archélaiis..  famine  dans  Athènes^ 
Ariflion  ne  fange  quà  fe  divertir ,  &  ne 
veut  point  entendre  parler  de  je  rendre., 
ta  ville  efi  prife  de  force.  Sylla^  réfola^ 
d abord  de  la  rafer.fe  laifji  flcchir.  Ari^ 
J^ion  efi  forcé  dans  la  citadelle  y  &  mis' 
à  mort.  Le  Pirée  efi  pris  &  brûlé.  Sylla> 
marche  à  la  rencontre  des  Généraux  de* 
Mithridate.  Bataille  de  Cbéronée.  N4)u^  . 
velle  armée  envoyée  par  Mithridate  en^  - 
Grice.  Elle  efi  défaite  devant  Orchomé^ 
né..  Lucullus  ajjèmble  une  flote ,  &  paffe 
dans  la  mer  Egée;.  Tétr arques  des  G  4lO'- 
fjrecs  mis  à  miort  par  ordre  de  Mtbri'* 
date.  Vifle  de  Chio  traitée  cruellement. 
Révoltes  de  plufieurs  villes  d'Afic  ,  & 
nouvelles  cruautésde  Mithridate.  Négo^ 
motion  entamée  par  Archéluiis  dans  une. 
entrevAe  avec  Sylla.  Flaccus  débarqué: 
éUkGj:éji^erS(iH  cara£tér€,  &  celui  de  Fim-^ 

briai 
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Sommaire^  137 
kria  fin  lieutenant.  MéfintelUgence  en-- 

tre  Flaccus  &  Fimbrla  ,  &  meurtre  rfr 
Flaccus.  Sylla  s'avance  vers  rfjellef- 
font.  Soupçon  contre  Archélaus.  Ré-» 
ponfe  de  Mithridate.  Fkrté  de  Sylla..  , 
Fimbria  met  Mthridate  en  m  extrême 
danger.  Mithridate  fe  réfout  à  conclure 
avec  Sylla.  Leur  entrevue.  Sylla  fe  juflifie 
asiprès  de  (es  foldats  d*  avoir  fait  la  paim 
avec  Mthridate.  Il  pour  fuit  Fimbria ,  & 
le  réduit  à  fe  tuer  lui-même.  Arrangement 
de  Sylla  après  Ut  vi^ire.  Il  donne  une 
grande  licence  à  fes  foldats.  Il  condamne 
i'jffie  à  payer  vingt  mille  talens%  Les^ 
Pirates  défolent  les  cotes  d'Afie.  Préfe-- 
rence  donnée  par  Sylla  à  U  guerre  con^ 
tre  Mithridate  fur  fes  intérêts  propres^. 
Il  fe  prépare  à  repajfer  en  ^alie^ 

Cn.  OcxAvius*  An.  lU 

Lii  CORNBJ.IUS  ClNNA- 

Av.J.C. 

SYl  la  étcMC  parti  d'Italie  vers  les  com-  ^7. 
mencemens  du  Confulat  de  Cinna  ^v"* 
&  d'Odavius,  Il  n'atnenoit  avec  lui  que^^'^f^^"^ 
cinq  légions  avec  quelques  autres  trou-  Appiàn: 
pes  en  petic  nombre.  Pour  les  frais  d'une 
fi  grande  guerre  on  ne  lui  avoît  donné ' 
que  neuf  milles  livres  pefantd'or,  valant 
un  peu  plus  de  quatorze  mille  foixante  . 
ibi»niarc&dfe  nocre  poids«  Encore  poui? 

lui 
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An.  R.  lui  faire  cette  fomme^  avoit-il  falu  ven- 
AwXc.  emplacement  &  des  édifices  qui 
t7.     "  avoient  été  confacrés  par  Numa  au  culte 

des  dieux  &  à  1  entretien  des  Prêtres  & 

des  facrifices. 
Prcten-         ^  ^î^»  qu'au  même  tems  que  SylIa 
du  pré.  partoit  d'Italie  >  Mithrîdate^  quiétoie 
"Sed^  pour!orsàPer^ame,eùt  des  préfagescf- 

111*11] ViUS  /-  y"  >  VT*  * 

fuccès   trayans  :  entr  autres  »  qu  une  Victoire 
de  Mi-  que  Ton  faifoit  defcendre  avec  des  ma- 
thridate.  chines  pour  mettre  une  couronne  fur  la 
téte  de  ce  Prince,  lorfqu'elle  étoit  tout 
près  de  lui ,  (c  démonta ,  &  que  la  cou- 
ronne étant  tombée>  roula  fur  !e  théâtre, 
&  fe  brifa  en  morceaux.  Cet  accident , 
qui  n'avoir  rien  que  de  très-naturel ,  & 
qui  prou  voit  feulement  le  peu  d'habileté 
du  machinifte  »  fut  regardé  comme  un 
préfage  funclle ,  qui  fit  friffonner  toute 
îafllemblée»  Se  découragea  Mithridate 
lui  même. Pournou<?,  contentons-nous 
d'obferver  dans  ce  petit  événement, 
comment  ce  qui  avoit  été  imaginé  par 
une  flatterie  raffinée  pour  farisfaire  la 
vanité  du  Roi  de  Pont,  ne  fervit  qu'à  le 
chagriner  &  à  l'humilier. 
Sylla       Bientôt  Sylla  lui  donna  d'autres  in- 
fiègT^    quiétudes.Dès  qu'il  fut  arrivé  ctt  Grèce» 
d*Athé-  où  il  reçut  quelques  renforts  de  troupes 

nés.     £colienaes  &  Ihei&licaaes  >  il  marcha 

droit 
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droit  à  Athènes,  réfoluden  former  le  An.  R. 
fîége ,  &  d*ôter  cette  importante  place  ^ 
à  Mithridate.  L'entreprife  n  ecoit  pas  g^/'*' 
aiféc.  La  ville  d'Athènes  étoit  forte  »  & 
de  plus  elle  avoit  fon  port ,  le  célèbre 
Pirée  y  qui  faifoit  une  place  à  part  très-- 
bien  fortifiée.  La  ville  &  le  port  étoient 
foincs  par  un  double  mur  qui  en  aPliioiC 
la  Gommanication.  Ces  murs  &  le  port 

étoient  Touvrage  de  Péridè?.  Il  s'agif- 
foit  donc  pour  Sylla  de  faire  deux  (iéges 
â  la  fois  9  &  d'attaquer  en  même  tems 
deux  places  bien  munies»  &  défendues 
par  de  nombreu/êswgamîibns.  Le  Pirée  ^ 
fur- tout  lui  annonçoit  une  vîgoureufe 
réfiftance.  CarArchélalis,  le  plus  habile 
des  Généraux  de  Mithridate  5  s*y  étoic 
enfermé  :  Ariftion  commandoit  dans  la 
ville.Sylla  ne  fut  point  rebuté  de  tant  de 
difficultés.!!  attaqua  le  Pirée  en  perfonne, 
&  fit  en  même  tems  aflîéger  la  ville  par 
une  partie  de  fon  armée.  Plutarque  pré« 
tend  qu'il  auroitpu  fe  contenter  de  blo- 
quer la  ville,  &  qu'il  Tauroitprifefûre- 
mant  par  famine.  Mais  les  nouvelles  qu'il 
^recevoit  de  Rome  &  d'Italie  ,  où  tout 
étoit  en  défordre  i  8c  où  fon  parti  étoie 
écrafé,  Tobligeoient  de  fe  hâter:  &  avec 
les  efforts  qu'il  fit>  le  iîége  ne  laiiTa  pas 
encore  d'épre  très*loag»  . 

II 
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An.  R.    Il  tenta  d'abord  Tefcalade  »  quoique 
^vj  C  '^^  "^"^s      Pirée  eufTcnt  quarante  cou- 
dées  (dixtoifes  )  de  hauteur.  Matscetcc 
voie  tCayant  pas  réuffi^  il  falut  recou- 
rir aux  ouvrages  &  aux  machines.  Tour 
fut  mis  en  œuvre,  béliers,  tours  ,  gaile- 
rics  couvertes,  tcrrafles  élevées  contre 
les  inurs,mines3  contremines^catapultes 
qui  lançoient  de  grofles  pierres  &  des 
mafles  de  plomb.  I!  trouva  fur  le  lieu  la 
plupart  des  matériaux  néceffaires  à  la 
conftruôion  ou  réparation  de  ces  ou- 
vrages ,  ayant  abatu  les  murs  de  com- 
munication entre  le  Pirée  &  la  ville  j  8c 
coupé  tous  les  arbres  de  TAcadumie  & 
du  Lycée.  Quant  aux  autres  provifions». 
dix  mille  attelages  de  mulets étoient  per^ 
pctuellement  en  marche  de  Thébes  à' 
h  dè-  Athènes  pour  les  lui  apporter.  Il  étoir 
ks^tcm  '^^^^'^  defommesimmenfes  pour  fuffire 
pies    ^        ^^"^^^  fi  prodigieux.  Sylla  ne  fir 
d  O"^   point  difficulté  de  dvpouiirer  les  Tenw 
^^^^  'ples  les  plus  faints  de  la  Grèce,  &  fe  fir 
jaij'je'js^apporter  d  Olympie  &  d'Epidaure  les 
de  Del*,  plus  riches  &  les  plus  magnifiques  des 
phts.    don^  confacrés  â  Jupiter  &  à  Efculapc; 

Il  écrivit  auilî  à  Delphes  aux  Amphi- 
^lyons  ^  qu  il  étoit  â  propos  de  lui  en- 
voyer 

^  Touchant  les  An, pijtéij'ons  vojfiXé  (jiîfioinAa^ 
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voyer  les  tréfors  du  Dieu.     Car  3  leur  A» 
>,  difoit-il,  ou  je  les  garderai,  &  ils  feront 
^>  encre  mes  lu^ins  plus  en  fureté  queg^^' 
3y  dans  le  tcmpie;  ou  fi  je  fuis  obligé  de 

m'en  Tervir»  je  rendrai  au  moins  Tequi* 
9,  valent. Il  chargea  de  l'exécution  de 
fcs  ordres  un  Grec  nommé  Caphis,  en 
qui  il  avoit  confiance.»  &lui  commanda 
de  tout  enlevé;,  prenant  chaque  pièce 
au  poids.  Caphis  vint  à  Delphes  ,  bien 
«aâBigé  de  la  commidion  quiJui  avoit 
été  donnée,  &  il  déplora  beaucoup  avec 
les  Amphiâyans  lamfte  néceilîté  où  il 
jétoit  réduit.  II  profita  même  d'un bruic 
qui  fe  répandit,  que  Ton  avoit  entendu 
le  fon  de  la  lyre  du  dieu,  qui  étoft  dans 
le  fanâuairej  &  fok  qu'il  ajourât  foi  â 
ce  prétendu  prodige»  qui,  s'il  avoic  quel- 
que cbofe  de  réel,  pouvoir  bien  être  une 
rufe  des  Prêtres,  foit  qu'il  efpcrât  jetter 
quelque  fcrupule  dans  Tame  de  Sylla,  il 
iLi  manda  le  fait*  Sylla  ne  fit  qu'en  rire, 
&  lui  répondit»  },que  jouer  de  la  lyre 

était  une  niarque  de  joie ,  &  non  pas 

de  mécontentement;  &  que  par  con- 
:;9«féquenc  il  devoit  tout  prendre  avec 

confiance ,  puifqu'il  paroifToit  que  le 
9,  dieu  lui-même  donnoit  fes  biens  avec 
3,plaifin,»  il  falut  donc  obéir,  &  en* 
voyer  dans  le  camp  des  Romains  toutes 

les 
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An.  R.  içs  richefles  du  temple  de  Delphes.  On 
ifv  I  P  prenoît  cependant  des  précautions  pour 
j^*'*'  'que  la  chofe  ne  fît  poii»t  trop  d*éclat. 
Mais  il  ne  fut  pas  poffible  de  cacher  i  en- 
lèvement d'un  tonneau  d'argent  »  qui 
étoit  fi  gros  &  fi  pefanr,que  pour  le  tranf. 
porter  on  fut  obligé  de  le  mettre  en  piè- 
ces. Sylla  reçut  ces  tréfors  avec  grande 
joici  &i  bien  loin  d'être  fenfible  au  moin- 
dre  remors  »  il  difoit  en  plaifantant  » 
^udF^^^qu  il  ne  pouvoir  plus  douter  delà  vî- 
âoire»  puifque  c'étoient  les  dieux  eux- 
j  y  mêmes  qui  foudoyoient  Tes  troupes.  ^ 
Compa-  Amphiâiyons  au  contraire,  qui 

raifondeavoient  été  obligés  de  prêter  leur  mini* 
la  con-  ftére  à  un  brigandage  fi  odieux,  fe  rap- 
^"jjj^f  pelloient,  dit  Plutarque,  les  anciens  Gé- 
veccel' néf^x  Romains,  Flamininus,  Acilius 
le  des  Glabrio,  Paul-Emile,  qui  étant  venus 
Géné"^  en  Grèce  pour  faire  la  guerre  aux  Rois 
rauxRo-     Macèdoine  &  de  Syrie ,  bien  loin  de 
moins,  piller  les  temples ,  les  avoient  encore 
enrichis  de  nouvelles  offrandes,  témoi- 
gnages de  leur  religieufc  vénération. 
Mais  *,  ajoute  THifiorien,  ces  Généraux 
de  l'ancien  tems  »  qui  condnifoient  en 

ver- 
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vertu  &  fous  Tautorité  de  la  loi  des  ar-  An.  R. 
mécs  compoféés  d'hommes  accoutumés 
â  vivre  avec  frugalité,  &  à  obéir  avec 87/ 
foumiffion  â  leurs  légitimes  comman*  . 
dans  ;  qui  d'ailleurs  étoient  auflî  (impies 
dans  leurs  dépenfes,  que  nobles  &  ma- 
gnifiques par  réiévatioa  de  leurs  fenti*  . 
mens,  ne  faifoient  de  l'argent  qu'un  ufa- 
ge  modéré  y  &c  réglé  fur  de  véritables 
befoîns:  &  ils  auroient  cru  plus  honteux 
pour  eux  de  flatter  leurs  foldats,  que 
<le  craindre  les  ennemis.   Du  tems  de 
Sylla  les  choies  étoient  bien  changées. 
Les  Généraux  voulant  emporter  le  pre- 
mier rang  par  la  forccj  &  non  pas  s* y  éle- . 
ver  par  le  mérite,  &  ayant  plus  befoin 
d'armes  les  uns  contre  les  autres  ^  que 
contre  les  ennemis  de  l'Etatiétoient  con- 
traints de  faire  leur  cour  aux  troupes  au 
lieu  de  leur  commander  avec  autorité$& 

ache- 
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Atï.R.  achetant  leurs  fervices  par  les  largeffês 
^j^''  P  dont  ils  favorifoient  leurs  plaifirs  ,  ils 
s//^  inircntàprix,  &rendircM  peut- 
être  fans  y  penfer,  toute  la  République, 
X  ie  faifant  eux-mêmes  ks  efclaves  des  der- 
niers des  citoyens  pour  dominer  furccux 
qui  méritoicnc  le  plus  d'eflime.  Ce  deP- 
^rdre  fut  la  fource  de  tous  les  maux  qui 
affligèrent  Rome  dans  ces  malheureux 
tems:  &Sylla  doit  être  regardé  comme 
y  ayant  contribué  pliis  que  perfonde  : 
caril  eut  toujours  pour  maxime  de  don- 
ner à  fes  troupes  avecprofufion  ,  pour 
gagner  &  attirer  a  foi  celles  de  fes  rivaux. 
Ainfi  corrompant  les  foldats  du  parti 
contraire»  dont  îl  faifoit  des  traîtres,  & 
les  fiens  dont  il  faifoit  des  voluptueux , 
il  lui  faloit  des  fommes  d'argent  prodi- 
gieufes  pour  remplir  fes  deffeins. 

Dans  i'occafion  préfente  c'étoit  le  dé- 
fir  de  prendre  Athènes  qui  lui  faifoit 
fouler  aux  pieds  tous  les  égards  dus  aux 
chofes  faintes.  Car  ce  défir  alloit  en  lui 
Rallie- jufqu'à  la  padion  :  &  aux  raifons  publi- 
Athé^^  ques  fe  joignoit  un  motif  perfonnel  de 
jiicns'   reffentiment  &  de  vengeance  ,  parce 
conte    qu^Ariftion,  dont  t'ame  étoit  paierie  en 
^fan^  même  tems  de  cruauté  &  d'infolence , 
mc^^*  le  faifoit  infulter  de  deifus  les  murs  par 
les  railleries  les  plus  piquantes.  Comme 

SylU 
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Sylla  écoit  haut  en  couleur,  &  avoir  un  ^^n-R.! 
rouge  rude  répandu  par  endroits  fur  le  ^^J'  ^ 
vifage,  les  mauvais  plaifans  d'Athènes  §7,  ' 
le  cocnparoient  à  une  meure  parfemée 
de  farine.  Ils  n'épargnoient  pas  même 
Mctella  CsL  femme ,  qui  éroit  aftueile- 
menc  dans  fon  camp.  Dame  tout-à-faic 
refpeââble  &  par  fa  Miffkvle  &  par  fii 
vertu.  Son  nom  marque  aflTez  fa  nobleffe; 
&  elle  étoit  tellement  eftimée,  que  Syll« 
rayant  époufée  lorfqu'il  venoi* d'être 
nommé  Confui,  le  peuple  qui  Tavoit  ju- 
gé digne  de  la  première  charge  de  la  Ré-, 
publique.  Je  croyoit  àpeine  digne  d'ê- 
tre le  mari  de  Méteila.  Auifi  Sylla  eut- il 
toujours  pour  elle  une  grande  confidé- 
ration  :  &  les  Athéniens  ne  pouvoienc 
Toffenfer  par  un  endroit  plus  fenfible^ . 
qu'en  attaquant  fa  femme, 

Ceft  ainfi  que  fe  battoient  les  Athé-.RéHHao* 
niens  :  de  vains  difcours  >  des  plaifante*  vi- 
ries  étoient  leurs  armes  ordinaires.  Mais  fe^j^^^ * 
Archéiaiis  défendoic  vigoureufement  le  chèiaiis;» 
Pirée.  Comme  il  avoir  beaucoup  de 
monde,  &  même  plus  que  Sylla  qui  l'af- 
iiégeoiCy  il  faifoic  des  forties&  fréquen- 
tes &  nombreufes,  qui  devenoientpref- 
que  des  batailles.  Dans  unedeces  occa* 
fions  lesaffiégés  ayant  brûlé  une  des  ga- 
leries couvertes  des  Romains^  &  toutes 


Digitized  by  Google 


14<5  Ocrwîvs  et  CornftjusCons^ 
An.  R.  les  machines  qui  étoitnt  deflTous ,  Sylîa 
^  punit  févérernent  !a  cohorte  &  les  cea- 

jt.' lurions  qui  étoient  de  garde»  &  leur  im^ 
.  pofa  une  peine  ignoininieufe,  qui  dé- 
voie durer  jufqua-ce  qu'ils  enflent  ré* 
fiaré  Iriir  Jionte  par  quelque  aâion  de 
valeur.  La  chofe  de  tarda  pas:  £c  dans 
une  autre  tbrtîe  ces  mêmes  troupes 

/       jiyant  (ait  des  mer ?eille99  &repoufle  ie$ 
4^nemis  prefque  déjà  vainqueurs-»  elles 
furent  «établies  dans  tous  l^ors  droits. 
Archéîalis  en  cette  dernière  occafion  fit 
jirèuve  de  bravoure  «  peut*ecre  au*delà 
4e  ce  qui  convient  i  on  gouverneur  de 
place  afiîégée^  Non  feulement  il  fortit 
;ayec  fes  gens  »  mais  les  voyant  predes  9 
&  difpofés  à  prendre  la  fuite  9  il  tenta 
4c  rappeller  leur  courage  «  6c  de  les  re- 
mener  au  concihat»  &  s'y  opiniatra  tel- 
lement que  les  portes  de  la  place  ayant 
^té  fermées  lorsqu'il  étoit  encore  de-* 
Jiors»  il  falut  le  retirer  par-4cffii$  les 
murs  avec  des  cordes- 
Ce  qui  donnait  à  Arciiékus  un  grand 
isavantage  pour  tenir  longtems,  c'eft 
4qu  il  avoit  la  mer  libre ,  &  pouvoic  rc« 
revoir  par  conféquent  ^as  vibres  ^  des 
munitions  Je  guerre  ,  des  troupes  fraî- 
ches t  tout  autant  qu'il  en  avoit  htroin. 
^lia  j  pour  lui  ôter  joette  reflburcc ,  fit 
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partir  Lucull us  avec  ordre  d'aller  chez  An.Ri» 
les  Rois  &  les  peuples  alliés  de  Rome^^*  ^ 
demander  des  v^illeaux  »  &  raiTembler  g^' 
une  flore.  Lucullus  trouva  bien  des  ob- 
ilacles&d^s  retardem^as;  &  avant  qu'il 
eut  pu  exécuter  &  commîiTion ,  Sylla 
eut  le  tems  de  mettre  â  âa  Ton  encre^ 
prife. 

Pendant  tout  le  cours  du  (îége ,  il 
avpit  fouvent  reçu  du  Pirce  de  très- 
bons  &  très-utiles  avis.  Deux  efclavesy 
qui  étoient  renfermés  dans  la  place,  ef- 
pérant  lans  doute  une  grande  récom- 
penfe ,  écrivoient  fur  vdes  balles  de 
plomb  tout  ce  qui  venoitàleurconnoiP- 
îance  des  defleins  que  formoient  les  a{^ 
iîégés,  puis  lançoîent  ces  balles  avec  des 
frondes  dans  le  camp  des  Romains.  Sylla 
profita  plus  d'une  fois  de  cesavisi  &  par- 
ticuliérement  pour  em  pécher  qu*A,rché*» 
laus  ne  fit  entrer  des  convois  di\ns  la 
ville  ,  ou  la  famine  étoit  extrême,  ^tie  Famint! 
iriefure  de  bled  contenant  un  peu  plus^^."^ 
que  quatre  de  nos  boiffcaux,  fe  vendoic  ^ 
mille dragmes  (cinq  censfràncs.)  Plo- 
/îeurs  étoient  réduits  à  arracher  les  her- 
bes qui  croiiToient  autour  des  mursj  ou 
â  faire  amollir  dans  Teau  des  cuirs,  des 
foaliers,  pour  en  tirer  une  foible&  mi- 
sérable Jfttbfiihui^ç*  11  y  en  «voit  même 
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An.  R.qui  fe  nourriflToient  de  chair  humaine, 
M.  LC  ^  mangeoient  les  cadavres  dont  la  ville 
87.      etoit  remph'e. 

Ariilion    £c  ce  qui  portoit  à  l'excès  le  fentiment 
ne  Ion-  des  maux  publics,  ccft  que  pendant  que 
fcdiver-     citoyens  périflbient  de  faim,  le  tyran 
tir,  &  Ariftion  faifoit  grande  chère,  paflant  les 
ne  veut  ^ours  entiers  à  boire,  à  fe  divertir,  &  à 
enten-  ^^^^^  ^vec  fes  fatellites.  11  faifoit  diftri- 
dre  par-buer  pourquatre  jours  un  chénix  d'or- 
lerdcfcge  par  téte,  c*eft-à-dire,une  mefure  qui 
paflTe  un  peu  la  dixième  partie  d'un  de 
nos  boiffeaux ,  nourriture  â  peine  fufii* 
fante  pour  des  poulets  :  &  la  Prétrefle 
de  Minerve  lui  ayant  fait  demander  une 
très- petite  mefure  de  bled,  il  lui  envoya 
du  poivre.    Cependant  il  ne  vouloit 
poiiîE  entendre  parler  de  mettre  fin  à 
une  calamité  fi  horrible,  en  fe  rendant 
aux  Romains:  &  les  Sénaieurs  &  les 
Prêtres  étant  venus  le  prier  d'avoir  pitié 
de  la  ville ,  &  de  demander  à  capituler^ 
il  fit  tirer  fiir  eux.  Enfin  il  fe  détermina 
â  députer  vers  Sylla  deux  ou  trois  de  fes 
compagnons  de  crapule ,  qui  encore  à 
demi  yvres,au  lieu  de  tenir  des  difcours 
convenables  â  la  circonftance,  s'amufé- 
renta.vanter  la  gloire  d'Athènes 9  &  à 
citer  Théfée,  Codrns,  &  les  trophées 
4e  Marathon  &i  de  Salamiaç«  Le  Géné- 
ral 
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ral  Romain  les  écouta  avec  le  dernier  An.  R» 
mépris:  Alle^^i  leur  répondit-il,  heureux  ^J^^'. 
&  glorieux  mortels:  reporter,  tous  cwg^,  * 
beaux  difcours  dans  vos  écoles.  Gluant  à 
moi ,  je  m  fuis  point  venu  ici  pour  ap- 
prendre  votre  hiftoire^  mais  pour  fownettrc 
des  rebelles. 

Ainfi  le  miférable  Ariftion  mit  le  La  ville 
comble  aux  maux  qu'il  avoit  fait  foufFrir  ^ft  prifc 
à  Achénes,  en  réduifant  cette  ville  infor- 
tunée  â  être  prife  de  force.  Car  quel- 
ques vieillards  de  la  ville  s'entretenant 
iur  l'état  préfent  des  chofes,  &  remar« 
quant  enfemble  que  le  tyran  avoit  grand 
tort  de  ne  pas  faire  garder  avec  foin  un 
certain  endroit  par  lequel  les  ennemis 
pouvoient  aifément  entrer^  ce  difcours 
fut  recueilli  par  des  efpions^  &  rapporté 
au  Général  Romain  1  qui  ne  néglige^ 
point  l'avis.  Il  alla  examiner  par  lui- 
même  le  lieu  indiqué,  &  Tayaut  trouvé 
réellement  très-foible,  il  le  fit  attaquer 
pendant  la  nuit  &  l'emporta.  Ses  foldats 
étant  une  fois  dans  la  placëf  il  fit  abat- 
tre un  grand  pan  de  mur  entre  deux 
portes  y  &  enfuite  entra  avec  toutes  fes 
troupes  en  ordre  de  bataille  au  bruit 
des  trompettes  &  des  autres  inilrumens 
de  guerre.  La  ville  fut  livrée  au  pillage 
&  i  toute  la  fureur  du  foldat.  Le  car- 
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Ak.  R.  nage  fut  Ci  grand,  qu'on  le  mefura  noa  ' 
Ay  c  nombre  des  mom,  maïs  par  1  et  1 
*pace  qui  fut  inondé  de  fang,  &  que  Ton 
montroit  eocore  du  teras  de  Plutarque* 
Et  outre  céux  qui  périrent  par  Tépéedes 
vainqueurs,  il  y  en  eut  beaucoup  qui 
Ce  donnèrent  la  mort  à  eux-mêmes,  ne 
voulant  pas  furvivre  à  leur  patrie,  dont 
ils  ne  doutoient  point  que  Sylla  n'or- 
donnât la  deftruéHon.  Athènes  fut  prife 
Ici  premier  Mirs  de  l'année  où  Marirts 
s'c tant  fait  Confu!  pour  la  feptiéme  fois* 
au  bout  de  dix-fept  fours  eut  pour  fuc» 
cefTeur  L.  Valerius  Flaccus^ 

An.R.  C.  Mari  us  VII.  &  après  fa  niort 
AvlC.  ^*  Valerius  Flaccus* 

g^/      *     L.   CoRNfiLIUS   CiNNA  IL 

Sjdlarc*    SylIa,  nature!!em^nt  exccflîf  dans  fa 
]^Q^^iQ<^9^^^^  Se  dans  Ces  vengeances,  n'écotc 
la  1  afer ,  que  trop  porté  à  rafer  Athènes^  Mats 
fc  laiffc  qujelques-uns  des  plus  illuftres  Athé- 
flcchir.  uiçjjg  ^       j^^j.  fidélité  pOur  les  Ro- 
mains avoit  forcés  à  s'exiler  eux-mêmes, 
s'étant  jettes  à  fes  piés  pour  le  conjurer 
avec  larmes  d^'avoi r  pitié  de  leur  maU 
heureufe  patrie,  &  tous  les  Sénateurs 
Romains  qui  étment  dans  fon  camp^». 
s*étant  joints  à  leurs  prières ,  il  fe  laifla 
fléchir;  &  après  avoir  ùit  leloge  des 
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aiciens  Athéniens,  il  conclut  en  difant.  Au.  R, 
.  jiqu  il  pardonnoic  à  un  grand  nombre^'^J^-  ^ 
^sd'ennemis  en  faveur  d'un  petit  nom- 
p,hrc  d'aliics  fidèles,  &  aux  vivans  en 
99  coniîdéracion  des  morts.  ^jLes  efclares 
furent  vendus  :  les  citoyens  eurent  non 
feulement  la  vie  fauve  ,  mais  la  liberté 
de  ieiTS  perfonnes.  Dans  la  fuite  Syila  p/^^ 
fe  fçuc  bon  gré  d'avoir  uCé  de  cIémence-^/'<?/>^r. 
à  Têtard  d'une  ville  fi  famcufc  :  &  il^^'»» 
cotvptoic  au  nombre  des  bienfaits  dei 
dieax  &  de  fa  bonne  fortune,  de  ee 
qu'il  avoit  pà  en  cette  occafion  fe  ren« 
dre  maître  de  fa  colère.  Les  malheurs 
d'/»t|}énes  finirent  donc  avec  le  (lége  : 
mas  elle  eut  bien  de  la  peine  à  fe  relever 
d'in  fi  rude  coup  ,  &  elle  ne  recouvra 
de  lo    tems  foi;^  ancienne  ipkndeur. 

Ahftion  avoit  bien  compris  qu*il  n'y  Ariftion» 
avoit  point  de  grâce  â  efpérer  pour  lui ,  eft  força 
&  dès  quil  vit  la  ville  prife  il  fe  retira ^^^^J^  j^ 
dans  la  citadelle.  II  falut  Ty  a(Tiéger  :ie.&mis 
nuis  enfin  la  difette  d'eau  8c  de  vivres  à  mort. 
ï^fSint  forcé  de  fe  rendre»  il  reçut  la 
jute  peine  de  fes  crimes,  &  fut  mis  ijif^^J^ 
tMxt  avec  tous  ceux  qui  s'étoienc  ren- 
dis les  miniftres  de  fa  tyran nie^ 

Reftoit  le  Pirée,  où  Archélaiis  tenoitLePi.ee 
cnrone.  Ce  brave  commancknt  difputa  j'i^i^ 
le  errain  pas  à  pas,  recoi^ruifant  tou- 
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Ah.  R.  purs  de  nouveaux  murs  en  la  place  te 
^  ceux  que  les  ennemis  avoient  forcés.  Il 
U.  \  *  recommença  cette  manœuvre»  fi  ïm 

en  croit  Florus,  jufqifà  fîxfois:  &cc 
ne  fut  qu'après  que  la  iîxiéme  muraille 
fut  emportée  par  les  Romains»  dont  le 
courage  s'irritoit  à  proportion  des  dif- 
ficultés» qu'Archélalis  abandonna  le  Pi« 
rée  y  confervant  néantmoins  le  pofte  de 
Munychic  fur  la  mer.  Sylla»  qui  r'avoit 
point  de  flote  »  n'entreprit  point  de  Ty 
attaquer  :  &  de  plus  d^autres  aflfiires 
rappelloientailleurs.  Avant  néantmoins 
que  de  s'éloigner  de  TAttique»  il  brûla 
le  Pirée,  fans  épargner  ces  arfenagx  tant 
vantés»  qui  pouvoieat  contenir  tou^  les 
agrès  néceflfàires  pour  Téquippemert  de 
mille  vaiiTcaux.  Il  avoit  il  peu  de  maa« 
de»  que  ne  pouvant  garder  cette  plae»  il 
n'eût  pas  été  prudent  delà  laifTer  en  ctac 
de  recevoir  de  nouveau  les  ennenis  ^ 
quil  avoir  entant  de  peine  à  en  chaîe^ 
Sylla  Lors  donc  qu'il  eut  afTuré  Tes  derri'^res 
mirche  par  la  priie  a  Athènes  &  la  deâruâoa 
contre*"^"  Pirée ,  il  marcha  du  côté  de  la  Eéo- 
des  Gé-tie,  pour  aller  au  devant  des  Géné«ux 
n&raux  de  Mithridate»  qui  s'avaoçoient  ver^  lui 
t^dbi'  à  grandes  journées, 
le.    * .    Nous  avons  dit  que  Mithridate  aroit 
envoyé  fous  la  conduite  d'un  de  fesfils^ 


Dîgitized  Sy'GoC 


Marius  vil  bt  Gorn.  IL  Cons.  i  jr? 
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qui  fe  nommoit  Arcachias ,  une  armée  An.  R. 
nombreufe  »  qui  devoir  paiTer  dans  l^^^/'i  q 
Grèce  par  laThrace  &  la  Macédoine,  g^/^* 
Cette  armée  s'étoit  groifie  des  forces 
des  Tbraces  »  qui  fous  la  conduite  de 
Dromichétes,Princeiflrudufang de  leurs 
Rois>  s'étoient  joints  à  Arcathias.  Ce  fut  . 
comme  un  torrent  qui  inonda  la  Macé-» 
doine  ,  TEpire  j  &  tout  le  Nord  de  la 
Grèce.  Arcatlûas  étant  mort  de  maladie» 
Taxileprir  le  commandement  en  (a  pla- 
ce :  &  il  étoit  dé)a  dans  la  Phocide ,  lor& 
que  Sylia  pârrit  de  TAttique.  Taxile 
avoit  avec  lui  cent  mille  hommes  de 
pied  1  dix  mille  chevaux  >  &  quatre- 
vingts-dix  chariots  armés  defaulx.  Il 
s'en  faloit  bien  que  l'armée  Romaine 
fût  auffi  nombreufe.  Elle  n'ètoit  que  de 
feize  mille  cinq  cens  Romains,  favoir 
quinze  mille  hommes  d'infanterie  »  & 
quinze  cens  chevaux  :  &  avec  les  fecours 
quediâTérenspeupIesdelaGréceavoicnt 
fournis  >  elle  ne  fatfoit  pas  encore  le  tiers 

de  celle  de  Mi  th  ri  date. 

AuiTi  Plutarque  obrerve-t-il  que  bien 
de<?  gens  blâmoient  le  parti  que  pfft 
Sylla  de  quitter  PAttique ,  pays  rude  & 
cntrecoupéde  vallons  &  de  montag  nes> 
pour  venirdansles  plaines  de  la  Béocie» 

€ik  les  forces  des  ennemis  avoicnc  tout 
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Ak.  »  refpace  néccflaire  pous  s*étcttdre.  Mais 
Q  il  faut  qu  un  Général  porte  fes  vues  vers 
t^.'    '  plu^d  UQ  objjBt.Prcmiércmenc  Sy lia  mér 
prifoitfouverainement  ces  Barbares,  & 
(c  croyoit  fur  de  les  battre  par  tout.  En. 
fécond  lieu»  il  ne  pouvoir  fubfîfter  dans 
TAttique  qui  étoit  ftérile  ,  &  de  plus 
fermée  du  côté  de  la  mer  par  la  âote 
d'Archélaiîs.  Enfin  il  vouloitallerau  de- 
vant d'un  de  fes  Lieucenans  Généraux 
Hortenfius  »  homme  brave  &  cntrepre^ 
nant ,  qui  venoit  par  la  Theflklie  le  join» 
dreavec  unpetitrenfort^  &  qui  pouvoir 
être  aifément  enveloppé  par  les  enne- 
mis. Tout  réufTit  à  Sylla  ,  Ia.jonaion  fe 
fit  9  &  il    campa  avantageufement  fur 
une  colline  qnis'élevoit  au milien  d'une- 
plaine  très- fer  tile^  &  au  pied  de  laquelle 
couloir  un*  ruiffeau*. 

Malgré  le  petit  nombre  des  Romains,. 
ArchélaUs,quisxtoit  rendu  dans  le  camp' 
de  Taxilc>.  ne  vouloir  point  bazarder  le: 
combat..  Son  plan  étoit  de  couper  les 
vivres  à  Tennemi  >  &  de  le  miner  par 
le  tems.  Mais  les  autres  Généraux»  ners 
#le  la fupériorité  de  leur  nombre,  n'écou- 
tèrent poinr  un  (t  iàge  confeii  ;  &  ran-- 
géant  leurs  troupes  en  bataille ,  ils  rem- 
plirent la  plaine  d'hommes  >  darmesL> 

àsi  dievauxx  de  cJudots*.  Comiàe  cette: 
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armée étoitcompoféedetoutesfortesde  An.  R. 
nationsx  qui  parloienc  d€s  langues  difFé-  ^ 
«ntes,  leurs  cris  divers  mêlés  enfemble^'';  J*^* 
avoient  quelque  chofc  d  effrayant.  Lear 
Éifte  même  &  leur  magnificence  fettok 
un  éclat  qui  n'étoitpas  inutile,  ni  inca- 
pable d'augmenter  l'effroi  :  &  ces  ar- 
mes brillantes  &  décorées  d  ornemens^ 
d'or  &  d'argent,  ces  cafaques  Médoifes 
&  Scythiques,  dont  les  vives  couleurs 
étoient  entremêlées  de  la  lueur  du  fer 
&  de  Tairain ,  tout  cela  lançoit  comme 
des  éclairs  >  qui  joints  à  la  variété  des^ 
mouvcmens  de  tant  de  milliers  d'hom-  * 
mes  confondoient  les  regards  ^  &  itz.^ 
poienc  les  elprits  de  terreur^ 

Cefpeôacle  fit  effet  fur  les  Romainsr 
ils  fe  relferroient  vers  leur  camp  »  ne 
toulânt  point  combattre  ;  &  Sylla ,  qui 
rfofoit  les  y  forcer  dans  le  dccourage- 
mentouil  les.voyoiCj  fut  obligé  de  rou£. 
frir  les  moqueries  &  les  infultes  des  Bar- 
bares. Il  en  étoit  très^ pique  :  &. néant- 
moins  rien  ne  lui  fut  plus  ayantagemc^. 
Gar  ces  troupes  dcja  mal  difciplinces>a^ 
qui  ayant  plufieurs  chefs  »  n'obétïToienir 
proprement  à  aucun,  fe  dérangèrent  de 
plus  en  plus  parle  mépris  quelles  con-- 
çurent  contre  les  Romains  x  ârfe  déban** 
daatjgourpiUgr,  des  pelotons  confidc- 
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Am.  R»  rables  s'écartoient  quelquefois  du  camp 
\  C     plufieurs  journées  de  chemin.  Ce  ne 

j^^*''  'furent  pas  feulement  les  campagnes  qui 
fe  fentirent  de  ces  pillages  :  il  y  eut  des 
villes  prifès  &  ravagées  :  &  Sylla  au  dé- 
fefpoir  de  voir  ainfi  défoler  un  pays  âmt 
fans  pouvoir  Tempécher  >  s'avifa  d'un 
expédient  pour  amener  fes  foldats  à  dé« 
(îrer  le  combat.  Il  les  fit  travailler  à  dé- 
tourner le  Céphife  de  Ton  licj&  à  crcufer 
des  foflfés)  ne  leur  accordant  ni  exemp- 
tion »  ni  relâche»  &  puniilant  avec  févé- 
rité  ceux  qui  s'y  portoient  mollement» 
afin  que  rebutes  de  ces  ouvrages  péni- 
bles ils  préférairent  les  dangers» 

Ceft  en  eflfet  ce  qui  arriva  ;  8t  dès  le 
.  troifiéme  jour ,  pendant  que  SylIa  vifi- 
toic  les  travaux  j  il  s'éleva  un  cri  pour 
lui  demander  le  combat.  Il  feignît  ac  ne 
vouloir  point  les  écouter  »  &  leur  ré- 
pondît que  ce  cri  ne  marquoit  pas  qu'ils 
vouluflTent  combattre,  mais  feulement 
qu'ils  ne  vouloient  point  travailler.  Ec 
comme  ils  continuoîent  de  le  prefler  , 
Et  bien ,  1  e  ur  di  t- il,  fi  cefl  tout  de  bon  que 
vous  fouhaitCK.  de  vom  firvtr  de  vos  arme^, 
voici  un  pojîe  où  il  faut  nous  loger.  En  par* 
lantainfi  illeur  montroit  de  la  main  une 
colline  efcarpée>  &  avantageufe  pour 
l'ai&ctc  d'un  campa  y6i:s  laquelle  m  van- 
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çoit  aduellement  Archélaiîs  pour  s'en  Aw. 
emparer.  Sjrlla  le  prévînt ,  moyennant 
Tardeur  quil  avoit  içu  iaTpirer  à  k$z6. 
foldats. 

Chéronée>  patrie  de  Plutarque^  cou* 

rut  alors  un  grand  rifque.  Car  Archéo- 
lavis  ayant  manqué  fou  coup>  {c  ra« 
battît  dans  Tinftant  vers  cette  viile^  dans 
laquelle  il  n'y  avoit  point  de  troupes  ca- 
pables de  la  défendre.  Dans  Tarmée  Ro« 
maine  fervoît  un  corps  de  Chéronécns  » 
dont  lesOfficierSiattentifsau  danger  de 
leur  patrie  9  ên  avertirent  Sylla.  il  leur, 
permit  d'aller  lafecourir,  &  en  même 
rems  il  détacha  aufll  dans  ce  deHcin  un 
Tribun  à  la  tête  d'une  lésion  9  qui  exé- 
cuta  avec  tant  de  vivacité  Tordre  de  fon 
Général ,  qu'il  arriva  avant  les  troupes 
mêmes  de  Chéronéc  :  &  le  fccours  fit 
plus  de  diligence^  que  ceux  quiavoienC 
beibin  d'être  fecourus. 

Ce  fut  auprès  de  cette  ville  que  felîvra  BataflFc 
enfin  la  bataille.  Le  lieuétoit  avantageux  9*^^" 
aux  Romains*  Archélaiîs  avoit  abandon*  ^^^^^^ 
né  la  plaine ,  8c  s'était  campé  dans  un 
terrain  de  difficile  accès»  fans  doute  par- 
ce qu'il  fe  propofoit  toujours  d'éviter  le 
combat.  Mais  uniquement  occupé  de  la 
yûe  de  fe  mettre  hors  d^état  d'être  atta- 
qué j  ii  jTe  prpcmc4  deux  grands  défavan- 

•  tages; 
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An.  R.  tages  :  le  premier,  c  eftquedansun  pays 
^(^6.  coupé  il  ne  pouvoic  faire  agir  toutes  fes 
^v.j.c.  forces  eafemblc  ;  &  le  fecondr  c*cft  qtfé- 
tanttout  environné  de  précipices,  s'il  fc 
trouvoit  preffét  il  oe  lui  étoit  j^lus  poflît- 
ble  de  faire  retraite,  &  fes  troupes  pliant 
une  fois  n  avoient  plus  d'efpace  ni  pour 
k  reformer  >  ni  même  pour  reculer  en* 
faifant  bonne  contenance. 

Sylla  profita  de  la  faute  de  fon  ennemie 
&  s'étant  approché  de  Chéronée  pour 
reprendre  le  détachement  qu  il  y  avoit 
envoyé  r  il  marcha  droit  aux  Barbares, 
réfolu  de  les  attaquer  malgré  la  diffi- 
culté des  lieux.  Un  pofte  occupé  par  les 
ennemis  rinquiétoit  ;  c  ctoit  une  colline: 
fort  eicarpée  ,  que  Plutarque  nomme- 
Thurium,  Mais  il  eft  d'une  grande  ref- 
fource  à  un  Général  d'avoir  l'amitié  de* 
ceux  dans  le  pays  defquels  il  fait  la 
guerre.  Deux  omciers  Chéronéens  Ta* 
▼ertirent  qu'ils  connoiflbient  un  fentier 
détourné  par  lequel  ils  monceroient 
(ans  être  apperçus  fufqu'aa  defifus  de  la. 
tcte  des  ennemis,&  qu'avec  un  très-petit 
iiombre4e  foldatsils  lttirépondoien(xle^ 
les  chafïer  de  ce  pofte*  Syllaaprcs  cette- 
aflurance  rangea  fon  armée  en  bataille  r 
ilifiribua  la  cavalerie  fur  les  deux  aîies^>* 
ireoanciç  çommaudem&ot  dçU  droite^^ 
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&  donnant  la  gauche  à  Muréna.  II  fornria  Ah. 

uncorps  de  rcfervc,  compofc  d'un  nom- ^^^'t 
brede  cohortes  choisies  y  fous  les  ordres 
de  Sulpicius  &  d*Horten(îus  ,  à  qui  rl 
recommanda  de  le  tenir  alerte  pour 
eqi pécher  que  les  ennemis  profitant  de 
leur  multitude  aenveloppaflent  quel- 
que partie  de  fon  armée* 

Cependant  les  Barbares  (emettoîent  ' 
aufli  en  ordre  de  bataille  ^  cherchant  à 
s'étendre  pour  déborder  les  Romains  & 
les  enfermer,  pans  le  moment^  ils  en- 
tendent  les  cris,  &  apperçoiventle  dé- 
fordrede  leurs  gens  poâés  fur  la  colline 
Thurium*  Les  deux  Chéroncens  avoient 
exécuté  brave;menc&  heureufementleur 
promeile.  Les  ennemis  fnrpris  n*avoientr 
point  fait  de  dcfenfe  j  &  n'avoient  fongc 
qu'à  fuir..  Il  en  périt  trois  mille foit  en* 
.  ferrés  dans  leurs  propres  lances ,  foit 
écrafés  eatombant  dans  les  précipices^ 
'  foit  tués  par  le  fer  des  vainqueurs..  De 
,  ceux  qui  fefauvércntdansia  plaine,  une- 
.  partie  fut  coupée  &  taillée  en  pièces  par 
Muréna  3  Si  les'autres  s'étant  fectésdans^^ 
leur  phalange,  y  portèrent  le  trouble  &. 
.  le^défordre»  &  retardérentconfidéirable- 
ment  les  opérations  de  leurs  Généraux^ 
Syllas'en  apperçut,&  traverfant  promp-- 

iMunent  iucervalle  qui  le  féparoit  des; 
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R.  ennemis  ,  il  fe  mit  fi  près  de  leurs  ^re- 
p  miers  rangs  t  que  les  chariots  armes  de 
'  faulx  n'avoientpoxntl'efpacedontils  ont 
befoin  pour  acquérir  du  mouvement  & 
de  la  rapidité  >  de  forte  qu'ils  arri  voient 
lentement,  &  n'étoient  capables  de  pro- 
duire aucun  effet.  Ce  fut  un  jeu  pour 
les  Romains  de  les  repouflèr  :  &  ne  fai- 
fant  qu'en  rire,  ils  en  demandoient  d'au- 
tres avec  de  grands  cris >  comme  fi  c'eût 
été  un  fpcâacle  &  une  courfe  de^iiariots 
dans  le  Cirque» 

Alors  les  troupes  d'inânterie  s'entre-» 
choquèrent»  Les  Barbares  étoîent  armés 
&  dif^ofés  à  la  Macédonienne  >  ayant  de 
longues  rari(res>  &  formant  une  phalan- 
ge d'une  très- grande  profondeur.  Ceux 
que  les  Romains  trouvèrent  les  premiers 
en  tête^  étoient  quiinze mille efclaves» 
mis  en  liberté  &  armés  parordrcdeMi- 
thridate ,  enforte  qu'un  Centurion  $*c^ 
cria  qu'il  croyoît  être  aux  Saturnales.  On 
fait  que  c'étoient  des  jours  de  fêtes ,  pen- 
dant lefqueis  les  efdaves  fouïflbient  des: 
droits  de  la  liberté.  Ces  efdaves  néant- 
moins  fc  battirent  mieux  qu'on  n'eût  du> 
ce  femblej 'attendre  de  troupes  de  cette 
efpéce  :  &  l'infanterie  Romaine  auroit 
eu  de  la  peine  à  les  enfoncer  6c  à 
rompre  >  fi  une  grélc  de  traits  lances 

de 
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de  loin  ne  les  eut  troublés  ^^décon-  Am.R. 

certes.  "  ?^Yc 

Pendant  que  ceci  fe  paflbitau  centre^  g^/''* 
Archélalis  étendoit  fa  droite  pour  enve- 
lopper Muréna.HorceQiius»qiii  apperçuc 
ce  mouvement ,  vint  avec  Tes  cohortes 
de  réferve  pour  le  prendre  lui- mémie  en 
flanc.  Mais  Archélalîs  ayant  fait  faire  un 
demi'tôur  à  deux  mille  chevaux  qui  Tac- 
compagaoient ,  mit  Hortenfius  en  très- 
grand  danger  >  &  étoit  près  de  lui  ôter 
la  communication  avec  le  refte  de  l'ar- 
mée» lorfque  Sylla,  qui  veilloit  à  tout» 
accourut  pour  le  fècourir.  Archélalis  le 
reconnut,  &  auflitôt  changeant  de  def-. 
kiû,  il  va  attaquer  Taile  droite  des  Ra« 
•  mains,  comptant  en  avoir  bon  marchés 
pendant  que  le  Général  en  étoit  abfent: 
&  en  même  tems  Taxile  s'avance  contre 
'  Muréna.  Au  cri  des  combattans  qui  ve- 
noie  des  deux  parts  à  la  fois  >  &  qui 
étoit  encore  multiph*é  par  les  échos  des 
montagnes,  Sylla  douta  quelques  mo- 
mens  de  quel  côté  il  devoit  aller*  Bien- 
tôt il  fe  détermina  à  retourner  à  fon 
poile ,  &  envoya  Horteniius  >  qu'il  ve- 
noit  de  dégager»  au  fêcoars  de  Muréna. 
Sylla,  enarrivant  à  ladroite,  trouvafes 


icnce  les  anima  tellement  »  que  fur  le 

champ 
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An.  R.  champ  ils  mirent  en  fuite  les  ennemiy*^ 
Av.l.C.^'  fetranfporte  de  nouveaux  la g4uche> 
td/  *   qu'il  trouve  au(G  viâorieufe..  deux 
ailes  des  Barbares  étant  ainfï  en  déroute,^ 
.  le  centre  fut  aifémenc  eofoncci  &  la  fuite 
devint  générale. 

i-a  plupart  fi  yoient  vers  leur  camp, 
qui  feul  leur  oâroic  uae  retraite.  Car  y 
comme  nous  Tavons  remarqué ,  ils  ne 
troavoient  autour  d'eux  que  roches  & 
précipices.  Arcbélaii ^  ayant  pris  les  de- 
vans,  s'o^niiâcra  ni?\  2i  proposa  vo'iioir 
les  forcer  de  retourner  au  combat.  I!s 
firent  donc  vol  te- fàcei.  Nfaisalorspreifits 
entre  les  Romains  qui  les  pourfuivoient,. 
&  le  camp  qui  leur  étoit  fermé  »  d  ail- 
leurs  troubJcs  >  mal  en  ordre  3  ne  pou- 
vanc  plus  déa^éicr  ni  leurs  commandans, 
ni  leurs  enfeignes,  ilsne  firent  que  d^inu* 
tiles  efforts  ,  &  bienrôt  fe  virent  con- 
uaincs  de  nouveau  de  tourner  le  dos  , 
;  demandant  en  grâce  qu*on  voulut  biea 
.  les  recevoir  dans  le  camp.  Archcialis  leur 
en  fit  ou  vrirks  porces.  il  étoit  trop  tard». 
Les  Romains  y  entrèrent  péle- mêle  avec 
eux>  enârcnt  un  horrible  carnage ,  pri* 
rent  le  camp,  &  rendirent  leur  viâoire 
eomplette.  De  cette  multitude  infinie  à 
peine  dix  mille  hommes  fe  fauvérenc  à 

dulàsavec  Arciiélaiis«.  Le  refte  périt  > 

ou^ 
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ou  fut  fait  prifonnier.  Mais  ce  qui  paHTe  Ai^ 
toute  croyance ,  c'eû  le  peu  qu'il  en^^^\ 
coûta  aux  Romains  ^tir  une  fi  grande  ^* 
vidoire.  Sylla  avoic  écrit  dans  Tes  Mé- 
moires! qu'il  n  avoit  trouvé  de  manque  • 
que  quatorze  foldats»  &  que  même  deux 
de  ces  quatorze  revinrent  fur  le  foir»  '  ' 
Peut-onfèperruaderquecentmiliehom- 
mes  fe  foient  laifTé  égorger  fans  tuer  pliis 
de  douze  des  ennemis  i  Quand  il  fcroit 
▼raij  comme  on  Ta  ibupçonné  >  qu'Ar- 
chélaiis  trahilToit  fon  maître  ,  &  étoic 
d'intelligence  avec  les  Ronuins>  lachofe 
ne  dcvîcndroit  pas  encore  vraifembla- 
b!e  :  &  il  eft  plus  naturel  de  penfer  que 
Sylla  9  dont  la  fantai(îè  dominante  étoic 
de  fe  faire  regarder  comme  heureux, 
a  plus  cherché  ici  Je  merveilleux  que  le 
•vrai.  Ce  qui  eft  certain»  c'eft  qu'il  vou- 
lut  que  les  trophées  même  qu*il  drcfîk 
fur  le  champ  de  bataille  rendiuent  té* 
moignàge  à  fon  bonheur  autant  qu'à 
ion  habileté  :  &  c'eil:  pour  cela  qu'il  les 
confacra  non  feulement  à  Mars  &  à  U 
*.  déeffe  delà  Vidoire,  maisauflî  à  Vénus* 
Ce  fut  alors  qu'il  dcdom^nagea  les 
temples  d'CNympie-Ade  Delphes»  mats 
aux  dépens  des  Thcbains,  dont  il  confit- 
qua  la  moitié  du  territoire  au  profit  de 
Jupiter  Se  d'Apollon.  Biisatoc  il  eut  oc* 

car 
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An.R.  cafion  de  remporter  une  féconde  vic- 
^y^/j  ç  toire  auiTi  éclatante  que  la  première. 

2s.  *  *  Car  Michridatej  qui  avoir  fait  des  «levées 
Nouvel. immenles»  avoit  une  armée  de  quatre- 

mille  hommes  toute  prête,  qu'il 
par  Sî^^^^  partir  fous  la  conduite  de  Dorylaiis, 
thridate  dès  qu'il  eut  avis  de  la  défaite  de  Chéro- 
cn  Gré-  née.  Le  nouveau  Général  joignit  l*ancien 
^      à  Chalcis ,  &  ils  paiférenc  cnfemble  dans 
la  Béotie,  d'où  Sylla  étoitforti  pour eo* 
trer  en  TheflTalie  &  aller  au  devant  de 
Flaccus.  Ce  Flaccus  étoit  aâuellemetu; 
Conful ,  ayant  été  mis  en  place  par  Cin- 
na  après  la  mort  de  Marius  >  comme 
nous  Tavons  dit  :  &  il  venoit  en  Grèce . 
avec  une  armée ,  fous  prétexte  de  fiire 
la  guerre  à  Mithridace^  mais  rceliemenc 
pour  la  faire  à  Sylla.  La  iituation  où  le 
trouvoit  alors  Sylla  eft  tout- à  fait  iin- 
^        guliére  &  peut*étre  unique.  Il  fe  voyoic 
à  la  veille  d'avoir  tout  â  la  fois  fur  les 
bras  une  armée  Romaine  &  une  armée 
de  Mithridate.  Mais  il  ne  douta  jamais 
•  ni  de  fa  fupériorité  fur  tous  les  ennemis 
qu  il  pouvait  avoir  en  cétei  ni  de  fa  bon- 
ne fortune  :  &  ayant  appris  que  Flaccus 
fe  préparoit  à  pa/Ter  la  mer ,  il  alloit  à 
{à  rencontre  ^  6c  étoit  déjà  près  de  Mé- 
iittée,  ville  de  Thefïalie,  lorfque  la  nou- 
velle de  l'entréedeDoryliius  dans  laBéo« 

rie 
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tie  Tobligea  de  revenir  fur  Ces  pas.  Il  le  An.  R; 
trouva  campé  avec  Archélalîs  devant  ^^^j  ç^ 
Orchoméne,  dans  un  pays  plat  &  dé- g^, 
couvert,  qui  leur  donnoit  moyen des'é- 
tendre ,  &  de  faire  ufage  de  leur  cavale- 
rie, très-fupéricure  i  celle  des  Romains» 

Dorylalis  vouloit  combattre  t  &  n'é- 
coutoît  point  les  remontrancesd' Arche- 
laiis  qui  Ten  détournoiti  ne  diffimulanc 
pas  même  fes  foupçons  fur  la  conduite 
d'un  Général  qui  à  la  téte  d'une  armée 
de  plus  de  cent  miiie  hommes»  s'étoit 
laifié  battre  par  un  ennemi  de  beaucoup 
inférieur.M-iis  lorfqu'il  eut  éprouvé  dans 
une  petite  aâion  ce  que  favoieot  faire 
les  Romains ,  il  changea  de  langage,  & 
conçut  que  Tavis  de  fon  collègue  étoit 
didé  par  la  prudence.  Cependant  une 
cavalerie  nombreufe  ,  un  terrain  uni  & 
fpacieux»  c  étoient-lâ  de  grands  niotifs 
aerpérance.  Mais  Sylla  (eut  leur  ôter 
ces  avantages  par  la  manière  donc  il  $y 
prit  pour  les  attaquer. 

La  plaine  d'Orchoméne  étoit  bordée  Elle  cil 

par  des  marais.  Sylla  entreprit  d  y  tiï'Cf  dcvj*,Jj 
des  lignes  avec  des  redoute^  d'efpaceorchol 
en  efpace  ,  pour  refferrer  les  ennemis ïnéne, 
du  côté  des  marais,  &  leur  ôter  Tufage 
de  la  plaine.  ArchélaUs  comprit  parfai-^ 
temenc  lc  deilcia  du  Géoéral  Romain  , 
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An.  R.&  rcfoluc  d'empêcher  s  à  quelque  prix 

aT.  J.C.  ^'^^^  '         n'achevât  Tou- 

*  vrage  coinrnencé  :  il  fortit  de  fon  camp 
&  mit  fes  troupes  en  ordre  de  bataille. 
Tromin.SyWz  rangea  aulTi  fon  armée  fur  trois 
Stratag.  lignes,&  ordonna  à  ceux  qui  occupoient 
^    le  front  de  ia  féconde  ligne  de  planter 
chacun  devant  foi  de  bons  pieux  fort 
'^rès  les  uns  des  antres.  Lors  donc  que 
les  chariots  des  ennemis  lancés  avec 
impétuoûcé  commencèrent  a  appro- 
cher, il  fit  retirer  fa  première  ligne  der- 
rière cette  paliflade  ,  par  laquelle  les 
chariots  fe  trouvèrent  arrètèsi  &  devin- 
rent  toat-à  fait  inutiles. 
Tînt,  tn     Cependant  la  cavalerie  des  Barbares 
sjiu  (sr  attaqua  vigoureufement  ceux  qui  gar- 
4P/^-  doicnt;  les  travaux.  Us  ne  purent  en  fou- 
tenir  le  choc  :  &iayant  ètè  mis  en  fuite, . 
ils  communiquèrent  le  trouble  &  le  dé- 
fordrc ,  même  au  corps  de  trdUpes  qui 
ètoitchargèdelesfoutenir.  Toutfuyoit. 
Sy lia  accourt  i  6c  defcendant  de  cheval  i 
il  prend  une  enfeigne,  &  s'avance  contre 
Ic&ennemis,  en  criant  aux  fiens ,  Ponr 
'   moi  y  il  ni  ejî  glorieux  de  mourir  ici.  Vous, 
fi  l'an  vous  demande  en  quel  endroit  vous 
aveK,  abandonné  votre  Général ,  fouvencK^- 
wous  de  répondre  que  cefl  à  Orchoméne^ 
Ce  repcochcj  ôc  1  exemple  du  Général 

ranî- 
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rânimek»  fuyards.  En  même  tems  deux  An 
cohortes  de  laile  droite  arrivent  : 
avec  ce  Recours  Sylla  ayant  repouflTé  lesgj^ 
ennemis,  fe  contenta  de  cet  avantage, 

continua  fes  travaux. 

Les  Barbares  revinrent  bientôt  à  la 
charge  en  meilleur  ordre  que  la.pre-* 
.  miére  fois.  Le  combat  fut  opiniâtre, 
f  u{ques-Ià  que  les  tireurs  d  arc  fe  trou- 
vantpreffés  par  les  Romains,  fe  fervoienc 
de  leurs  âéches  comme  d'épées  pour 
frapper  de  près.  Mais  enfin  la  viâoirc 
reiîaâ  Sylla:  les  Barbares  furent  forcés 
de  rentrerdaûs  leur  camp,  laiflfànt  quin- 
ie  mille  morts  fur  la  place,  parmi  lef- 
quels  écoit  le  beau-fils  d'Archélaiis. 

Sylla,  en  conféquence  de  ces  [\xcch , 
pouiToit  toujours  fes  lignes  en  avant;  & 
defa  il  n^étojt  plus  qa*Â  fîx  vingts  pas-  du 
camp  des  ennemis.  Ceux-ci  indignés  de 
fc  voir  enfermés  par  une  armée  moins 
iiombreufe  que  la  leur  >  tentèrent  ua 
nouvel  effort ,  mais  qui  leur  réuffit  en- 
core plus  mal  que  les  précédeos*  jLes 
Romains  non  contens  de  les  avoir  re«  ^ 
pouffés  ,  attaquent  le  camp ,  &  l'em- 
portent répée  à  la  main«  Les  vaincus 
ii*avoient  de  retraite  que  du  côté  des 
marais^  où  il  en  périt  un  ii  grand  nom* 
brc  j  que  Plutarque  rapporte  que  de  fon 

tcmsj 
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An.  R.  tems  encore,  près  de  deux  cens  ans  aprcf 

^  ce  combat ,  on  trouvoit  dans  le  limon 
'des  arcs  de  Barbares,  des  cafques ,  des 
fragmens  decuîraflfe,  «desépécs.  Ar- 
chélalis  demeura  deux  jours  caché  dans 
ces  marais,  &  enfuite  iê  fauva  à  Chai- 
cis,  où  il  s'occupa  à  recueiHîr&  è  fiù 
fembler  les  débris  de  fes  deux  défaites* 
Sylla  retourna  en  Theâalie  poulr  y  preà^ 
dre  fes  quartiers  d'hyver  :  &  comme  il 
n'avoic  point  de  nouvelles  de  Lucullusi 
il  prît  le  parti  de  faire  conftruire  lui- 
même  des  vaifleaux  ,  voyant  bien  qu'il 
ne  pouvoit  fans  flote  pouiTer  fes  avanta- 
ges ,  &  achever  la  viftoîre. 
LucuU    Ce  n'étoit  point  négligence  quîavoic 
af-  empêché  Lucullus  d'exécuter  prompte- 
une  flo*  ^^^^  l'importante  commiflîon  dont  il 
te,  &  "  avoit  été  chargé.  Divers  obftacles  arrê-^ 
paffé    térènt  fon  aâi vité.  Etant  parti  d'Athénè»' 
^  avec  quelques  petits  bâtimens  légers,  il 
Egée,    traverfa  heureufement  la  flote  ennemie^ 
Flui.  în  &  vint  d*abord  en  Crète,  puis  à  Cyréne. 
Luesdlo.      arrivant  dans  cette  dernière  ville  j  il 
y  trouva  tout  en  défordre.  Nous  avons 
rapporté  fous  Tan  6^6.  que  Pcolémée 
Apîon^  dernier  Roi  de  Cyréne,  avoic 
légué  fes  Etats  aux  Romains ,  qui  au  lieu 
de  s'en  rendre  maîtres ,  donnèrent  aux 
Cyrénéens  la  liber céjexjgeant  feulement 

une 
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une  légère  redevânce#Les  Cy  rénéens  ac-  An.  R. 
coutumés  à  être  gouvernés  par  des  ^<^^^y\y,'ic^ 
ne  pureac  fe  gouverner  eux-mêmes  :  fé-  ^sl 
ditions,  tyrannie*  cruelfe»  meurtres  des 
tyrans  ,  renouvellement  des  faâions  , 
toutes  les  fuites  funeftes  d'une  liberté 
qui  dégénère  en  licence  fe  firent  fentir 
tour  à  tour  dans  cette  malheureufe  ville* 
Elle  étoît  en  proie  aut  diflènfions^ntre 
les  premiers  citoyens,  lorfquc  Lucullus 
y  aborda.  Avant  que  de  lui  donner  les  ^ 
vaincaux  qu'il  demandoit ,  ils  le  conju- 
rèrent de  rétablir  parmi  eux  la  tranquil- 
lité Se  le  bon  ordre.  Il  ne  put  fe  refuiêc 
Tome  X.  H  à 

*  Une  femme  ,  dont  le 
<Ourage  l^  ^^le  potér  la 
pairit!  ont  p.irHanx  Grrcs 


mér'ttèr  IgsplusgrJkn.is  elo 
fcSi  ^elqne  ces  fentîmens 
tayeru  fortég  à  îUs  Avions 
Mtroces  y  une  femme  délt- 
VraCyréne  de  detêxÇ/rms^ 


{antre  fon  gendre,  E'  I 


fths^que  Pfutnrtjue  nous 

d  e,s  Vert  us  des  F  c  m  mes, 
nétùint}f'^s  ds  mon  fujstjje 
m  s  contente  d'en  faire  îcl 
mentlnkenpéiffant,  Cetu 
héroïne  fenommoUArStM" 
phîte,  Méiis  ce  qui  ne  lui 


diomttmitoUfinmMrl^  féit  pMS  mêîm  d  honnetêr 


fêtmd feule  ,      fxécntttSpres avoir protévé Isfapé* 


mslgrémilU  ^bfiaeles  des 
frqjetsfihai^ardettx.EUe 
fi  tHer  ifshêrd  fin  msrl 

far  fon  gendre,  quoique  ce 
%endrefAt  le  pf-opre  fém 
d»  tyran»  'EnjuUe.eommê 
ce  dernier  femontrob  suf- 
fi cruel  que  l'avoh  été /on 
frère  i  elle  le  fit  périr  à  fin 
tour*  Le  récit  détuiliédc  ces 


que  foncotirage^ceflqua* 


rîoritédê  Jm génie  par  ces 
dewt  grands  coups  d'édat^ 
quolqttinvUée  a  prendre 
pirtaugottvemement  dk 
la  Ville  y  eVe  fe  renferma 
dans  Us  oecnpMiéns  crtU» 
noires  i  fon fixe^contentê 
fie  voir  fa  patrie  jouir  de 
la  liberté  qti  f  11$  Iwavoit 

^prQçurée. 
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An.  R.  à  une  prière  (i  ^ufte*  Il  les  trauv'» 
Ay  \  C  "^^^  ntuatlonquilui  promettoit  du  fuc- 
t^/  cès.  Car  autrefois  ceux  de  Cyreo^  ayant 
fait  U  même  demande  à  Platon»  ee  Phi« 
Jolbphe  leur  répondit  qu'il  n  étoit  gué- 
resp<^ible  de  leur  donner  des  loix  dans 
Tétat  de  profpérité  dont  ils  louiïToienc* 
*  En  effet  rien  n*eft  plus  difficile  â  gou- 
verner ÔL  à  plier  que  Thomme^  lorR^u'ii* 
cft  dans  la  bonne  fortune  :  &  rien  au 
^  contraire  de  plus  fouple  &  de  plu&4a^ 
cile ,  lo(qu'il  eft  battu  de  la  di%râiSe« 
Cc'ft  là  ce  qui  difpofa  les  Cyrenéeo^ 
dans  roccafioa  dont  fê  parle  ai  fe  foir* 
mettre  volontiers  aux  ordonnances tfc 
Lucullus.  Il  réj  ourna  quelque  tems  parmi 
eux;  &  ayant  âit  revivre  les  loixxie  leurs, 
anciens  légiflateurs,  &c  ajouté  les  régler 
mens  convenables  aux  befoios  dc:içiœ 
fîtuation  préfemie^  il  mitL^^mér 

Ea/fa  en  Egypte.   Son  trajet  ne  fucpai 
eureux.  Plufieurs  de  Tes  vaiiTeaux  furent 
pris  ou  coules  à  fond  par  les  Pirates  9 
qui  commençoienc  àinfeûer  toutes  çes 
.  mers.  LucuUufr  leur  échappa 9  &  âritvft' 
à  Alexandrie. 

Ptolémée  Lathurus  y  régnoic  alors. 

Ce 
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Ce  Prince  fit  tout  l'accueil  pofllble  &  Ah.  R, 
rendît  les  plus  grands  honneurs  à  Ln-^^^Yç^ 
cailus.  craignant fiinsdoiite  la  trop^s. 
grande  puiflTancc  des  Romains,  &  favo- 
riiant  fous  main  dans  Mithridate  le  dé« 
fenfeur  dé  la  caufe  commune  des  Rois , 
ii  rcfufa  de  prendre  aucune  part  à  la 
wfi&Hfé  eoncrcLlui  y  &  donna  fenlemene 
XrLucttllus  quelques  bâtimens  d'efcorte 
pour  le  conduire  en  Chypre.  Le  Romain 
fîil^ottbrédttkâramalfercequ'i^  put  de 
vaifleaux  des  villes  maritimes  d'Afie.  Les 
Rbodiens  !e  fécondèrent  avec  toute  la 
magnMÎmlté  8c  la  fidélité  dont  ils  avoi- 
ent  déjà  donné  de  fi  grandes  preuves. 
Leur  flote  jointe  â  ce  qu'il  avoit  raffem- 
blé  de  vailfeaux  de  differens  endroits»  le 
mit  en  état  de  tenir  la  mer  Egée,  pour 
ùuiUtér  ie  trajet  en  Afie  i  Sylla^  qui 
pendant  ce  tems  avoir  remporté  les 
cicux  viâoires  de  Chéronée  a<d'Orcho- 
méne  »  6c  purgé  la  Grèce  des  troupes  & 
des  Généraux  de  Michridate. 

Les  alfaires  de  ce  Roi  n'alloient  pas  Tècrar« 
bien  en  Afie.  -Les  viâoim  de  SylIag^^J^c» 
avoient  réchauffé  le  parti  Romain  danSg,.ec^" 
ce  grand  pays;  &Mithridatea^antvoulumis  i 
arrêter  le  mal  par  des  cruautés  de  toute 
efpéce,  n'avoit  fait  que laigrir.  U  avoir ^jjjfyiJf 
commencé  par  s  aflurer  de  tous  ccuxquidate. 

Hz  lui 
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An.  R.  lui  croient  fufpeds*  Entreautres  il  avoft 
A>f  I C  ^^^^  ^niener  ou  engagé  à  fc  rendre  prÈè 
*<ie  lui  les  Tétrafques  des  Gailogrecs  /  Ôc 
tous  leurs  enfans  &  leurs  proches  au 
nombre  de  foixante.    Ces  Printfes  fi 
voyant  éloignés  de  leur  pays^  gardés 
iStroitenient ,  &  traités  avec  beaucoup 
de  rigueur,  confpirérent  contre  luiJLeur 
complot  fu  t  découvert  ;  &  ils  furent  tous 
inaiTacrést  i  Texception  de  trois  qui  fe 
fauvérent  avec  beaucoup  de  peine,  dont 
Tun  étoit  le  célèbre  Déjotarus*  Mithri* 
dates'empara  de  leurs richeflfesimitgar- 
nifon  dans  leurs  villes»  &  envoya  Euma- 
chus  pour  gouverner  en  fbn  nom  &  fous 
fon  autorité  la  Gallogréce*   Mais  les 
trois  Princes,  qui  avoient  échappé  à  ùt 
cruauté  3  eurent  bientôt  raflfemblé  fous 
leurs  drapeaux  leurs  anciens  fujcts.  Ils 
chafférent  1Euniac|ius»  &  fe  nùreûc  ea 
ipoiTeiTioci  de  tout  le  pays, 
rîlc      L'île  de  Chic  éprouva  auflî  de  la  part 
Je  Chioje  Mithridate  les  plus  horribles  traite- 
crudle-         ^'^^  fouvenoit  toujours  de  ce  vaîP- 
menu  feau  Cioce  qui  au  iiége  de  Rhodes  avoir 
heurté  violemment  le  (îen.  De  plus  il 
paroît  que  dans  cette  île  il  y  avoit  un 
grand  nombre  de  partifans  desRomains. 
Il  confifqua  d'abord  les  1>iens  dé  plu-^ 
ûaiis  qui  s  etoient  enfuis  d^ns  le  camp 

de 
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de  Sylîa.  Puis.il  envoya  des  CommifTaires  Am 
pour  Élire  des  recherhes  contre  ceux  qui 
pouvoient  ctre  encore  foupçonnes  de  •* 
,  favorifer  le  parti  de  Rome.  Eafin  il  s'en 
pric  i  toute  U  ville  :  &  Zénobius  s^étant 
tranfporté  dans  Tîlc  par  fon  ordre  avec 
def  txpupes,  comme  pour  palFer  en  Gré- 
çîè.y  tHeTieiidît  maître^  pendant  U  nuit  & 
des  murs  ,  &  de  tous  les  poftcs  impor- 
çan&  Le  leodeniain  il  aiTemblales  liabi- 
leur  fit  connoître  les  foupçons  que 
le  Roi  avait  contre  eux ,  &  ajouta  que 
pour  s'en  purger  j  il  faloit  qu'ils  livra- 
ient leurs  armes^  &  donnaient  en  otage 
les  eofaas  des  principaux  citoyens.  Us  ' 
obéirent  forcément>  croyant  au  moins» 
comme  on  les  en  flattoit,  que  Mithridï- 
te  s'appaiieroit  par  iâ ,  &  ne  demande- 
roit  ijen  davantage.  Mais  une  lettre  de 
ce  Prince  leur  fit  bien  voir  qu^ils  fe  trom- 
paient dans  leur  efpérance.  Il  leur  re- 
procboit  leur  attachement  aûx  Ro« 
ipains.  Il  faifoit regarder  laccideat du 
v^uîir(»a  cotnrnç  un  delTein  formé  &  preiL 
que  exécute  contre  fa  perfonne.  En  con- 
/équcnce  il  leur  déclaroit  que  fon  Con- 
feii  les  avoit  jugé  dignes  de  mort  :  mais 
qu'il  vouloic  bien  fe  contenter  d'une 
amende  de  deux  mille  talens  (fîx  miU 
iion$  délivres.)  Les Ciotes  allarmés  im- 

H  3  plp- 
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Ak.R.  ploroient  la  clémence  du  Roi,  &  euflent 
ç^  fouhaité  lui  envoyer  une  Ambaflade. 
(5.'     Mais  Zénobius  leur  en  ayant  refufé  la 
permiflîon,  ils  fe  virent  contraints  de 
prendre  tous  les  ornemens  de  leurs  fem* 
mes,  &  de  dépouiller  niéme  leurs  tem* 
pIes,pour  faire  la  fomme  impoféc,  Enco* 
te  Zénobius  >  par  une  nouvelle  perfidie^ 
prétendit- il  qu'il  manquoit  quelque 
chofe  au  poids  :  &  fous  ce  prétexte  il  les 
convoquade  nouveau  au  Théâtre  ^  qui 
étoit  le  lieu  d'aflemblée  dans  les  villes 
Grecques.  Là  il  les  environna  de  gens ar« 
més»&  les  fit  embarquer  fur  des  vaifTeaux 
pour  les  tranlporter  en  Colchide,  met- 
tant à  part  les  femmes  &c  les  cnfans>  qui 
forent  ainfi  expofës  aux  infultes  &  aux 
violences  des  Barbares  entre  les  mains 
'Miem^  defquels  on  les  livroit.  Les  malheureux 
nonafudCiotts  trouvèrent  néantmoins  quelque 
Hfif.    foulagement  à  leurs  difgraces  dans  la 
compaflion  de  ceux  d'Héraclée»  leurs 
alliés  &  leurs  amis.  Car  lorfquc  les  vaif- 
féaux  qui  les  emmenoient  vinrent  âpaP- 
ier  devant  cette  ville ,  les  Héracléotes 
fortirent  tout  d'un  coup  fur  eux,  &  fc 
rendirent  maîtres  des  captifs»  qu'ils  re- 
cueillirent avec  grand  foin^  &  gardèrent 
fufqu'à-ce  que  Mithridate  ayant  abaa-K 

donné  TAfie  par  la  paix  avec  Sylla  » 

1* 
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h  liberté  leur  fut  rendue  de  retourner  An.  R. 
ètife  learf  atric.  «  Av.  l.C. 

•  Zénobius  ne  tarda  pas  â  porter  la  pei-  s^/ 
ne  de  ikcruanté.  Ayant  €ntrepris  de  trai-  Ré  voI« 
ter  la  ville  d'Ephéfe  comme  il  avoit  fait^^^^g^^ 
celle  de  Chio^il  tomba  dans  Tes  propres yiiles 
pièces  ;  &  non  ièulement  les  Ephéfiens  d'Afie» 
fe  précautionnérent  contre  la  furprife  ^^jj^**" 
mais  ils  furprirent  le  perfide  Iui-méme>^„^y,'  ' 
&  l'ayant  mis  en  prifon  ils  Vy  firent  mou»  tés  de 
rir.  Cet  exemple  fut  fuivi  par  plufieurs  Mithrî- 
autres  grandes  villes  de  ces  cantons^  qui  ^pp^ 
chaflerent  les  gouverneurs  de  Mtthri- 
date  ;  de  forte  que  ce  Prince  fut  obligé 
d'en^loyer  la  force  pour  les  réduire. 
Et  malheur  à  celles  qui  ruccombércnr. 
Il  févit  contre  elles  avec  la  plus  grande 
rigueur.  En  même  tems  pour  prévenir  • 
defemblableç  révoltes  dans  les  pays  qui 
lui  cbéilToient  encore»  il  accordoit  aux 
débiteurs  labolition  de  leurs  dettes,aux 
eâpl^ves  la  liberté  ,  ôc  aux  étrangers  le 
droic  de  boui^eoifie  dans  les  villes  où 
ils  énient  établis:  comptant  fe  faire  ainfi 
des  créatures  ;  qui  lui  demeureroienc 
d'aèant  plus  fûrement  fidèles  ,  qu*uni 
chargement  de  maître  les  priveroit  in- 
faillbiement.des  bienfaits  donc  il  les 
faifdt  jouir.  Toutes  ces  rigueurS)  toutes 
çcs  ncluf  es  d'une  politique  habile  y  ne 

H  4  purent 
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Am.  R.  purent  empêcher  qu'il  ne  fe  fie  plufieurs 
^^y^'t  Q  confpirations  çonire  lui  j  à  Toccalipo 
*  *  defquelles  il  y  eut  fufcju'à  feize  cer»pcr- 
fonnes  mifes  â  more  dans  les  différences 
villes  de  TAfie.  Ainfi  furent  punis  !es 
Afiatîques  par  Mithrîdate  lui-même  de 
l'infidélité  qu'ils  avoient  faite  aux  Ror 
mains*  Sylla  acheva  la  vengeance:  ea 
particulier  les  miniftres  des  cruautés  de 
Mithrîdate  »  ou  périrent  par  les  ordres 
du  Général  Romain ,  on  prévinrent  le 
fupplice  par  une  mort  volontaire  y  ou 
enfin  s'exilèrent  eux-mêmes  &  s'enfut* 
rent  dans  le  Pont.  Mais  ceci  n'arriva  que 
dans  la  fuite. 

An.R.    l  Cornélius  Cxnna  III.. 
aV.  J.C.  '  Cn,  Papirius  Caabo. 

^Négo-  Quant  au  tems  dont  nous  parlons, 
dation  Mithridate  allarmé  de  la  défaite  entière 
entamée  de  deux  anifi  grandes  armées  que  cdtes 
chélaiis  «voit  envoyées  en  Grèce ,  donna 
.  dans  u-  ordre  âArchélalis  d  entamer  unen^o- 
aeentre*ciation  avec  Sylla,  qui  en  reçut  tes  ^re« 

vcc  S*l  grande  pie.. 

^  '  Cinna  &  Carbon  exerçoient  dans  R4me 

PUtt.lnunc  tyrannie  injufte  &  cruelle  coitre 
tout  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  illuftrej  ci- 
^ff^^^'  toycns:  &  la  plupart  obligés  de  fuir 
n  ^voient  d'autre  afyle  que  le  camy  de 
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Syjla ,  ou  ils  fe  rendireat  en  fi  grand^^^ 
nombre,  qu'ilsy  formoiencpre(queun 
Sénat.Ce  Général  fc  trouvoit  donc  dans  g^, 
une  extrême  perplexité.  li  nepouvoit  fe 
réfoiidre  ni  à  laifïer  tant  de  gens  de  bien 
&  la  patrie  elle-même  dans  Topprcflion^ 
ni  à  abandonner  la  guerre  de  Mi  thridace 
qu'il  avoit  fi  heureufement  commencée. 
Dans  ces  inquiétudes  qui  l'agitoicnc,  la 
demande  qu'Archélaiis  lui  fit  faire  d'une 
conférence  lui  parut  le  dénouement  le 
plus  favorable  qu^il  pût  efpérer.  Il  en 
taifit  roccafîon  ;  8c  les  deux  Généj-aux 
s'abouchèrent  à  Délium,  ville  de  Bcotie 
fur  le  bord  de  la  mer» 

Le  Cappadocien  connoiflToit  parfaite- 
ment rembarras  de  S) Ha,  &il  voulut 
d'abord  en  profiter»  Ccft  pourquoi  il  lut 
propofade  ne  plus  fonger  â  l'Afie,  ni  au 
Roi  de  Pont,  mais  de  paflfer  en  Italie»  où 
{es  afïaires  rappe]]oienr>  lui  promettant 
un  fccourstel  qu'il  le  fouhaiceroit,  d'ar- 
gentj  d'hommes>  &  de  vaiflfeaux.  Sylla» 
dont  la  hauteur  fe  trouvoit  infiniment 
offenfée  d'une  pareille  propofition,  ne 
montra  pas  d'abord  ce  qu  il  en  penfoit» 
«nais  invita  â  fou  tour  ArchélaUs  à  aban- 
donner Mithridate,  &  a  fe  faire  Roi  en 
isL  place  r  &  illui  offroit  de  l'aider  dans 

dellem^  $ jù  youloitlui  liyaçx la  flore 
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Am.  R*dont  il  avoir  le  commandement.  Arché^- 
j  Q  laus  fé  récrîâqu*il'éeoitiittat>âbte  d^tte  i 

trahifon.//^^«o/!  repritalors  leRomaiOj 
wus  qui  ètes  un  Cappadocien,  &  l'ifclave, 
OH  3  ft  VOUS  le  voulez.^  VanU  ét m  Roi  Sar^ 
bare  ,*  vous  fenfez^  ijtiune  couronne  feroit  * 
achetée  trop  cher  paria  honied'Mne4nfidéUtéll 
Et  ayant  affaire  à  un  Général  Romain  , 
à  Sylla ,  vous  ofcK.  lui  parler  de  trahifvn  P 
Comme  fi  vous  n'étiez»  pas  cèt  Arckélaiis'y' 
qui  d'une  armée  de  fix- vingts  mille  homme  s 
devant  Chéronée  en  avez^  Jauvé  à  peine  dt^ 
quoi  afurer- votre  fuite;  qui  depuPféM» 
demeuré  deux  jours  caché  dans  les  marais 
d'Oreboméne,  &  qui  aw<  Udffé  Us  plaines 
de  Béotie  couvertes  de  iios  morts. 

Axcbélalis  frappé  de  cette  réponfe  fou«  . 
droyante»  changea  de  ton^  &  fe  jïettAit' 
aux  genoux  de  Sylla,  le  pria  de  ceflfef  la 
guerre,  &  de  fe  réconcilier  avec  Michri* 
date,     cor^fens,  répoiiditSyllatô"î^i*»- 
vu  que  votre  Maître  nous  livre  la  flote 
que  vous  commanderai  qu'il  nous  rende  tous 
les  prifonniers  quil  a  faits  fur  mus  ,  eSrks* 
efclaves  fi4gitifs  j  quil  renvoyé  dans  leur 
patrie  les  O^tess     tous  les  autres  quil  a  . 
tranfpUntés  dans  le  Pont;  quil  faffefortir 
[es  garni fons  de  toutes  les  places ,  excepté 
celles  quil  occupoit  avant  que  £  avoir  ram^ 
fu  les  Traités  ave£  nous  i  qjiil  nous  dé^ 

dom^_ 


Coin*  ïir.  et  Papiîixvjs  Cons,  if^ 
iommagt^  df^  fit4i$iiqm  mus  a  fosaé  cette  AM.lt 
guerre  i  enfin  ^aji^  jenferme  dans  /^av/iq^ 
Royaume.  d^s  âifeHX  f  /efiàite  obtenir  fon  z  ' 
pardon  du  peuple  Romain.  Archclaiis  n  in- 
cidenta  fur  rien  :  &  ii  fut  convenu,  que 
Mitbridate  abandonneroit  TAfîe  pro- 
prement dite  y  &  la  Paphiagonic  i  qu'il 
reçdroitiiaBirhynieàNicoincde,  &la 
Cappadoceâ  Ariobar2ane;qu'îI  payeroit 
aux  Romains  deux  mille  talens,  (  fix  mil- 
lions 4c  livres  )  &  qu'il  leur  donaeroic 
foixairice-&-dix  vaifTeaux  armés  en  guer« 
rc:  que  Sylla  de  fon  cote  lui  confirme- 
roit  la  poiieffion  de  fes  anciens  Etats,  & 
leferoit  reconnoître  Allié  des  Romains. 
Tel  fut  le  projet  du  Traité  y  que  Mi- 
ne fe  hâta  pas  de  ratifier*  Les 
conditions  dévoient  lui  en  paroîtrc  bien 
dures ,  &  on  peut  conjeâurer  avec  aiTez 
de  vfatfemblance  que  l'arrivée  de  Flac- 
eus  en  Grèce  lui  donna  des  efpérances; 
&  qu'il  voulut  voir  fi  les  deux  Généraux 
Romains  ne  fe  feroient  point  la  guerre 
Tun  à  Tautre  i  &  ne  lui  donneroient  pas 
ainfî  moyen  ou  de  réublir  fes  affaires  » 
ou  du  moins  d'obtenir  une  paix  moins 
défavantageufe. 

Flaccus  étoic  débarqué  eu  Grèce  avec  Flaecui 
deux  légions,  foit  à  la  fin  de  Tannée , 

précédente  ^  joie  au  commencement  de  ^^ç^^  ' 

n  5  celle- 
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Aw.  R.  celle-ci;  Se  il  avoît  commiffîoti 
^AV]  C  comme  nous  lavons  dit,pour  prendre  le* 
commandement  de  la  giierre,au  lieu  de 
Sylla,  qui  avoit  été  déclaré  ennemi  de  ia^ 
République»  Mais  il  étoit  plus  faciie  de 
rendre  un  pareil  décret,  quede  Texéc^- 
ter,  fur  tout  par  le  mini(^ére  de  Flaccu^r 
>'homme  du  monde  !e  moins  propre  4 
Son  ca.\aincreouàfupplanterSylla.ll  étoiçtrèsii' 
raétcre.  ignorant  dans  le  métier  de  la  guerre  ;  8c 
AppU7%.  ^y^jç  tous  les  vices  les  plus  propres  à  le 


x)io     fiire  hâir  des  troupes,  une  avarice  tma* 
Diodor.  tiable,  quialloit  jurqu  àpilierfurlapay^è^ 
dufoldat,  &  à  s'approprier, autfârit  qu'il 
'  lui  étoit  pofTiblejtout  le  butin;  de  plus uti. 

commandement  capricieux  &  fan tafquei. 
acconripagncd'unerigueurexcefiivôiiaw 
•  les  châtimens.  Il  n'eut  pas  été  fur  pour 
«n  Général  de  ce  caradére  de  sappro^ 
cher  même  de  trop  près  de  SyUa:&  Flào- 
cus  en  fit  répreuve  tout  eu  arrivant.  Car 
un  détach^ent  qu'il  envoya  en  Theflaw 
lie,  pafTa  dans  le  camp  de  fon  advcrfaire^. 
Si  cout.le  refte  de  fou  armée  n'en  fit  pas 
autant  »  il  en  fut  Redevable  à  Fîmbria  ». 
qu'on  lui  avoir  donné  pour  Lieutenant 
Généra^afin  defuppléer  à  fonincapaci  té. 

t^t  lt  ^^^^^^^  ^^y^^  guerre,  &  n avoir 
Fimbria.  rien  de  la  baflfe  avarice,  ni  de  la  dureté 

Ibniicu.  odieufc  de  bu  Général  il  doonoit  me* 
ien«uic« 
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me  dans  l'excès  pppofc,  &  flattoic  Ic  Am. 
£944ar.pju:  une  indulgence  pwt-à-fait^'^^^V 
contraire  àla  bonne  diicipline.D'ail  leurs  gj,'  *' 
c'çtoit  le  plus  audacieux,  le  plus  rémé- 
nire,  le  plus  infolent  de  tous  les  bom* 
mes.  Nous  avons  vii  un  trait  de  ce  qu'il 
ùiHpit  faire ,  dan:,  r.anafliaac  de  Sccvr.îa 
2im  lunérailles  de  Mariu!^.  Il  étoit  diSi-t 
cilc  que  la  bonne  intelligence  fc  con- 
li^rvâi^  entre  deux  hommes»  tels  que 
Flaccus  &  Fimbria.  Flaccus  ha'iflbit  fon 
I^if^^utenant  :  Fimbria  méprifoit  Ton  Ge^ 
açr^tl  ^  &  tous  deux  avoienc  riffon* 

Us  s'accordèrent  néan tmoins  à  s'éîoi-^ 
gner  de  Sylia,  &  ayant  traverfé  la  Macé- 
doHie  &  laThrace  ils  vinrent  à  Byzance^ 
pour  pafler  de  là  en  Afie  &  pouucr  Mi- 
fferi4ate.  Ccfat:là.qucJeur  méfintcUi-  Méfîn- 
gence  éclata.  Flaccus  étoit  entré  dans  'âcc  Jfftî?e- 
viile ,  8^  faifoit,  camper  les  troupes  dans  Flaccus 
les  dehors»  Sur  cela  Fimbria  ameute  les&i^im-^ 

foldits  :  i\  leur  perfliadc  que  le  Général  xflf'^L 
'iti  I  meurtre 

a  reçu  de  1  argent  des  Byzanuns  i  pourje  Flac* 
les  cxcmter  de  loger  Tarmée  ;  &^  qu'ilcus^ 
s'embarra(}è  peu  que  les  troupes  foienc 
expofées  aux  injures  de  1  air  y  pendant 
que  lui  il  fe  divertit  tout  â  Ton  aife  dans 
^smaifons  bien  ccmmodeSé  CediP- 
cours  fit  effet  :  &  les  foidats  ayant  pris 

armes  çatrenc  d4Q§  kviiie^  tuent  Ic9 - 
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hn.  R.  premiers  qai  fc  préfcntent,  9c  s*ctablffw 
^^7'     fent  dans  les  maifons.  *  !  ^ 

Av.j.C.  n  furvint  encore  d'autres  auercjl» 
entre  Flacci»  &  Fimbriai  foit  a  Tocca^ 
£on  de  la  licence  que  celui-ci  donnoic 
aux  troupes  de  pUler  indifféremment 
tmis  &  ennemis,  foie  pour  quelques  au- 
tres fujets  moins  importans.  Enfin  les 
chofes  en  vinrent  au  point  que  Fimbria, 
qui  fc  croyoit  néccfraire,  menaça  de  fc 
retirer*  Flaccus  irrité  lui  répondit  qu'il 
Yy  forceroit  bien ,  &  fur  le  champ  le 
cafTa»  &  donna  fon  emploi  à  Thernuis: 
&  peu  aprè$  »  par  une  grande  impru- 
dence ,  il  pafla  le  détroit  pour  aller  à 
Chalcédoine.  Fimbria  profita  de  fon  ab- 
fence  pour  fe  préfenter  aux  foidats.  Il 
tacha  d'abord  de  les  attendrir  en  leur 
difant  triftement  adieu  »  &  en  leur  de« 
mandant  des  lettres  pour  les  parens  &  les 
amis  qu'ils  avoient  â  Rome  &  dans  Tlta- 
]ie.Enfuitedevenu  plus  hardijil  entreprit 
d^animer  leur  colère  contre  un  Général 
dur  Ôc  avare,  prétendant  qui  I  n'en  étoic 
maltraité  qu*àcaufe  de  fon  affeâion  pour 
eux«  Lorfqu  il  yit  que  tout  ce  qu'il  difoit 
étoit  bien  rcçii  Jl  nuinte  fur  le  Tribunalj 
d'où  il  fait  uneinveâiveen  forme  contre 
Flaccusi  &  exhorte  les  foldats  âfe  défier 
•  deluiconuned'unhommccapabledelcs 

trahie 
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miitVArde  les  livrer  a  Mithridate  pour  A», 
de  largent.  Enfin  il  les  échauffe  fi  bien,^^^*, 
qàHlschltifeÀtThthnàs^&reconnoif^^ 
Fimbrîa  pour  leur  Commandant.  A  la 
nouvelle  d'une  fédition  fi  furieufe>  Flac* 
cus^atcomt.  Mais  il  necoit  plus  rems  :  le 
ma!  ctoit  trop  grand  pour  qu'il  pût  y  ap- 
potter  remède  ;  &  i!  lui  convint  de  fe  reti. 
rei^  î^lus  Vite ,  fe  faifant  même  defcen» 
drc  pardeflus  les  murs.  Fimbnalc  pour- 
fiiîraabord  à  Chalcédoine»  puis  a  Nico^ 
méàic.  Dans  cette  dernière  ville  l'ayant 
trouvé  qui  fe  cachoic  dans  un  puits ,  il 
r^  fit  drer  &  égorger.  Enfiiitc  comme 
fi  le  meurtre  de  fon  Général  eut  été  un 
titre  pour  lui  fuccéder ,  il  prit  le  com« 
àandement  de  Tarmée. 

Cependant  Syllaavançoit  par  la  Thef-  ?ylU 
lalie  &  la  Macédoine  vers  l'HcUcfpont ,  ' c  vers 
ayâné  avec  lui  Archélaiîs,  qu  il  accabloiti  Hcllcf* 
decareflfes^  &  doQt  il  prit  un  très- grand 
loin  dans  une  maladie  dangereufe  q^ii^^'l^^ 
attaquace Général  Cappadocien prèsdeconcrc 
LariflTe.  Ces  attentions  de  Sy  lia  pour  Ar-  Arche»  • 
cfaélaus,  le  don  qu'ilJuiiie  de  dix  mille 
arpens  de  terre  dans  Tifle  d*Eubéc  >  & 
quelques  autres  circonftaoces  firent  naî- 
tre ou  conffrm  érent  les  foupçons  q  ue  Ton 
avoit  déjà ,  qu'il  y  avoir  de  la  collufion 
encre  eux  dès  la  bACiiUe  de  Giiéronée. 

Sylla 
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Aur.  R.  Syllan'en  convenoit  pas ,  &  mémeré- 

/  V  l  c  ^"^^^^  Mémoires  les  bruits  qui 

^0/    *  s'étoient  répandus  à  ce  fuf et,  il  ne  nous 
rft  pas  pcfliblc  de  déterminer  au  jufte 
ce  qu'il  en  faut  penferr  Ce  qu'il  y  a  de 
certain  ,  c*cft  que  Sylla  pofTcdoît  en  un 
haut  degré,  &  a  exerce  en  toute  occa* 
fion  le  talent  de  débaucher  les  créatures» 
les  ofuciers,  &  les  foldacs  de  ceux  contre 
qui  il  a  fait  la  guerre. 
Kèponfe    Quoi  qu'il  en  foie,  dans  cette  marche 
^h^'  il  reçut  la  réponfe  de  Mithridate,  qui 
*  acquiefçoit  à  la  plupart  des  conditions 
Fierté  du  traité,  mais  vouloir  retenir  la  Paphla-» 
^  ^yl"  gonie,&  refufoit  abfalument  de  livrer  [es 
vaîfleaux»  Les  An^baflàdeurs  ajoutoiene 
que  le  Roi  auroit  obtenu  meilleure  corn- 
poficion  de  Fimbria»  s'il  fe  fut  adreile  à 
lui.  Cette  comparaifon  piqua  Sylla  ju£. 
qu'au  vif  :  &  bien  loin  d'admettre  les 
refthâions  propofées ,  ^^ue  dites-vous^ 
répondit- il  aux  AmbafTadeurs  :  votre 
Maure  nous  chicane  fur  la  PofbLagonie^ 
&  fur  quelqms  vaiffèaux  >  lui  que  je  penf» 
fois  devoir  me  remercier  â  genoux  j  fi  je  lui' 
laijfois  la  main  droite  dont  il  a  figné  l'ordre 
four  maffacrer  cent  mille  Romains,  ^it 
€c[fc  de  nie  citer  Fimbria.      vais  pajjer  ejp 
Âfie ,  &  tout  à  La  fois  je  châtierai  Fim^ 
r        èfia^  &  je  forcerai  Mithridate  de  changer 
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de  langage.  Archélalis  qui  étoit  préfent  An.  R. 
â  cette  audiebce»  fe  )ettaaux  pieds 
Sylla,  le  priant  avec  larmes  d'appai fer 8 
fa  colère,  &  s'ofFrant  d'aller  trouver  Mi* 
thridate.  ^eUd  ferait  dit-il ,  ratifier  le 
Traité  en  entier,  oh  je  me  tuerai  a  fesyeux. 
Ceci  pTOuve>  pour  le  remarquer  en  pai^ 
fàxktj  qu^Archélaiis  ne  craîgnoit  pas  que. 
Mithridate  eût  des  foupçons  de  fa  foi* 
Il  partit  donc  »  &  Sylla  tourna  du  côté 
de  la  Thrace,  pour  réprimer  les  cour- 
fes  que  les  peuples  de  cette  contrée  fai- 
fotent  dam  la  Macédoine* 

Fimbria  avança  bien  la  conclufion  d:i  Fjmbna 
Traité  par.  la  vive  guerre  qu*il  fit  à  Mi-  "^^F  Mi- 
thridate. Ce  Prince  avoit  chargé  un  de  ^^^^^ 
les  fils  de  même  nom  que  lui  de  dcfcn-  excrêm* 
dre  la  Bithyme^  &  lui<avoit  donné  pour  ckc^er» 
confeil  trois  de  fes  plus  illuftrcs  Géné- 
raux »  TaxilCi  DiophantCi  &  Ménandre*. 
Le  jeune  Mithridate  eut  d'abord  quel- 
que léger  avantage  furFimbria:  mais 
bientôt  battu  à  plate  couture  il  fut  con- 
traint de  s'enfuir  i  Pergathe  auprès  de 
fon  pére ,  &  d'abandonner  tout  le  pays 
au  vainqueur.  Fimbria  ne  perdit  poinc 
de  tems  ;  &  ayant  marché  droit  â  Per- 
ame^il  obligea  le  Roi  de  Pont  de  fortir 
e  cette  ville  avec  précipitation»  &  de 
fk  retirer  à  Pitane  fur  la  mer.  Le  Ro- 

maio 
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Aw.  R.main  Ty  pourfuivic  encore  ;  ScV^y  fOi 

Av  l  C  ^^^^8^  ^  ^^^^  ^^^^^  '  comme  il 
3  ^/  ^  *  '  n  avoir  point  de  vaKTeauxi  il  fie  propoleif 

p/i»r.  fvàLacullus»  qui  aâuellenientétoic  avec 
têiç/êlh.  fV|  flotc  dans  la  mer  Egée^  de  venir  fer- 
mer le  port  de  Pitane ,  lui  repréfêntanc 

que  Mithridace  ne  pouvoit  leur  échap- 
per 9  &  qu  ils  auroient  conjointement 
k  gloire  de  prendre  prifonnier  le  plus 
grand  ennemi  de  Rome,  &  de  terminer 
la  guerre  par  un  exploit  qui  eftaceroic 
ceux  de  Sylla.  C'en  étoit  fait  de  Mithri« 
date,  fi  Lucullus  eût  prêté  Toreille  à. 
cette  propofîtion.  Mais  foi  t  par  attache- 
ment pour  Sylla  à  qui  il  ne  vouloir  pas 
enlever  fa  conquête,  foit  par  averfioa 
pour  Fimbria»  donc  la  fcelérateffe  lut 
faifoit  horreur  ,  il  refufa  d'eiitrer  dans 
ce  projeti  &  Mithridace  pailà  par  mer  à 
Mityléne. 

L.  CORNBtîUS  CiNNA  IV. 

Av.J.C.  Papi&ius  Carb^o  II.  \ 

Mithri-  Dans  une  fi  grande  extrémité  ce  Prinr' 
date  fe  cc  fenclc  qu'il  ne  lui  reftoic  plusd'àtttif^ 
cowdu^  reffource ,  que  de  conclure  la  paix  avec< 
rc  avec  Sylla.  Archélâlis  fut  renvoyé  pour  an- 
SylU.  noncer  à  ce  Général  que  Mffhridtte  fe 
/t^'J^  foumettoit,  &  demandoi  t  feu I  emcnt  une 

JffiS.  ^Acrevucr  Ce  fuc  près  é&  la  ville  de  Pht«^ 

lippes 
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lippes  qu'Archélaiis  trouva  Syllai  qui  Aw. 
concinoa  fa  route  jufqu'à  Scftos.  Là  Lu-^*^'*, 
cullus ,  qui  écoir  maître  delà  mer  3  &84. 
qui  s'étoit  rendu  â  Abydc^  fit  pafTer 
Tarmce  fur  Tes  vailTeaux. 

Mithridate  &  Syila  fe  virent  près  deLeut  en- 
Dardanum  dans  la  Troade»  chacun 
la  téte  de  leurs  troupçsi  mais  â  quelque 
diftancc,  n'ayant  amené  que  peu  de  per* 
fonnes  pour  les  accompagner  au  lieu 
même  de  la  conférence.  Le  Roi  vint  au 
devant  du  Procoiiful,  &  lui  préfenta  la 
main.  Sylla  avant  que  de  recevoir  fa 
politefle,lui  demanda  s'il  exécuteroit  les 
articles  arrêtés  avec  Archélalis,  Miihri- 
dateayaat  quelque  tems gardé  le  filence» 
lui  dit  le  Romain.  Ctft  à  celui 
qui  a  demandé  entrevue  a  s  expliquer^ 
)^our  le  vainqueur  3  illuifuffitde  fetaire. 
Mithridate  entreprit  alors  de  fe  juftifier> 
iL  de  rejetter  tout  ce  qui  étoit  arrive^ 
fartie  fur  les  Deftinées»  partie  fur  la 
faute  même  des  Romains,  ^'avois  en^ 
tendu  dire  >  reprit  Sylla ^  que  vous  é$ie^  un 
habile  orateur  ;  mais  vous  veneK.  de  m*en 
donner  à  moi-même  um  bonne  preuve  ^ 
en  trouvant  des  couleurs  fpécieufes  à  une 
aujji  mauvaife  caufe  que  la  votre.  Il  réfuta 
enfuice  toutes  fes  raiions>  il  lui  repro* 
cha  toutes  fcs  criuuit«s>    termina  Ton 
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A».  R. difcours  par  lui  demander  encore  une 
|  ç  fois  s'il  ciendroit  tout  çc  iqii*ArchéUui 
*  avoit  promis  en  fon  nom»  Mitbri4^e 
lui  ayant  répondu  qu'il  s'y  foumettoit, 
alors  Sylla  lui  tendit  la  main»  &  i'em- 
braflfa..  Il  lui  préfenta  en  même  tems 
Nicoméde  &  Ariobarzaae^  qu'il  avoic 
^    amenés  pour  les  réconcilier  avec  lui» 
Mithridate  exécuta  fur  le  champ  les  con- 
ditions du  Traité»  livra  à  Sy lia  ifoixante- 
&  dix  vaifTeaux  de  guerre ,  lui  remit  les 
prifonniers  Romains,  lui  paya  la  Comme 
convenue,  c'eft-à*dire,  deux  mille»  ou 
félon  quelques-uns,  trois  mille talens, 
&  s'en  retourna  dans  le  royaume  de 
Pont,  n^ayant  tiré  d'autre  fruit  de  (es 
vaftes  feambîtieufes  en trep ri re5?,  qu'une 
puiilànce  momentanée,  qui  diiparpifToic 
•  comme  un  fonge ,  &  dont  il  ne  reftott 
rien  de  réel ,  que  les  maux  infinis  qu'il 

fur  ^voic  faits  à  une  grande  partie  de  i'  Uoi^ 

auprès  .  Sylla  eut  à  fe  ju^ifier  devant  fes  foU 
c'*  fes  datsdelapaixqu'il  venoitdeconclqce. 
d*avoir  trouvoient  étrange  qu'on  laiflat  ainfi 
fait  la  pius  cruel  ennemi  du  nom  Romain^ 
paix  a-  s'en  retourner  tranquillement  dans  fes 
thri^''  Etats,  emportant  les  richefles  de  l'Afie, 
te.  "  ^u'j'  ^voit  pillée  &  mife^à  contribution 
FiiÊi.  i»  pendant  quatre  ans*  Ces  murmures  étant 
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parvenus  aux  oreilles  du  Général  »  il  ne 

ferut  pas  devoir  les  négliger;  &  ayant  ^'^^'i^ 

Iffemblé  fon armée,  il  reprcfcnt;i  „  qu'il «4.  * 

ne  lui  anroit  pas  été  po^le  de  foute* 
^,  nir  en  même  tems  la  guerre  contre 
)>  Michridate&  contre  Fi  mbrîa,  &qu'il 
zvoit  falu  qu'il  s'aceomonodâtavecua 
ennemi  pour  être  en  état  de  vaincre 
l'autre*  9»  H  Te  mit  effeâivement  ea 
marche  pour  aller  attaquer  Fimbria , 
qui  étoic  campé  près  de  Xhyacire  en 
|!lydie« 

Quand  même  ce  Général  n^auroît  pas  II  pMps 
été  ennemi  perfonnel  de  Sylla,  fes  cri-  ^^^^^ 
mes  &  fes  violences  méntoietit  deneie^éâuit 
pas  demeurer  impunis.  II  avoit  abufé  de  à  fe  tuer 
la  vidoire  avec  toute  rinrolcnccauin-^"^""^^* 
fpirent  la  fnpériorité  &  le  fuccès  a  une 
ame  baflfe  &  fans  humanité.  Il  exhortoit  Affiag^ 
lui-même  fes  troupes  a  piller  &  à  rava« 
ger  les  campagnes  :  il  cxigeoitdes  villes 
de^roflesfommcs,  qu'il  diflribuoit  à  fes 
ibfdacs.  Si  quelqu'une  lui  faifoit  réfiftan* 
ce,  après  ravoir  forcée  il  la  livroitau 
pillage  :  &  tel  fut  en  particulier  le  fort 
de  Nicomédie.  Il  entra  dans  Cyzique 
comme  ami  :  mais  à  peine  y  eut-il  été  2>/W. 
reçû^qu'il  fufcita  querelleanx  plus  riches  apud  vai 
liabitans ,  &  prétendit  qu'ils  étoient  di-hf^ 
gnes  de  morc^  £a  efiist  il  eucoodamna 
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An.  R.&  fit  exécuter  deux  pour  effrayer  les 
Av  ]  c  ^  contraignit  ainfî  les  malfaeu^ 

leurs  biens  pour  racheter  leurs  vies.  Sa 
2>«0  «iMi  cruauté  écoit  fi  horrible  >  qu'au  rapporc 
de  Dion, ayant  fait  un  jour  planter  plu-^ 
iieurs  croix  j  comme  le  nombre  s>q^ 
trouva  beaucoup  plus  grand  quex;<^tid 
des  perfonnes  dcftinées  a  la  mort ,  il  fie 
prendre  au  ha2ard  parmi  les  afliftans  de 
'  quoi  remplir  les  croix  qui  demeuroient 
vuidcs. 

^pisn.    La  ville  dllion  éprouva  fur  toutes  lea^ 
autres  fa  fureur  Se  (a  barbarie.  Les  teif-- 
bitans  à  fou  approche  a  voient  eu  rc« 
cours  â  Sylla  »  qui  étant  alors  fort  éloi-^ 
gnc ,  ne  put  que  leur  promettre  fa  prote-. 
âion.  C  etoit  un  crime  irrémiiTibleaiPO 
près  de  Fimbria.  AulTi  dès  qu  il  fti  mtAo 
tre  de  la  ville.  Toit  qu'il  l'ait  prife  dC' 
force  9  ibit  qu'il  ait  employé  la  pe^fAdm* 
pour  s'y  faire  recevoir  comme  ami  8c 
comme  allié,  (  car  on  raconte  la  chofq. 
dc&  deux  maniéccs^)^  il  donna  ordre  de* 
péâe^  m  fitideli'épée  tout  ce  qui  avoic 
▼ie  :  il  brûla  &  rafa  les  murailles ,  les 
maifons»  les  temples^  (ans  épargner  ce- 
lui de  Minerve;  &  le  lendemain  de  cette 
cruelle  exécution  ,  il  eut  même  foin  de 
recberchjpr  curieufemeot  ce  qui  pouvoit 
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«OCor^ -rii^r.riir  pied  des  édifices  de  An.R« 
ccftc  maIhéUreiïfeviHe.  On  a  dir  que  le  av^  K C 
PalIadiutB  vsctoic  confcrvc  dans  cette  g^,* 
dfftruâion  générale,  ayant  été  enfeveli 
&  caché  fous  des  ruines.  I!  faudroic  que 
cePalladium  fefucbien  multiplié>pour 
tvoir  été  enlevé  par  Dioméde  durant  le 
fiége  de  Troye ,  avoir  été  porté  parEnée 
'en  Icalie^&fe  retrouver  encore  dans 
iHon^u  tems  dont  nous  parlons.  On  le 
moQCroit  encore  en  d'autres  lieux. 

Fimbria  comptoir  par  tous  ces  pilla- 
[es, qui  cnrichiflToient  fes foldats ,  avoir 
^icn  gagnéleur  afibâioa.  Il  fe  trompa» 
&  éprouva  que  c'eft  une  mauvaife  voie 
pour  s'alTurer  de  la  fidélité  des  troupes 
que  deJeur  donner  toute  forte  de  licen-» 
c^zDès  que  Sylla  parut  à  la  vue  de  foo 
camp,  &quil  l'eut  fait  fommcr  de  lui 
csâderilç  oommandenoent  de  l'armée» 
auquel  if  n*â  voit  nul  droit,  les  déferrions 
C0mmencérent>& Fimbria  ie  vit  en  dan-» 
ffàtdtitxt  abandonné.  11  répondit  néant» 
mbins  fièrement  que  c'étoit  Sylla  lai-* 
xnéme  qui  n'avoit  point  d'aurodié  légi-*. 
ttnie,  ayantécé déclaré «finefni  public: 
&  il  fe  préparoit  à  faire  une  vigoureufc 
défenfe.  Mais  fes  foldats  refuférent  net- 
cernent  de  combattre  contre  leurs  con- 
fitoyeas.  il  n'y<uc  point  derrières  & 
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R.d'inflances  qu'il  ne  mît  en  ufage  pour 
ç.  les  fléchir.  Il  Te  jettoit â  leurs  pieds,  il 
'  les  con  juroit  avec  larmes  de  ne  le  poinc 
livrer  àfon  ennemi ,  il  alloit  de  tente  en 
tente  faire  Tes  triftes  lamentations  aux 
officiers.  Aucun  ne  I*écouca ,  non  pas 
même  ceux  qui  avoicnt  le  plus  profite 
de  fes  brigandages  y  Se  qui  lui  avoient 
donné  auparavant  les  plus  grands  témoi- 
gnages d'aflfeâion.  Réduit  au  dcfefpoir, 
il  tenta  de  faire  ailaiTiner  Sylla.  Mats 
refclave  qui  s'écoir  chargé  de  faire  le 
coup  9  fut  découvert.  Enfin  n'ayant  plus 
aucune  reflburce,  il  demanda  une  entre- 
vue. Sylla  ne  voulut  point  le  voir»  6c 
lui  envoya  un  officier  nommé  Hutilios. 
Les  fcélérats  deviennent  bien  bas  &  bien 
petits,  lorfqu'ils  fe  trouvent  dans  le  pé- 
ril. Fimbria  s'abaiiïa  jufqu  à  demander 
pardon,  s*excuf;int  fur  fa  jeunefle,  Ruti-  i 
lius  lui  répondit  que  s  il  vouloit  for  tir  ' 
de  TAfie,  Sylla  lui  en  laifleroit  la  liberté. 
Fimbria  ne  compta  pas  apparemment 
beaucoup  fur  cette  parole  ;  &  ayant  dit  ; 
qu'il  avoit  une  meilleure  voie  pour  for-  * 
tir  de  tant  de  miféres,  il  fe  retira  à  Pcr-  | 
game;  &  là  dans  le  temple  d'Efculapc , 
il  fe  perça  de  Ion  épée.  Le  coup  n  étoic  ■ 
pas  mortel,  &  un  efclave  à  &  prière  | 
racheva^  &  k  tua  enfuite  lui-même  fur 

le  i 
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le  corps: de  fon  maître.  Ses  affranchis  An.  lU 
àyant  demandé  lapermiffionde  lui  rcn-^^'.  ^ 
drsdes^demiers  devoirs^  Sylia  y  coofen-  3^'  ^* 
tit) déclarant  qu'il  nevouloit  point  imi- 
tcr.Marius  &  Cinna,  qui  avoient  porté 
la  cruauté  au-delà  de  la  Yiede  leurs  en- 
nemis, &  leur  avoîent  refufé  la  fépultu- 
ix.    Lsarmcc  de  Fimbria  fe  fournit  i 
Syiift^  qdi  fe  vit  ainfi  feul  arbitre  de  i' A« 
QcSc  de  la  Grèce, 

Son  premier  foin  fut  d'écrire  au  Sénat 
&  au  peuple  Romain  pour  leur  rendre 
compte  de  Tes  exploits  &  de  ia  vidoire,  aprc^  k 
feignant  d'ignorer  le  décret  par  lequel  vi^l<urc. 
il  avoic  été  déclaré  ennemi  de  la  patrie. 
Ea  même  temsil  chargea  Curion  d'aller 
rertiettre  fur  leurs  trônes  Nicoméde  8c 
Ariobarzane  :  &c  pour  lui  il  s'appliqua 
-è  diArihi^r  dans  les  Provinces  qu'il  vc- 
nbicRle  reconquérir  les  peines  &  les  ré- 
compenfes.  Il  trouva  bien  moins  à  ré- 
compMfer  qu'à  punir.  Ceux  dliiouj  de 
Chios,  de  Magnéfie,  lés  Rhodiens,  &  les 
LycicQS  furent  les  feijils  qui  ayant  ou 
beaucoup  foufFert  de  la  part  de  Mithri*?  . 
date,  ou  montré  une  fidélité  inviolable 
pour  les  Romains,  lui  parurent  méritée 
d'être  ou  fouiagés  &  rétablis»  ou  décorés 
des  plus  beaux  privilèges.  Tous  les  au- 
tres peuples  &  villes  s'étoienc  rendus  - 
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Am*  R. coupables  envers  les  Romains:  &  pour 
Av^  l  c         P""ii'>  Sylla  commença  par  diftfi- 
h4      '  ^^^^    légions  dans  toute  T  Afie,ordon- 
II  don-nanc  que  les  foldats  non  feulement  fuf- 
*^rancle  ^^^^^  ^<^gés,  mais  reçû^rent  feize  dragmes 
hcence  (  ^uit  francs)  par  jour,  &  les  centuricos 
à  (es  fol- cinquante,  (vingt-cinq  francs)  avec  Je 
da  s.     droit  d'être  nourris  eux  &  ceux  de  leurs 
amis  qu'ils  voudroicnt  invirer,  &  en- 
core d'exiger  deux  habits^l'un  pour  por- 
ter dans  la  maifon,  Tautre  pour  fortir  en 
public.  Son  deffein  étoit,  en  châtiant  des 
.  rebelles,  de  gratifier  Tes  foldats ,  &de 
fe  les  attacher.  I)  réuiTit ^  mais  il  intro- 
dnifit  parmi  eux  le  luxe  &  la  débauche  ; 
&  eâémines  par  les  délices  de  ces  riches 
contrées,  ils  apportèrent  à  Roaie  les 
vices  auxquels  ils  s'étoient  familiarifés 
len  A(îe«  Ceft  Sailufte  qui  en  tait  la  re« 
marque.  „  Les  ^  foldatsde  Sylla,  dit-iU 
t»,  traités  par  leur  Général  avec  une  induU 
„  gence  eontraire  â  toutes  les  maximes 
,,de  nos  ancêtres,  s'amollirent  dans  ua 
»,pays  où  les  voluptés  s'oâfroient  de 
routes  parts  en  abon4ance ,  &  oà  le 
repos  dans  lequel  on  les  lajlToit  les  in« 


a  L.Sttllaexercitum, 
qutm  in  Afia  du6iave- 
rat ,  qub  fibi  fidum  £i- 
ceret ,  contra  morem 

odim  liixuxiosè  m* 
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mifque  liberaliter  ha« 
buerat.  Loca  amœna, 
voliipcaria-,  Bicilè  in 
otio  ferocis  railituma- 

niosios  moIUveiaut  Jbi 
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5>  vtcoit  à-en  fouïr.  Ceft  là  que  les  ar-  An.  IL 
,,mécs  du  peuple  Romain  apprirent  à^^'l^^ 
>>fc  livrer  aux  excès  de  la  débauche  &g^/  ^ 
y,  de  Tyvrognerîe  ;  à  prendre  du  gouc 
99pour  lesOatucS)  les  tableaux^  les  va- 
95  fes  cifelés  ;  à  dépouiller  de  tous  ces 
,,ornemens  les  particuliers,  les  villes, 
^1  les  temples  des  dieux  ;  enfin  à  piller 
,9  &  enlever  fans  diftinâîon  le  facré  8c 
3,  le  profane.,,  VACie  de  tout  tems  avoit 
été  funefte  aux  moeurs  des  Romains.  ^ 
Dès  la  première  fois  qu'ils  y  entrèrent 
fous  les  ordres  de  Scipion  TAfiatique, 
Tite-Live  ^  attefte  la  même  corruption 
remarquée  ici  par  Sallufle. 

Le  logement  des  gens  de  guerre  or- 
donné par  Sy lia  avec  les  conditions  qae 
nous  venons  de  rapporter,  fut  une  peine 
commune  à  toutes  les  villes  de  TAfle. 
Mais  en  particulier  celles  qui  avoient  Affi4if^ 
fignalé  leur  attachement  pour  Mithri- 
date ,  &  leor  haine  contre  les  Romains» 
furent  punies  avec  une  extrême  rigueur» 
&  fur-tout  Ephcfc ,  dont  les  habitans  , 
par  une  incj^gne  &  hoûteufc  flatterie 

I  2  pour 

primWn  infuevitexer-  deoruni  fpoliare,  fa« 
cini^Romanus  amare ,   cra  profanaque  omnia 
potare ,  figna ,  tabulas   polluere.  SéUltêft.  CénU. 
pictas,  vafacaelarami* ,  c.  \u 
rari,  ca  privatim  ac  pu-      *  VbytXétUéhffHStTmn 
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At4.  R.pour  le  Roi  de  Pont,  avoient  arraché 
p  avec  infulte  les  tnonuracns  que  les  ^lo- 
Tnai   avoient  confacrés  dans  leurs  tem-  | 
♦      pics.  Sy  11.1  condamna  auflTi  à  rentrer  dans 
la  fervicude  les  efdaves  que  Michridate 
avoit  afFrancbis  :  &  comme  le  nombre 
•en  étoit  très-grand  ^  plufieurs  s  attroiH 
pérent^  &  Ce  défendirent  par  les  armes: 
&  ce  Fut  une  nouvelle  occafion  de  févir 
contre  les  villes»  dont  ils  s'etoient  ren-  ! 
ém  les  maîtres.  Xi  y  en  eut  de  démanre->  | 
lées;»  &  dont  les  habitans  furent  ré-  • 
duits  en  captivité. 
11  con-    Enfin  Sy  1  la  ayant  convoqué  à  Ephéfe  ] 
f  aÎîc^'  'es  députés  de  toute  TAfie ,  leur  fit  un  \ 
payer  ^  long  difcDurs,  rapporté  par  Appi^n»  ^ 
3,0000  dans  lequel  il  étala  d'abord  les  bienfaits 
«alcjîs.  des  Romains  envers  les  Alîatiques ,  & 
^'ingratitude  dont  ils  avoient  été  payés. 
Il  leur  reprocha  fur-  tout  le  carnage  hor- 
rible qui  avoit  été  fait  dans  leurs  villes 
4c  tant  de  milliers  de  Romains.  I!  ajouta 
'<]ue  de  11  grands  excès  mériteroicnt  la 
plus  févére  vengeance»  mais  que  par 
un  refte  de  confîdération.pour  le  nom 
*Qrec  1  &  pour  l'ancienne  alliance^  il  £c 
contentoit  d'exiger  d'eux  qu'ils  1  wjpay- 
aflfent  aôuellement  les  impôts  &  les  tri- 
buts de  cinq  années.  Plutarque évalue  la 

ioflauiieimporéealotspar  vingt 
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lions  fclon  notre  manière  de  compter, 
Heureafement  pour  YAde  ce  fht  Locul-  34."  > 
lus  qui  fut  chargé  de  ce  recouvrement  ;  ^/«^ 
.  &  quoiqu'il  fdt  obligé  d'exécuter  des^'^^^ 
ordres  rigoureux ,  il  en  tempéra  néant- 
moins  Tamertumej  autant  qu  il  lui  fut 
poflîble»  par  fa  douceur  &  fa  modéra- 
tion. Ce  fut  aufli  un  bonheur  pourLu- 
,  cullus  iui-méme ,  qui  moyennant  cette 
cofpmiiTion  fûrabrentdeilcaiie  pendant 
que  Sylia  y  combattoit  contre  le  para 
de  Marins  >  &  ainfi  ne  prit  aucune  part 
aux  horreurs  de  la  guerre  civile. 

Un  autre  Hcauaffligeoit  encore  TAde:  Les  I 
c'etoient  les  Pirates»  dont  la  puiflfance 


commença  alors  à  devenir  formidable,  lescôte 
Mithridate^  qui  étoit  d'intelligence  avec  d  Afîe. 
eux  9  ne  fe  mit  point  en  peine  de  dé-  ^i^* 
fendre  de  leurs  incurHoos  un  pays  qui 
alloit  lui  être  enlevé»  Sylla  eut  la  même 
indifFérence^quoique  pendant  qu'il  étoit 
encore  fur  les  lieux  ils  euflènc  eu  Tau- 
dace  d*attaquer  &de  forcer/ plufîeurs 
villes  confidcrablcs ,  telles  qulafTus,  Sa- 
mos^  Clazoméne»  âc  Samothrace  dont 
ils  pUlérent  le  temple  »  9c  en  enlevèrent 
les  richenes  qui  fe  montoient  à  mille 
talens  (Trois  mi  liions.)  II  croyoit  peut- 
être  que  TAlie  méritoit  bien  ce  qu'elle 


mille  talens,  ce  qui  fait  foixante 
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AM^ll^fouflFroit:  ou  plutôt  forcé  de  retourner 
^^^•j  ç  en  Icalici  il  ne  voulut  point  s'engager 
S4?  à^^s  un« nouvelle  entreprife ,  qui  ne  lui 
paroiflbir  pas  abfolument  néceflaire,  8c 
qui  auroit  pû  le  retenir  longtems  Jl  laiila 
donc  en  Afîe  Mqréna  avec  les  légions 
qui  avoient  fervi  fousFimbria;  ôc  partie 
a  Ëpfaèfe  avec  ceUes  qui  lui  avoient  ùdt 
remporter  toutes  fes  viftoires. 

Il  ^  n  y  a  peut-être  rien  de  plus  loua- 
ble dans  toute  la  vie  deSylla>  qu€feU 
ai  Syi-  tranquillité  avec  laquelle  il  fe  donna  le 
^  ^      tems  d'achever  glorieufemenr  la  guerre 

î^illl  contre  Mithridate ,  pendant  que  fes  in- 
contre     ,  ^  n  T  1- 

Mithri*  terets  propres  le  rappelioient  ealtjlic. 
dâte  fur  La  fkâion  de  Marius  &  de  Cinna  do- 

rte'pro-  ^^"^  ^^^^^  ^^^^  Rome  pendant  trois 
près.  •  &  Sylfa^  ni  ne diflinoiula jamais  qu'il 
fe  préparât  â  lui  £iire  la  guerre ,  ni  n'a* 
bandonna  celle  qu'il  avoir  fur  les  bras. 
Il  crut  devoir  réprimer  l'ennemi  »  avaac 
que  de  fe  venger  du  citoyen  ;  &  déli- 
vrer l'Empire  du  péril  qui  le  menaçoic 


Prcfé- 
yencc 
donnée 


E 


a  Vix  quidquam  in 
Sulla?  opcribus  clarius 
duxerim  5  quàm  qiiod , 

2uum  pcr  ni-jnnium 
Snnanx  Marianxqiie 
partes  Italiam  obfide- 
rent,  neque  illaturiim 
fc  bcllum  iis  difilmu- 
lavit,  nec  quod  crac  in 

msiaibiis  omiiIt>  cxifti- 


mavitque  antè  fran- 
gendunr)  hollem,qiiàm 
uicifcendum  civem  > 
repulfbque  exceuio 
metu,  ubi  quod  alie- 
numcfrctviciffec,  *  fu- 
peniretquod  erat  do- 
mellicum.  Vell  II  r^.. 

*  le  crois  quon  doit 

isri  flmit  fuperandunu 
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de  la  part  de  Tétranger ,  avant  que  d'at-  An.  R. 
taquer  ceb\ qui étoiencfes  ennemis per- ç 
(bnneis.  Plutarque  *  le  compare  en  ce  84.* 
point  à  CCS  chiens  courageux ,  qui  ne 
Jâchent  jamais  prife ,  &  qui  frappés  & 
même  blefTés ,  ne  quittent  point  Tad- 
verfaire  qu'ils  oiu  faifi,  jufqu  à  ce  qu'ils 
rayent  atterré. 

Sylla  en  trois  jours  de  navigation 
arriva  d'Ephcfe  au Pirée.  Dans  le  it jour 
qu'il  y  fit  I  ii  acquit  la  bibliothèque  d'A- 
•pellicon,  qui  contcnoit  les  originaux 
.des  ouvrages  d'Ariitote.  Sur  ce  Fait  on 
me  permettra  de  *  renvoyer  à  ce  qui 

I  4  en 

*  KaâûC'Xff  Ot  ysvux'ioi  fermoU les  originaux  ,  ^ 


CL7i6i7ï6iP.  Plut,  in  com, 
far.  Lyfandri  &  Stilia. 

^  /avertis  feulement 
qu*H  parokfHûH  ne  doit 
entenire  qne  des  ^tgt- 
naux  OH  itutogrAphes  dtA* 
H/ht»  ce  qste  M  RoUin 
d\ipres  Strabon  a  dit  tTh^ 
ne  façon  un  ptu  trop  gé- 
nérale des  écrhs  de  cePht- 
Ufêphe.  Il  n'efl  pas  [Ojfiblc 
de 

Jaient  demeures  ai*Johà 


tîonfttifae  faite  à  Rome 
fnr  les  mmuferits  tras^-^ 
portés  par  Sjflla ,  fat  ^ 
ptfêt  authentique  pîtu 
complite  qtte  les  précèdent 
tes    /emprunte  ces  r^- 
marfues  d^un  livre  im* 
primé  i  Paris  tn  \ji 
fom  le  titre  /^'Aménités 
de  la  Critique  ,  eu  le 
fa'ft dont  ie parle  cfi tr.ùté 
13^  dîjcu:é a  vec  ùeancjup 
de  foin  ,  ujaU  pcHt-e:re 
avi-c  trop  peu  de  mena* 


ment  Inconnm  depit's  fa\^gement  pô'ir  S^rajon  , 
mort.  Mais  la  BlAiothé-  j  A:UtHr  trei  -ji^dicieHêi 
^Ht  dAptUicon  en  ren-  ^  très  ^fenfé. 
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An.  B«  en  eft  dit  dans  rHiftoîre  Andenne. 
^^\qD' Athènes  SyUa  prit  fa  routé  parterre 
S4/  *  à  travers  la  Thefialie  &  partie  de  la  Ma- 
Ûfepré-cédoine,  &  vint  àDyrrachium ,  où  pen- 
waffer  prcparoit  à  pafler  en  Italie  » 

en  ita-  Plutarque  dit  qu'on  Itti  amena  un  Sa- 
lie,      tyre  ,  qui  avoit  été  trouvé  endormi. 
^phit,  I»  jj  ^>g^  point  de  notre  plan  de  nous 
^  *     arrêter  fur  un  fait  de  cette  nature,  qui 
ne  peut  être  que  fabuleux,  ou  altéré 
par  rignorance  &  rilluii on .  Mais  avant 
que  de  fuivre  Sylla  en  Italie,  il  fànt 
reprendre  le  récit  de  ce  qui  s'y  étoit 
j>zSé  pendant  qu  il  faifoit  la  guerre  à 
Michridatc* 


LIVRE 
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LIVRE 

♦ 

TRENTE-TROISIÉME, 

Ui  contient  ce  qui  s'étoit 
paHc  à  Rome  &  dans  Titalie 
en  i'abfence  de  Sylla^  enfui- 

_^  te  la  guerre  du  même  Sylla 

contre  la  faâion  de  Marias  »  les  pro* 
fcriptions ,  la  Diâature  8c  la  mort  de 
Sylla. On  y  trouve  encore  la  petite  gucr* 
re  de  Murena  contre  Mithridate.  Tous 
ces  faits  font  renfermés  dans  un  efpace 
de  moins  de  neuf  ans  >  iàvoir  depuis 
l'an  666.  jufqu'en  574. 

i.  I. 

Banqueroute  imverfelU.  Laiinjufiede  Va^ 

Urius  Flaccus.  Altération  des  mon^ 
noies.  Décret  pour  Les  fixer.  Fraude  de 
Jdarius  Gratidianus.  Pompée  accufé  de 
péculat  À  caiife  de  [on  pére.  Son  caraC'* 
tére.  Ses  grâces  dans  le  tems  de  fa  jeur, 
neffe.  Il  avoit  empêché  Formée  de  fon 

X  5  f^re 
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fére  de  le  quitter.  Cenfeurs.  Lettres  de 
SylU  M  Sénat.  DépHtation  du  Sénat  à 
Sylla.  Les  ConfuLs  affemblent  de  gran^ 
des  forces.  Mort  de  Cinna.  Carbon  rejîe 
feui  Conful  Réponfe  de  Sylla  aux  Dé- 
putés du  Sénat. ^  Carbon  veut  exiger  des 
otages  desvillesd* Italie.  Fermeté  de  Ca^ 
firicius  Magiflrat  de  Plaifance.  Avan^ 
sures  de  Crajffus.  Il  fait  quelques  mou- 
vemens  en  Efpagne.  Métellus  Pius  cbaffé 
£  Afrique  ,  fe  retire  en  Liguric  ,  puis 
vient  joindre  Sylla.  Décret  du  Sénat 
four  licencier  toutes  les  armées.  Prépa^ 
ratifs  des  Confuls  contre  Sylla.  jfft5lion 
des  foUats  de  Sylla  pour  leur  GénéraL 
Sylla  aborde  en  Italie  ,  &  pénétre  juf-- 
quen  Campante  fans  trouver  d'obfiacle^ 
Défaite  de  Norbanus.  Le  Capitole  bru^ 
lé.  Céthégus  paffe  dans  le  parti  de  SylU. 
Trahifon  de  pierres  envers  Carbon. 
Sylla  débauche  ¥  armée  de  Scipion.  Ser^ 
torius  paffe  en  Efpagne.  Mot  de  Car^ 
bon  touchant  Sylla.  Mot  de  Sylla  à 
Craffus.  Pompée  y  âgé  de  vingt- trois  ansy 
lève  une  armée  de  trois  légions.  Ses  pre-* 
tniéres  vi&oires.  Il  vient  joindre  Sflla» 
jjui  lui  rend  de  grands  honneurs,  Anti^ 
pathie  entre  Pompée  &  Crajfus.  Mo^ 
dèfiie  &  égards  de  Pompée  pour  Mé^ 
tellus  Fius.  Carbon  Gonful  pour  la  troi-^ 

.fiéme 
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ftéme  fois  avec  le  jeune  Marins.  FaUns 
Prêteur  efi  bruli  dans  fon  palais  à  VtL 
que.  Avantages  remportés  par  les  Lieu^ 
tenans  de  Sylla.  JL  fait  (in  traité  avec  Us 
peuples  d'Italie.  Sa  confiance.  Mtfa- 
cres  ordonnés  par  le  Conful  Marins^ 
&  exécutés  par  Damaftppus.  Mort  de 
Scévola  grand  Pontife.  B^itaille  de  Sz- 
criport ,  où  Marias  efi  défait  par.  SjUa. 
Siège  de  Prenefie.  Sylla  efi  reçu  dans 
Rome.  Efforts  inutiles  pour  fecourir  Pré* 
nefie.   Norbanus  &  Carbon  (éandon^ 
nent  l'Italie.  Dernière  bataille  livrée  aux 
portes  de  RornCy  entre  Sylla  &  les  Sam* 
nites.  Changement  dans  les  mœurs  de 
Sylla.  Six  mille  prifonniers  fotit  majfa- 
crés  par  fes  ordres.  Rome  remplie  de 
meurtres.  Profcription.  Cruautés  de  Car- 
tilina.  Supplice  horrible  de  Marius  Gra* 
tidianns.  Oppianicus  exerce  fes  vetk^ 
geances  particulières  à  la  faveur  de  U 
profcription.   Caton  ,  âgé  de  quator^ 
ans  y  veut  tuer  Sylla*  Géfar  profcrit  » 
fauvé  par  fimercejfion  iamis  puif 
fans.  Mots  de  Sylla  à  fon  fujet.  Fin  du 
fiége  de  Prén^e.  Mou  du  jeune  Ma* 
rius.  Sylla  prend  le  fur  nom  îCH^uftnx.  * 
M-iffacre  exécuté  par  SjUa  dans  Pré-- 
nefie.  Villes  prof  criées ,  vendues ,  Arafées 
par  Sylla^  Pommée  efi  envoyé  en  Sicile, . 

I  *  fout' 
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pourfiUvre  les  refles  du  parti  vaincu^ 
Mort  de  Garbon.  Mort  de  Soranus. 
"Douceur  de  Pompée.  Générofité  de  Sthé^ 
nius.  Conduite  tout-à  ftUt  louable  de 
Pompée  en  Sicile. 
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End  AN  T  rintervalle  qui  s'ecôula 
depuis  la  mort  de  Marius  jufqu'au 
retour  de  Sylla  en  Italie  9  la  ville  de 
Rome  jouît  d'une  efpéce  de  calme  > 
n'étant  tyrannise  que  par  une  feule 
des  deux  faéHons  qui  déchiroient  It 
'  République.  Il  y  eut  des  exils  j  des  vio- 
lences qui  contraignirent  les  premim 
du  Sénat  de  s'enfuir  &  de  fe  difperfer 
en  différentes  retraites>  furtoutdans  le 
camp  de  Sylla*  Mais  il  n'y  eut  point  de 
combats  entre  les  citoyens. 
Banque.    Un  autre  malj  moins  funefte  (ans 
uriiver  ^^^^^  qu'une  guerre  civile»  mais  néant* 
fclle.  '  moins  très -fâcheux  en  foi,  affligea  la 
loi  in-  ville  &  TEtat  :  ce  fut  la  chute  du  cré- 
^fkrius     public,  &  une  banqueroute  univer- 
Fkccus.  milieu  des  allarmes  Se  des  dé- 

fiances continudles  qui  régnoietit  dam 
Rome ,  on  conçoit  bien  quelles  bourfe» 
durent  fe  refferrer»  6c  Targent  devenir 
rare.  De  plus  la  perte  de  VAdt,  enlevée 
aux  Romains  par  Mithridate  ,  cntraîoa 

1« 
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la  raine  d'un  grand  nombre  de  ci toy  ens» 
Fermiers  généraux,&autrcs,quiavoienc 
leurs  écabiiiTemens  dans  cette  riche  Pro- 
TÎncé.  Le  contrecoup  s*en  fit  reffentir 
dans  Rome. *  Car  il  ne  peut  pas  arri- 
ver ,  comme  le  remarque  Ciccron  en 
parlant  du  fait  mêmt  dont  if  s'^t  ici  f 
jj  que  dans  un  Etat  pluficurs  éprouvent 
i>  des  renverfemens  d^jforcune ,  qu^ils 
n'en  enveloppent  un  pltw  grand  nom- 
i>  bre  encore  dans  leur  difgrace.  Ainfi 
pcrfonne  ne  payoit  i  '  tôut  commerce  , 
toute  affaire  étoit  ccfTée  :  &  le  Conful^j^*"*^ 
Flaccus>  au  lieu  de  remédier  au  tMl^ygulu^ 
Tautorifa  &  l'augménta  en  faifant  or*»  x j/ 
donner  par  une  loi ,  que  les  débiteurs 
ne  feroient  obligés  de  payer  que  le  quart 
de  ce  qn*ils  dévoient  à  leurs  créanciets» 
Cette  loi  a  été  avec  raifon  regardée 
comme  infiunei  abolidanc  la  foi  des 
conventions  ,  fur  laquelle  eft  fondée 
toute  la  fociété  humaine  ;  &  Velleïus 
remarque  que  celui  qui  en  étoit  Tau- 
tenr  en  porta  bientôt  la  jufte  peine  , 
ayant  été  égorgé  Tannée  fuivante  par 
Fimbrtadans  Nicomédie^  comme  noiit 
lavons  rapporté  d'avance. 

U 

a  Non  pofltiiit  m  { in  eaindem  calamica* 
in  dvinte  midti  rem  itemtrahàattP!ril.itfi* 
atque  fortunas  amitte-  nS,  n.  ly. 

re^  uc  non  plurçs  fecuin 
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Altéra-  La  rareté  de  l'argent  &  la  difficulté 
tion  des^gj  payemcns firent  penferâ  un  remède, 

mon-        .  '^^•^     .         -     *  >/    •  j»  1 

noies.  9^1  eit  rouf  ours  dangereux  :  c  ctoit  d  ai- 
Décret  tércr  les  monnoies  >  &:  d'en  changer  la 
^xer  '-^^  diminutions  &  les  au^men* 

Fraude  tations  fucce(Tîves  devinrent  fi  frequen*. 
de  Ma-  tes,  que  perfonne  ne  pouvoit  favoir  ce 
rmsGra-qy'ji  poffédoit..  Les  Tribuns  du  peuple 
c/r.  de'^       Préteurs  s'étant  affemblcs  pour 
of.  LU.  délibérer  fur  cetta  aiïaire  >  dreiférent 
une  ordonnance  par  laquelle  ils  fixoient 
les  monnoies  ;  &  ils  convinrent  tou« 
de  monter  enfemble  dans  Taprès-dinée 
à  la  Tribune  aux  Harangues,  &  d'y  pu- 
blier en  commun  leur  décret»  Mais 
M.  Marins  Gratidianus»  run  des  Pré- 
teurs, &  neveu  du  fameux  Marins  ,  au 
forcir  de  ce  petit  confeil ,  pendant  que 
les  autres  s'étoient  recirés  chacun  chez 
eux  ,  vint  â  la  place  publique,  &  ayant 
publié  l'ordonnance  en  fon  nom,  il 
eut  feul  tout  le  mérite  de  ce  qui  avoit 
été  délibéré  en  commun. 

Il  c&  incroyable  quel  honneur  ce  dé- 
cret lui  fit  auprès  de  la  multitude.  Oa 
lui  dreflà  des  ilatues  dans  tous  les  coins 
des  rues  :  &  devant  ces  ftatues  on  oC- 
froit  du  vin  &  de  l'encens  »  on  y  faifoit 
brnler  des  cierges ,  comme  s'il  fe  Fût  agi 
d'honorer  quelque  divinité.  U  compcoit 

que 
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que  le  Confulat  ne  pouvoit  lui  man-* 
quer.  Mais  tous  ces  avantages  qui  reve* 
noient  à  Gratidianus  dj  la  Kourbcriei 
n'einpcchenc  pas  Cicéron  de  la  con* 
damner  avec  tinc  extrême-  tévérité» 
9%  Voilà  * ,  dit-il,  les  cas  qui  déroutent 
u  fouvent  la  plupart  des  hommes  ;  lorf* 
,>que  rinjiifticc  ne  paroît  pas  atroce, 
9>  &  que  le  truie  qui  en  revient  eft  très- 
^9  grand.  Ici,  par  exemple,  Gratidia- 
nus  ne  troiivoîc  pas  que  ce  fut  un 
19  grand  crime  d'enlever  à  Ces  collègues 
,9  &  aux  Tribuns  du  Peuple  le  mérite 
9,  de  ce  décret  ;  &  il  lui  Tembloit  ex- 
99  trémement  utile  de  parvenir  au  Con- 
9,  fulat ,  comme  il  fe  flatoit  de  s'y  éle- 
99  ver  par  cette  voie.  Mais  que  les  hom- 
99  mes  fâchent  une  bonne  fois ,  qu'il 
„  faut  que  ce  qu'on  juge  utile  ne  ren- 
99  ferme  rien  de  vicieux,  ou  que  ce  qui 
,)  eft  vicieux  ne  doit*  point  paroîtrc 
99  utile.  „ 

Ceft  à  cette  même  année  que  Freinf-  Pompée 
hemius  rapporte  9  avec  beaucoup  dejg^p"^^^,^ 

pro-htàcau- 

^  fedcfoa 

a  Uxc  funt  qux  con-  r  tnr  9  pertnagnum  ^  vi-  père» 
turbunt hominesin de  detur. . . .  Sed  omotiim 
liberatione  nonnun>  una  régula  cil:  autiU' 
quam>  quum  id  in  quo  liid  quod  utile  videtur 
viotatiur  jtquirat ,  non  turpe  nefit;  aut  û  turpe 
ita  mûgqum  :  illud  au-  eft>ne  videatur  efle ucî* 
lem  quod  ci,  eo  pari.  le.  Gi^.  d$  ojf.  UI  Hi. 


Digiiizea  by  Google 


id8   Apipaiiibs  di  R(fM«« 

probabilité  j  i'aâkire  que  Pompée  eut 
à  foutenir  pour  la  défenfe  de  la  iné-  • 
moire  &  des  biens  de  fon  pére.  Un 
;»accufateur  précendoit  que  Pompeius 
Pw/.   strabô  s'étoit  rendu  coupable  de  péca* 

lat,  &  demandoicqu  on  recherchât  dans  '  '\' 
Tes  biens  ce  qu'il  s'écoit  approprié  des 
deniers  publics.  Nous  avons  vâ  que  ît 
conduite  de  ce  Général  n'avoit  donné 
que  trop  de  fondement  à  une  pareille 
accufation.  Le  jeune  Pompée  étoit  im- 
pliq^é  perfonnellement  dans  cette  af- 
iâire  >  mais  pour  de  bien  petits  objets  » 
pour  quelques  filets  de  chafTeur ,  & 
quelques  livres  >  que  l'on  difoit  qu'il 
avoir  reçus  à  la  prife  d'Afculum.  Les 
plus  célèbres  orateurs  de  Rome  parle* 
rent  pour  Pompée  dans  cette  caufe  » 
Philippe  alors  alTez  avancé  en  âge ,  Car-> 
bon  ,  qui  fut  Conful  Tannée  d'après 
celle-ci  f  &  Hoftenfius  dont  la  gloire 
naiflante  cffiçoit  déjà  celle  de  fes  an- 
ciens. Pompée  lui-même  9  qui  n'avoic 
alorsque  vingt  ans^  s^y  acquit  beaucoup 
de  réputation.  Il  eut  lieu  d  y  parler  plu* 
iieurs  fois ,  &  le  fit  toujours  avec  des 
grâces  infinies  y  tempérant  la  vivacité 
de  la  jeuneiTe  par  un  air  de  gravité  & 
'  de  maturité  anticipée.  Le  Préteur  Anti« 
fiius  I  qui  préfidoit  au  jugement ,  en 
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fut  fi  charjné,  que  pendant  rinftrii- 
âioi)  du  procès  il  conclutle  mariage  de 
fa  fille  avec  le  feune  accufé.  La  chofe 
fut  fûe,  &  lorfqu'il  prononça  la  fen- 
teoce  d'abfolution ,  tout  le  peuple  y  ré- 
pondit par  *  racdamation  ufitée  chez  *  Tstsf^ 
les  Romain^  pour  les  noces.  Réelle--'^' 
meat  le  mariage  fe  fit»  &  Antiftia  fut 
la  première  femme  de  Pompée. 

Ce  fut  donc  en  cette  occafion  que 
Pompée  reçut  les  premiers  témoigna- 
ges de  cette  bienveillance  du  peuple 
Romain  ^  qui  s'accrut  toujours  dans 
la  fuite  9  &  qui  l'accompagna  non  feu- 
lement pendant  fa  vie,  mais  mcme  au- 
de-là  du  tombeau.  Bien  des  qualités,  Ç^ra- 
dit  Plutarque»  lui  méritèrent  cette  afp^^/* 
feâion  univerfelle:  une  conduite  fagcpéc. 
&  modefte  9  beaucoup  de  goût  &  d'a« 
drefïe  pour  les  exercices  de  Tart  mi- 
litaire »  une  éloquence  naturelle  &  in*- 
finuantei  un  caraâére  de  fidélité  pro« 
pre  à  lui  attirer  la  confiance,  un  com- 
merce doux  &  aifé.  Car  jamais  perfonne 
ne  demanda  d*une  façon  moins  impor^ 
tune ,  ni  ne  rendit  fervice  de  meilleure 
grâce.  II  ^  favoit  donner  fans  fafte»  & 
recevoir  avec  dignité. 

Tel 
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Tel  eft  le  portrait  que  Plutarque  fait 
de  Pompée.  Ceft  dommage  qne  la  vé- 
rité y  manque  par  rapporc  .au  trait  le 
plus  eflTentiel  :  |e  veux  dire  le  caraâére 
de  droicLire  &  de  bonne  foi.  Nous  ver- 
rons dans  fa  vie  bien  des  faits  qui  dé- 
mentent  cet  élc^e,  le  pl ys  difficile  de 
tous  à  mériter  pour  quiconc]  ue  veut  par- 
venir à  une  grande  élévation  >  ou  s'y 
foutenir.  Il  paroitra  au  contraire  qu'il 
■ne  cherchoit  le  plus  fouvent  qu'à iau- 
ver  les  dehors  de  la  probité  9  mais  qu*aa 
fond  îl  étoit  homme  fur  Tamitié  Se  fur 
les  paroles  duquel  il  n'y  avoit  pas  lieu 
de  compter  beaucoup. 
Ses  gra-    Je  reviens  à  fa  jeuncfle  ,  qui  à  la  réa- 
ces dans]^^  ^^  in^f^ce  joignoic  ia  puilTante  re« 
dVfa^^^  commandation  de  toutes  les  grâces  de 
jeuncf.  cet  âge.  Sa  phy fionomie  étoit  douce  & 
f^*      majeftueuië  :  un  air  plein  de  feu  &  tout* 
à-fait  aimablcdécouvroiten  même  tems 
•des  fentimcns  nobles  &  élevés.  Il  n'y 
avoit  pas  jufqu'à  la  manière  de  refet- 
ter  fcs  cheveux  en  arriére ,  &  aux  mou*- 
vemens  tendres  &  vifs  de  fes  yeux  ^ 
dont  on  ne  fût  charmé.  On  lui  trou- 
voit  de  la  reflembiance  avec  les  ftatues 
d'Alexandre:  on  lui  donnoit  même  Je 
nom  de  ce  grand  conquérant  :  &  il  en 
écoif  crcs-âatté.  L'orateur  Philippe  en 

plai* 
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plaidant  pour  lui  dans  la  caufe  donc  je 
viens  déparier»  ditqail  ne  faloic  pas 
s'étonner  fi  un  Philippe  aimoic  un  Ale- 
xandre. 

Pompée  écoit  fait  pour  être  aimé  :  H  ay^it 
&  il  n'avoit  pas  plutôt  commencé  à  pa-  ç^'^jî^j. 
roître  dans  les  armées  j  qu  il  s'étoic  ga-  mfc  de* 
gné  ie  cœur  des  foldats.  Son  père  s'en  Ton  pcre 
trouva  bien  dans  une  occafion  des  pius 
importantes.  Lor/qu'il  étoit  campé  en 
préfencedeCinna,  quialTitgeoit  Rome, 
comme  je  l'ai  rapporté  plus  haut ,  Cinna 
ptrfes  intrigues  entreprit  de  débaucher 
les  troupes  de  Ton  adverfaire.  Un  cer- 
tain L.  Terentius»  qui  logeoit  dans  la 
même  tente  avec  le  jeune  Pompée,  de- 
voie  le  tuer  j  &  d'autres  s'étoieoc  char« 
gés  de  mettre  ]e  feu  à  ia  tente  du  Gé- 
nérai. Pompée  fut  averti  de  ce  noir  pro- 
jet en  foupant»  &  il  fut  aOez  maître 
de  lui  -  même  pour  ne  lailTer  paroître 
aucun  troubla ,  &  ne  donner  aucun 
foupçon  àTerentius  jqui  étoit  à  la  mé-- 
me  table  :  il  continua  même  le  repas 
avec  encore  plus  de  gaieté  qu'aupara- 
vant. Le  tems  de  fe  coucher  étant  venu , 
il  fe  déroba  de  fa  tente  fans  que  fon  . 
compagnon  s  en  appcrçût,  &alla  dou« 
bler  la  garde  autour  de  celle  de  fon 
pére.  Cependant  lerêntius  ;>  étant  levéj 

&  ap- 
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.s'approcha  du  lit  de  Pompée  >  &  donna 
.  plufieurs  coups  d'épéedans  les  matelas. 
Enmémecemsceuxquiétoicntdu  com- 
plot foulcvent  l'armée  î  &  comme  le  Gé- 
néral en  étoit  fort  haï  j  dc;a  cous  Ce  pré- 
paroient  â  Tabandonneri  &  on  plioic  tes 
tentes  pour  partir.  Strabo  n'ofoit  fc 
montrer.  Mais  ion  jeune  Hls  courant  par 
tout  le  camp  travailloit  à  appaiièr  les: 
efprics,  &mÉlojt  les  larmes  aux  prières. 
Enfin  j  lorfqu  il  vit  qu'il  ne  pouvoic  les 
fléchir  5  il  fc  coucha  par  terre  tout  le 
long  de  la  porte  du  camp>  leur  déclarant 
que  s'ils  vouloient  foi'cir»  il  £uidroic 
qu'ils  lui  paATifTent  fur  le  corps.  Ce  fpc- 
âacle  les  attendrit  :  Ôc  excepté  huit  cens» 
qui  fc  rendirem aoprèsde  Cinna»  tous 
demeurèrent  fidèles.  Voila  ce  que  Plu- 
tarque  rapporte  de  plus  mémorable  fur  ^ 
les  premiers  commencemens  du  grand 
Pompée.  Nous  allons  bientôt  le  voir  à 
la  téte  désarmées ,  Généra! avant pref.- 
que  que  d'avoir  été  foldat. 
Ccn-  L'année  666,  eut  des  Cenfeurs ,  qui 
furent  L.  Marcîns  Philippus ,  &  M.  Pcr- 
perna. .  Ces  Magiftrats  fe  gouvernèrent 
ac.  fro  félon  les  imprcflions  de  Cinna:  &  >Phi* 
83.^84.  ^^PP^'ï'^tp^  honte  de  rayer  du  catalo*"  , 
gue  des  Sénateurs  Ap.  Claudius  fon  onr^ 

de»  dont  le  mérite  égaloit  la  naiflancc. 
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Mais  il  a  voit  été  accufé  par  ua  Tribun  & 
dépooiliéducommatidementqu'i!  excf^ 
çoit,  en  haine  de  Con  atrachcmen:  pour 
le  parti  de  la  noblcifc  &  de  Sylla.  Voiiâ 
€e  qui  lai  attira  la  dégradation  du  rang 
<le  Sénateur»  &  une  âécrifTure  honceui^ 
non  pas  pour  lui  »  mais  pour  Philippe^ 
qui  ayant  accepté  la  Ccnfure  des  mains 
<ia  Tyran  de  Korae,  agilToit  conféquem- 
nient  en  approuvant  les  aâes  de  la  Ty- 
rannie. Ces  mcmes  Cenfeurs  iircntlc 
dénonabrement  des  citoyens  3  qui  fe 
trouvèrent  monter  a  quatre^ens  foixan- 
te  &  trois  mille  :  nombre  beaucoup  plus 
grand  que  les  précédens  ^  fans  doute  àr 
câufe  des  peuples  d'Italie  nouvellement 
^ffociés  au  droit  de  bourgeoiûe  Rou- 
maine. Ils  nommèrent  Prince  du  Sè^ 
nat  L.  Valérins  Flaccus,  qui  étoit  delà 
même  famille  que  le  Conful.  Cette  no- 
mination prouve  que  Scaurus  $  ci*de« 
vaut  Prince  du  Sénat ,  étoit  mort.  Car 
celui  qui  avoic  une  fois  reçu  ce  titre 
d'honneur  j  le  gardoit  pendant  toute 
(à  vie.  ' 

L'année  fuivantei  penihnt  laquelle  Am.R;' 
Cinna  fut  Conful  pour  la  troifiémc^^*^^^ 
fois  avec  Carbon,  on  reçut  à  Rome^^^sylS 
des  lettres  de  Sylla ,  qui  y  rèpandirentauSénat. 

rallarme.  Ce  Général  1  après  ^^P^^^^^j^ 

d  A*» 
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d'Athènes  >  &  les  vidpires  de  Chéro- 
ncc  &  d'Orchoménc ,  fe  voyan^  en 
état  de  fe  faire  craindre  >  écrivit  au. 
Sénat  une  lettre  de  plaintes  Se  de  re- 
proches ,  confcrvant  néancmoins  rou- 
fours  le  caraâére  de  modération  dont 
il  s'ctoit  fait  honneur  jnfqu'alors.  II 
rappelioit  tous  les  fervices  qu'il  avoit 
rendus  â  la  République  »  foit  dès  le 
tcms  qu'il  n'étoit  encore  que  Quefteur 
dans  la  guerre  de  Numidie  ,  foit  de- 
puis ,  en  différens  grades  >  contre  les 
Cimbres,  en  Cilicie,  dans  la  guerre 
Sociale  9  foit  enfin  pendant  fon  Confu* 
lat.  II  relevoit  beaucoup  fes  exploits 
récens  contre  Michridate ,  &  faifoit  ua  ^ 
dénombrement  de  toutes  les  Provinces 
qu'il  avoit  reconquifcs  fur  ce  Prince  , 
la  Grèce ^  la  Macédoine»  ïlonic»  rAHe» 
U  infiftoit  particulièrement  fur  Tafyle 
qu'il  avoit  donné  dans  fou  camp  à  ces 
illuûres  fugitif  3  que  les  violences  de 
Cinna  avoient  chaiTés  de  Rome  &  de 
ritalie.  il  oppofoit  à  tant  de  fervices  fi 
importans  les  traitemens  indignes  <]u'il 
avoit  foufferts ,  fon  honneur  flétri  par 
•  un  décret  qui  le  déclaroit  ennemi  de 
la  patrie  9  ùl  maifbn  détruite  »  fes  amis 
maflacrés ,  fa  femme  &  fes  enfans  ré- 
duits à  s'enfuir  i  travers  nûUe  périJs 

pour 
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pour  venir  chercher  auprès^de  lui  leur 
fureté.  Il  terminoit  fa  lettre  par  dire 
qu'il  aHoit  rerenir  incedatnmetit  pour 
venger  &  les  fiens  &  la  République, 
&  punir  de  tant  d'in  juftices  &  de  cruau- 
tés ceux  qui  en  étoient  les  auteurs  : 
mais  que  tous  les  autres  citoyens  ^  an« 
ciens  &  nouveaux  y  n'avoieut  den  à 

craindic  de  fa  part. 

Les  ennemis  de  Sylla  avoient  déjaP^P"^** 
Êiit  de  grands  préparatifs,  <fe  aniiaflrél;^^"^^^ 
des  troupes  de  terre  &  de  mer,  dessylk. 
proviiioQs  de  guerre  &  de  bouche^  pour 
fc'mcttre  en  état  de  lui  réfifter  for A^u'il 
repa(Icroit  en  Italie.  Us  ac  purent  néant- 
moins  empéch«r  que  fa  lettre  ne  £àu 
lue  dans  !e  Sénat ,  &  que  les  efprits  n'y 
inclinaffent  à  la  paix.  L.  Valérius  Flac- 
eus ,  Prince  du  Sénat ,  fît  un  difcours  à 
ce  fujet  pour  exhorter  la  Compagnie 
à  travailler  à  la  réconciliation  des  deux 
partis:  8c  ceux  qui  aimoient Sylla,  ceux 
qui  le  craignoient ,  &:  tout  ce  qu'il  y 
avoic  de  gens  de  bien ,  s'étant  rangés  à 
Tavis  de  Flaccus,  il  fut  réfolu  d'envoyer 
une  députation  à  Sylla  ^our  le  prier  au 
nom  du  Sénat  de  vouloir  bien  fe  récon- 
cilier avec  fes  adverfaires  ,  &  pour  lui 
promettre  toutes  les  fùrccés  qu  il  pou- 

voit  foiihaitcr» 
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tes       Le  Sénat  exigea  auflî  des  Confttls , 
qu'ils  promirent  de  ne  pJqs  faire  de 
blenc  de  nouvelles  levées  jufqaà  ce  que  SylJa 
mndes  eiit  repondu  aux  proportions  qu*on 
forces.      £g[[Qi^ ,  m^i^  bien  loin  de  tenir  leur 

parole ,  s'étant  fait  continuer  CoDfuls 
l'un  &  l'autre  pour  Tannée  fuivante , 
ils  coururent  toute  Tltalie ,  aflemblaoc 
des  troupes  ,  &  les  faifàat  palTer  en 
diligence  fur  les  côtes  de  Dalmatie 
dans  le  deflkin  d'aller  de-lâ  par  terre 
à  la  rencbntre  de  Sylta.  La  mort  de 
Cinna  dérangea  ce  projet.  Voici  com- 
ment elle  arriva.  . 
Ah.  R.    La  première  divifîon  de  fon  armée 

Mdrtdè  ^^^^^  ^^'^  Dalmatie.  Mais  la  féconde 
Cinna. .  ayant  été  battue  de  la  tempête  »  &  re^ 
jettée  fur  les  côtes  d'Italie  ,  les  foldats 
fe  débandèrent ,  difant  qu'ils  ne  vou« 
loient  point  aller  faire  la  guerre  contre 
leurs  concitoyensXes  autrcs,qui  étoienc 
à  Ancone ,  fuivirent  cet  exemple ,  & 
déclarèrent  qu'ils  ne  pafTeroîent  poinc 
la  mer.  Cinna >  alors  ConfuI  pour  la 
quatrième  fois»  s  emporte  violemment 
contre  les  mutins,  &  les  ayant  afleni- 
blés  ,  il  entreprend  de  leur  faire  des 
reproches  &  d'agir  d  autorité.11  ne  favoit 
pas  qu'une  puifTance  ufurpéeeft  toujours 
précaire  &  dépendaace  |  &  que  la  fer* 
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fiietc  cft  dangercufc  &  le  plus  fouvenc 
iaipraricable  à  Tégard  de  ceux  qui  ne 
fc  croyent  point  obligés  par  les  loîx  i 
demeurer  (bumis.  D*ailleurs  fes  foldats 
écoient  aigris  contre  lui  à  l'occaiion  du 
jeune  Pompée  5  qui  étant  venu  dans  fon  Ai 
camp ,  &  s'y  croyant  en  péril ,  s'étoit 
dérobé  (ècrétement.  Comme  il  avoic 
difparu  tout  d*un  coup ,  les  troupes  » 
qui  raimoientj  en  furent  extrêmement 
inquiètes»  &  ne  doutèrent  point  que  ' 
Cînna  ne  Teut  fait  tuer.  Ainfi  lorfqu'il  * 
prétendit  les  réprimander»  bien  loin 
de  récouter  avec  foumiflion  »  elles  fe 
foulévent,  &  commencent  à  lancer  fur 
Jtti  des  pierres.  Cinna  veut  s'enfuir: 
mais  fe  voyant  pourfuivi  par  un  Cen« 
turion  qui  avoit  Tépée  nue  à  la  main> 
il  fe  |êtte  i  Ces  genoux  »  &  lui  préfente 
une  bague  de  grand  prix  qu^^il  avoit 
au  doigt,      ne  fuis  point  venu  icii  lui  dit 
brutalement  TOfïicier»  four  ^fignerm 
AHe ,  mais  four  délivrer  la  République 
du  plus  cruel  &  du  plus  injujie  de  tous 
les  tyrans  t  &  en  même  tems  il  le  perça 
defonépécCétoitun  gainpour  Cinna» 
comme  le  remarque  Velleïus»  dépérir  rjuiL 
Tome  X.  K  dans  H 

*  Les  Anciens  mettêUnt   ^  cg  cachet  étoU  ordin^îm 
leur  cachet  ou  Uur  fct^u   retnent  la  ba^gta  ^HiU- 

I     étux  Jclis  fuUsJiinoiênh  1  t^toimt  sh  àêiit. 
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^ans  une  fédition  de  foldats:  il  mérî- 
jtoicles  plus  grands  fupplic^s^  &  il  ne 
^ouvoit  l£S  iviter^  s*ii  fât tombé  entpc 
les  maias  de  Sy  lia  vainqueur.  Mais  quant 
41UX  éloges  que  le  même  Velleïus  donoe 
à  Ton  courage  &  â  fa  bravd'ure ,  je  doute 
4que  Ton  doive  y  foufaire.  Dans  touc 
ce  qu'à  fait  Cinna  »    ne  voi  que  les  in- 
trigues d'un  faâieux  :  &  s'il  domina 
pendant  trois  ans  dans  Rome»  il  en  fut 
redevable  à  Tabicnce  de  Sjrlla  «  &  nos 
pas  à  fon  propre  courage. 
Çaiton    Carbon  refté  feu!  à  U  téte  du  partie 
j^ftefculfe  trouva  d'abord  fort  embâ^^^     Il  fit 
^^vJJ^Tevenk  ks  troupes  qui  étoicnt  en  Dal- 
*niatte:  mais  pour  iui  H  ne  fe  hâtok 
point  d'aller  à  Rome  tenir  les  alfeim- 
btées ,  &  {e  flaire  élire  un  collègue  en 
la  place  de  Cinna.  Il  fàlut  que  les  Tri- 
î>uns  le  menaçaflfenc  d'une  ordonnance 
du  Pet^le«  qui  le  deûitueroit  lui-même. 
'  Il  vint  enfin.  Mais  ditfërens  empêche-» 
4nens  »  de  prétendus  mauvais  préiages^ 
^quelques  coups  de  ton  nerre  ayant  rom-  - 
pu  par  deux  fois  les  aflemblées  ,  il  de- 
meura feul  ConfuL  Cétoit  lâ  £ans  doute 
,  Ion  *but»  Carbon  n'avoir  point  appris 
par  le  malheur  de  Cinna  â  modérer  foa 
ami>ition  :  &  il  le  furpaifa  en  cruauté» 
ifi^:x«Xaicilius  Tribxm  du  Peuple  de  Tan- 


née  précédence ,  qui  lui  avoir  réfifté  en  vdl,  U. 
quelques  occaiîons  f  £m  (précipice  du 
hzut  du  roc  Tarpeïen  par  ordre  de 
Popillius  L«nas  aftuellem^nt  Tribun  > 
&  faas  douce  à  rinAîgatiou  du  Couful  c 
&  les  Collègues  de  ce  même  Lucilius 
ie  voyant  accufés.  Se  ayant  pris  le  parti 
.4le  s  enfuir  auprès  de  Sylla^  furent  con- 
.damnés  à  Texil.  ^ 

Çependanc  arriva  la  réponle  de  Sylia.  Repônik 
.11  décJaroit  »  qu  il  ne  pouvoit  fanfiais^e  Sylla 
»,  être  ami  de  gens  couverts  de  crimes^  î^^^^ 
99  &  auteurs  de  tant  de  violences:  que§^nat. 
,,néancmoins  fi  la  République  vouloir  A[fiMK 
leur  ^ver  la  vie  9  il  ne  s  y  oppofoit 
points  Que  pour  ce  qui  étoit  de  fa 
propre  fureté ,  il  s'en  rcpofoit  fur  la 
9»  bienveillance  de  fon  armée.,»  {Pa- 
Toles  remarquables,  dit  Appien,  &quî 
faifoient  entendre  clairement  quil  ne  , 
prétendoit  point  licentier  fes  troupes» 
&  que  fon  deffcin  étoit  de  fe  rendre 
.  maître  de  la  République.^  Il  ajoutoit 
qu'il  étoit  fufte  qu'on  lui  rendît  (es 
^  biens  9  le  iacerdoce,  &  tous  les  au- 
9»  très  honneurs  dont  fes  ennemis  Ta* 
voient  dépouillé.,,  II  chargea  quel- 
Nques-uns  des  fiens  d'aller  porter  cette 
réponfe  à  Rome  t  &  ils  partirent  avec 
4es  Députés  du  Sénat.  A  leur,  arrivée 
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'  à  Brindcs,  ils  apprirent  la  mort  de  Cin- 
na>  &  le  trouble  où  toutes  choies  étoient 
dans  la  ville.  En  conféquence  ifs  ne  lo- 
gèrent pas  à  propos  d'aller  piusavant«& 
$*eii  retoarnérent  fur  ie  champ  vers  leur 
Général.  Les  Députés  du  Sénat  portè- 
rent donc  feuls  la  rèponfe  de  Sylla>  qui 
parut  équitable  &  modérée.  Mais  Car- 
bon vouloit  la  guerre,  &  l'emporta. 
Ainfi  tout  fe  prépara  dans  l'Italie  pour 
faire  une  vîgoureufe  rén(]tance  à  Sylla^ 
qui  approchoit. 
Carbon    Qirbon  même  voulut  prendre  une 

yeutcxi-     ,       '      r      f      Q      •  j 

gcr  des  précaution  linguiiere,  &  exiger  des  ota- 

otagcs  ges  de  toutes  les  villes  &  de  toutes  les 
l^^  j^'^olonies ,  pour  s'aflTurer  de  leur  fidélité, 
taîic.  *  ^^^^     Sénat  s'oppoCi  avec  vigueur  à 
Fermeté  un  projet  dont  L'exécution  alloit  met* 
^^.Ç*-  tre  entre  les  mains  d*un  cruel  toute  la 
M;Su   flc"^  de  1^  ieuneflTe  de  l'Italie:  &  Car- 
ftrat  de  bon  fut  obligé  de  céder.  Il  avoir  même 
Plailân- trouvé  de  la  réfiftance  dans  un  Magi«> 
^  j.^-^  ftrat  muaicipaU  dont  la  fermeté  a  été 
ûxxiv.  înftemenc  vant^«  Car  ce  Conful  étant 
F>f/,if4xvenu  à  Plaifance  pour  demander  des 
Vl.^.  I  o^otages^  M.  Caft ricius»  qui  étoit  revêtu  de 
la  première  charge  dans  cette  vilfei  re- 
fufa  nettement  d'obéïr.  Carbon  indigné 
«lia  de  menaces  >  &  lui  dit  qu'il  avoit 
jbien  des  épéesà  fes  ordres.  Ét  moiy^  ré<- 

poa« 


Affair.£S  ds  Rom  fi.  %zi 

pnondit  tranquillement  Caftricius  ,  foi  • 
bien  des  années  :  témoignant  qu'il  crai- 
gnoit  peu  de  perdre  ce  foible  refle  de 
vie  qu'il  pouvoit  encore  cfpérer.  Soie 
que  cette  répoofe  impofâc  â  Carbon,  & 
]e  touchât  de  quelque  pudeur^  foit  qu'il 
fût. mal  accompagné»  foit  enfin  qu'il 
craignît  le  Sénat»  il  n'o(a  pas  pouâer  la 
chofe  plus  loin ,  &  CaAricius  en  fut 
quitte  pour  la  menace. 

Pendant  cette  même  année  il  s'étoic 
fait  len  Efpagne  &  en  Afrique  quelques 
légers  mouvemens  en  £iveur  de  Sy lia  > 
mais  qui  n*avoient  point  eo  de  fuite. 
Craffus»  alors  fort  jeune  j  étoit  auteur 
de  ceux  d'Efpagne. 

Nous  avons  dit  que  fon  pére  &  fon  Avantu- 
frère  ainé  avoient  été  tués  lorfque  Ma-  res  de 
nus  &  Ctnna  fe  rendirent  maîtres  de^'^^f^j^^^* 
Rome.  Il  eut  lui-même  de  la  peine  à  feque'qucs 
iauver  avec  trois  amis  &  dix  efclaves  :  mouve- 
&comnie  il  avoir  été  quelques  années!?/"*^" 
auparavant  cnEipagnCj  &  qu  il  s  y  etoit  p/^. 
Êût  desconnoidances  lorfque  (on  pére  y  osfi. 
commandoit  lesarméeS)  il  réfolut  de  s'y 
retirer.  Mais  en  arrivant  il  trouva  la  ter- 
reur répandue  par  tout  :  &  la  cruauté  de 
Marius  n'y  étoit  pas  moins  redoutée,que 
il  oa  l'eût  vu  lui-même  préfent  fur  les 
lieux.  CraiTtts  n'ofadonc  fe£un^conno{« 
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Affaires  de  Roma». 
tre:  &  ayant  rencontré  proche  de  la  mer 
dans  les  terres  d'un  cettaia  Vibius  une  ^ 
grande  caverne»  il  s'y  enferma  avec  foa 
inonde.  Mais  il  faloit  vivre:  il  envoya 
donc  un  erdave  pour  fonder  les  difpo-^ 
iîtions  de  Vibius.  Celoi'^ci^  généreux 
ami  )  fut  charmé  d'apprendre  que  Craf- 
fils  eut  échappé  aux  furenrs  âe  Marius  î 
&  pour  ne  le  point  découvrir,  il  s'^abftint 
de  Taller  voir;  &  chargea  rintendantde 
(a  terre  de  faire  préparer  tons  les  iou» 
dequoi  manger  pour  quatorze  perfon- 
nes>  de  portei:  ce  q  u  il  aurcMt  préparé  au^ 
près  d*une  certaine  pierre,  &  de  fe  reti* 
rer  eufuice  fans  rien  cxaminer^le  mena« 
çâxkt  de  la  mort  s^il  fe  montrokcnrieoxjt 
&  lui  promettant  la  liberté  s'il  étoit  fî^ 
déle*  La  chofe  s'exécuu  ainfî.  L'Incea^ 
dant  apportoic  tous  les  fours  la  provî-^ 
fion  fans  voir  perfonne.  Mais  il  étoit  vu^ 
Craflos  &fes  ^ns  étoient  bien  acceneiâ^ 
au  moment  ou  leur  pourvoyeur  devoit 
parokre.  Lorfqu^il  s'étoit  re.tiré»on  alloit 
prendre  ee  qu'il  avoir  apporté  >  &  Toiii 
faifoit  bonne  chère.  Car  Vibius  avoir 
donné  fes  ordres  pour  que  fon  hote  f|jC: 
bien  traitée  Ehi  refte  ils  n'étoient  poi  n^. 
mal  logés.  La  caverne  étoit  ipacieufe  Se 
commode.  Elle  avoir  une  fone^yne  d  eai» 
très-claire  &  trè&*boiuie  ;  &  Tony  rece- 


Arw kiKtsr  ers  RosTEr  Ttsf 

?oit  le  jour  par  de  grandes  fentes  ea 
plufieurs  endroitt.  CralTus  paflfa  haie 
mois  dans  cette  retraite.  Lorfqu  il  eut 
app/is  la  mort  de  Ciniia  »  il  k  fie  con^ 
aoicre  r  &  bientôt  il  eut  afïemWé  deux 
mille  cinq  cens  hommes ,  avec  lefquels 
M  parcourut  diâereiites  villes  d'Efpagne» 
Mais  comme  ces  forces  n'étoient  pas 
fuf&antes  pour,  qu  il  pût  Je  maintenir 
dans  le  pays»  ii  paila  en  Afrique  où  \fé- 
tellusPiusavoit  formé  un  corps  d'armée 
confîdérable..  Il  n'}rre(bpas  longten^t 
at  s'étant  brouillé  avec  Métellus ,  il  all;» 

rendre  auprès  de  Sylla»  qui  laccueillic 
&  le  confidéra  beaucoup. 

Métellus  ne  fit  pas  non  plos  de  grands  Mctel- 
exploits  en  Afrique..  H  en  fut  chaflc  P^r^ch^d^^ 
ie  Préteur  C.  Fabius^  &  obligé  de  venir  d'Afrt 
regagner  fa  première  retraite  des  mon-  que,  fe 
Mgnes  de  Ligurie,.  ou  il  demeura  caché  l^}^'^  ^^ 
^fqu*â  Tarrivéede  Sylla.  Alors  il  alla  le  pif"''''' 
îpindre  -  8c  côm'me  il  avoit  le  titre  de  vient 
Proconful ,  Sylla  le  traita  d'égal ,  &  lufl^ind^^c 
fit  rendre  les  mêmes  honneurs  qu'on  lui  ^^^.^ 
Kndoic  â  lui-même.  Ce  ne  fut  que  Tan*  Jt^fism 
née  fuivante  fous  le  Confulat  de  Sci- 
pion  &  de  Norbanus  que  Sylla  arci  va^ 
en.  Italie^ 
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An.  R.    L.  Cornélius  SciPio  AsiAticus. 

^       C.  NORBANUS* 
Av.J.C. 

Si  Carbon  ne  s'étoit  pas  fait  conti- 
j^^^Jj^.^ç  nucr  dans  te  Confulat  pour  la  trotfiémè 
rc  iii  li-  ^^is,  du  moins  il  avoit  eu  attention  â 
ccn  ier  fe  donner  des  fucceffeurs  entièrement 
les"  ar-  ^^^^^  *      parti.  Le  premier  ufagc 
mces.         ^cs  nouveaux  Confuls  firent  de  leur 
Uv.fyit,  autorité ,  ce  fut  de  faire  rendre  par  le 
Sénat  un  décret  pour  ordonner  que  tou- 
tes les  armées  fuflent  licentiées.  C'étoit 
bien  entendre  leurs  intérêts*  Car  fi  cec 
ordre  eût  été  exécuté,  il  étoit  indubita- 
ble que  ceux  qui  étoient  aâuellemenc 
en  poflèffion  du  gouTernement  neman^ 
queroient  pas  de  s'y  maintenir.  Ils  eu- 
rent foin  auffi  de  isdte  leur  cour  aux  nou- 
.  veaux  citoyens  :  ils  diftribuérent  les  af- 
franchis dans  les  trente^cinq  Tribus.  Ces 
mefurcsde  politique  éçoientbien  pri« 
fes  :  mais  la  force  feule  pouvoit  décider 
la  querelle. 

Prépara     Us  Icfavoient;  aufii  firent- ilsdesamas 

tifs  des  prodigieux  de  troupes  ;  &  Sylla  avoit 
S^"!"  'l'^  écrit  dans  fes  Mémoires  »  qu'en  pafiaht 

contre        rf-ir  ^  - 

Sylla,    en  Italie  il  le  trouva  en  tete  quinze  Ge- 
TlHt.  m  néraux,  &  quatre  cens  quarante  cohor* 
%M^.    tesj  c'eft-â-dire  »  deux  cens  vingt  mille 
hommes  de  pied.  Pour  luij  il  a'avoit  que 

f« 
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(es  cinq  légions  avec  quelques  troupes  An. 
auxiliaires  d'Achaïe  &  de  Macédoine, 
&  (ix  mille  chevaux  :  le  tout  faifant  en-  $3/ 
viron  quarante  mille  hommes.  Cepen- 
dant avec  des  forces  fi  inégales»  il  écoit 
plein  de  confiance. 
•  Une  feule  chofe  Tinquiétoît:  c'eft 
qu'il  craignoic  que  fes  foldats ,  dès  qu'ils  fojj^^ 
(croient  arrivés  en  Italie  »  ne  fedéban-  de  Sy lU 
daflfent  &  ne  fe  reriraflent  chacun  chez  pour 
Coi.  Ils  prirent  foin  de  lui  ôter  cette 
crainte ,  en  s*of&ant'd*eux-mànes  à  pré- 
ter  ferment  qu'ils  demeureroient  à  leur 
drapeatf j  &  qu  ils  n'exerceroicnt  aocan 
ravage  dans  Tltatie.  Bien  plus,  comme 
ils  penférent  qu'il  pouvoic  avoir  befoia 
d'argent)  ils  voulurent  fe  cotifer  pour 
lui  faire  une  fomme  confîdérable.  Mais 
il  les  remercia  de  leur  bonne  volontéf 
déclarant  que  leur  fidélité  6c  leur  atci« 
chement  lui  tenoient  lieu  de  tout. 

Sylla  partit  de  Dyrrachinm  avec  une  Sylla 
flote  de  douze  cens  voiles,  &  aborda ^'^^^ 
heureufement  »  les  uns  difent  à  Brindes» 
les  antres  à  Tarente.  Peut-être  fa  flote  pénkre 
fe  partagca-t-clle,  &  entra  moitié  dans  ju's^'cn 
Tunde  ces  ports ,  moitié  dans  l'autre.  II  ^e"îan«- 
ne  perdit  point  de  tems  ;  8c  dès  que  fes  trouver 
troupes  fe  furent  repofécs ,  il  marcha  en  d'oblU- 
«YâOCi  &  UAVOia  une  gnudc  parâe  de 
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Am.R.  l'Italie,  faifant  obferver  une  fi  cxafte 

ÎTv  1 C  discipline,  que  Ion  eût  dit  (juil  venoit 
'   i  l]  ^-  '  comme  minîftre  de  paix  plutôt  que  com- 
me chef  de  guerre..  Les  villes,  les  cam- 
pagnes les  honnnes».  tout  fut  méiugé^ 
avec  un  extrême  foin  :  ce  qui  fit  grande 
honneur  à  fes  armes,  &  commença  ât 
prévenir  en  faveur  4^  foa  parti.  La  ty^ 
rannie  injufte  &  cruelle  de  fes  advcrfai— 
«es  lui  avoit  préparé  les^  voies,.  Rome- 
te  l'Italie  ne  regardoient  pas  comme  um 
médiocre  avantage  de  changer  de  maî- 
tre   défe(péraot  du  retour  de  la  liber-- 
té,  elles  foupiroient  après  un^  doucct 
fervitude..  Sylla  pénétra  jufqu'en  Gam-^ 
panie  (ans  trouver  d'obftade:  &  ce  fut: , 
îà  queMétellus  Pius  le  joignit,  lui  ame-^ 
natit  non  un  grand  renfort  troupes 
niais  unaccroifiemeiied'lioniiett]:^  &  dcr 

pid-a^ttd résine tion^  Car  comme  Métellus  étoit 
fort  eftimév.&.paflroit  pour  excellent  ci-j- 
toyen  ,.on  ne  doutoit  point  que  le  parti 
quil  embraifoit  ne  fut  le  meilleur:  St: 
un  aifôcié  tel  que  lui  Qitvahir  ua^ancfe 
nombre  d'autres  à  Sylla. 
Refaite    Gc  Général^.au(fîhabilcpolitjquet]tte 

b n  n us°*^  grand  liommc  de  guerre ,  voulant  con- 
p/z/^/iViCiauer  à  mériter,  la  bienveillance  |>aGr 

9fifl0..  dèS:  procédés  pacifiques>  ne  (e  vit  pas: 
1  plutôt  en  £rélfince  duConfulNorbanus. 

dan 
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dans  la  Campanie  »  qu  il  lui  envoya  des  An.  R. 
Dépotés  pour  traiter  d*accommodc- ^^^  j 
mène.  LeConful  fc  conduific  brutale- jj/''* 

*  inenc>  Se  maltraita  les  Députés  de  Sylla  : 
fl  ne  pouvoir  pas  mieux  le  fervir.  Les 
foldats  de  Sylla  entrant  en  indignatioUj 
attaquèrent  Tarmée  de  Norbanus  avec 
tant  de  furie,  qu'ils  la  renverférent  en 
un  moment.  Sept  mille  reftérent  fur  la 
ptaee:  le  camp  fut  pri$^  le  CbnTul  fut 
obligé  de  s'enfuir  â  Capouc  :  &  du  côté 
de  Sylla  la  perte  ne  fut  que  de  iix  vingts 
hommes.  Cette  viâoke»  fî  grande  eti- 
elle-même  j  fut  encore  très- importante: 
par  fes  fuites.  Elle  confirnu  les  troupes, 
die  Syllà  dans  Fatrachernent  pour  leur 
Général  ;  Ôc  rien  ne  contribua  plus  â  Ies> 

'  rendre  fidèles  i  leur  ferments  &  â  Tes* 
empêcher  de  penfer  â  débander- 
Peu  de  rems  après  cette. aâionleJCa^  Le  Cu- 
pitolé.  fut  brûlé  en  une  nuit,.fans  quef'^^i^ 
Lon  ait  jamais  pu  découvrir  les  auteurs, 
derincendie.  Il  eft  difficilede  croireqw: 
le  hazard  ait  été  la  fexile  caufe  de  ce  fa-^ 
cheux  événement,  fur- tout  l'on  obfei>- 
¥e  qq*il  avoir  été  prédit  à  Sylla*.  Car  ufn 
efclave,  qui  fe  prctendoit  infpiré,  vint 
le.  trouver  dans  fon  camp  j  &  après  lui^ 
avoir  promisla-viâoireile  la  part  de  lai 
ctéelTe  &dlone>  il  ajouta,que.s'U  ne  fe: 
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An.  R.  hâtoic  leCapitole  feroic  brûlé il  fixa 
Ay  \  C  rceHctncrit,  comme  il 

»3i.      Tavoit  prédit,  le  fix  Juillet.  Cette  pré- 
diâion  pourrait  bien  marquer  un  Com^ 
plice,  ou  du  moins  un  homme  informé 
du  complot. L'incendie  duCapitole  pafla 
pour  on  préfage  finiftre  &  une  preuve 
de  la  colère  célefte,  auflî  bien  que  plu- 
fîeursautrcsévénemens  prétendus  mer- 
veittecix ,  que  la  (uperftition  des  anciens 
Hiftoricns  leur  fait  accumuler  fans  me- 
fure.  Pour  nous  il  ne  nous  convienc  que 
de  les  m€prifer>ott  comme  fabuleux» 
pu  comme  des  accidens  naturels  qu  ils 
interprétoient  arbitrairement  »  &  qui  le 
plus  fouvent  n^effrayotent  que  parce 
qu'on  n^en  connoifToit  pas  la  caufe.  Avec 
leCapitole  furent  brûlés  les  livres  Syw 
byllins,  gardés  jufques-là  religieufe- 
menti  parce  qu'on  étoit  perfuadé  qu'ils 
contenoient  les  deftins  de  TEmpire. 
Céthc-    Le  premier  fuccès  qu'avoit  eu  Sylla 
fans  le^^^^  ^  dpute  lui  donner  beaucoup  de 
parti  de^^^^^^^?^^^^^^^'  C^eft  à  ce  tems  que 
Sylla.    je  rapporte  daprès  Freinshemius  le 
^fU».  chan^ment  deCéthégus^qui  avoit  été 
autrefois  violent  adverfaire  de  Sylla ^ 
tellement  qu'il  étoit  l'un  des  douze  qut 
furent  déclarés  ennemis  publics  avec 
Màiius  par  décret  du  Sénat»  &  dont  la 
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téce  fut  mife  â  prix.  Ce  même  homme  An.  !• 

vint  alors  repréfenter  comme  fuppliant  ^avJ.C 
devant  Sy lia ,  &  offrir  [es  fervices  pour  g{.  *  ' 
tout  ce  qui  lui  feroit  ordonné.  Cétoic 
un  caraftére  intriguant  &faftieux,  dont 
nous  aurons  lieu  de  parler  encore  dans 
fai  fuite. 

Ceft  à  ce  même  tems  aufll  qu'il  faut  Trahî- 
rapporter  la  trahifon  de  Verres,  Quef- 
^  teur  de  Carbon. C^oique  Carbon  ne  fiit  envers 
plus  ConfuI,  il  avoir  un  commandement  Carbon» 
dans  la GauleCt (alpine*  Verres,  que  le 
fort  lui  a  voit  donné  pour  Qucfteur  ou  Tr^li* 
Tréforier  dès  Tannée  précédente,  reçut 
Pargent,  vintdanslecampde  iRmGéné* 
ral  :  &  à  la  première  occasion  il  paffa  da 
coté  des  adveriàires,  fans  oublier  la 
caiflfe  militaire  dont  il  fit  fon  profit. C*eft 
ainfîque  ce  brigand,  qui  devoit  un  jour 
ravager  laSicile,Êiifoi  t  fon  apprentiflige 
de  vols  &  de  rapines  dans  les  circonftan* 
ces  ks  plus  odieufes.  Car,  félon  ce  que 
nous  avons  remarqué  ailleurs,  les  loix- 
Romaines  mcttoient  une  liaifon  étroite 
entre  le  Quefteur  &  fon  ConfuI»  On  la 
comparoir  à  celle  que  la  nature  a  mife 
entre  un  fils  Se  fon  pére.  Ainfi  Tinfide* 
If  té  de  Verres  envers  Carbon  devenoit 
infiniment  criminelle.  Le  traître  la  co- 

loroit  du  prétexte  de  zélé  pour  le  mcil« 
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An.  £•  leur  parti.  Mais  Cicéron  lui  montre  ca 
Av.Yc  auroît dû  faire,  fi  c'eut  été  lâ  foa 
tj^'''*  'motif,  par  rexeqipic  de  M.  Pifon,  qui 
éupt  deftîné  par  le  fort  à  être  Q^iefteur: 
de  L.  Scipion  V  fucceiTeur  de  Carboor 
dans  le  Coofulat^.  ne  voulut  point  tou« 
eher  Taisent,  ni  aller  à  l^armée,  iatis«^ 
faifant  ainfi  à  Ton  inclination  pour  la 
caufe  des  Nobles  fans  préjudicier  â  des 
engagemens  que  tout  homme  de  bien 
regardoit  conune  facrés.  L'aâion  de 
Verrès  eft  donc  une  trahîfon  des  mieux 
caradérifées  3  &  Çîcéron  en  fait  fentir 
l'énormité  par  des  maximes  tout-a-r  faic 
judicieufes.^  »,  Il  *  vty  a  point,  dit-il  9- 

d'embûches  plus  cachées  ni  plus  iné- 
ii  vitables,  que  celles  qui  fe  déguifenc 

fous  les  dehors  de  ràmîtié  &  des  Mni^ 

^[ons  les  plus  faintes.  Car  pour  ce  qui 

j^tAdt  celui  qui  fe  déclare  yocre  .adr 

^  verfaire,  vous  pouvez  aifément  vous^ 

^garantir  de  fes  coups  a?ec  de  la>çré^ 

9>  caution  :fti»lienque-]a  perfidie  dome^ 

^«{lique&inteAine,  non  feulement  ne 

^  a  Nullx  funt  occul-H^cultum  >  inceftinuiii 
flores  infidia&,qnain  ex 
qpiiXvIatent  in  fimula- 
ttoneofiîcii,  autinali'^ 
410  fieceflieucUiiis  oo- 
siîne.  Nam  eumqui 

Îalam  eft  adveriariâs  > 
icilè  cavendo  vicare 
goi&s..  Hoc  Y«I^  OC- 


ac  dome^icom  ma* 
Inm  ,  non  modb'  noir 
exiiftit ,  verûm  edanr 
;opprimit.9  antequaiii» 
profpicereatqoe  exolo^i* 
rare  potucris.  G&r,7»I«« 
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J9  fe  découvre  point  j  mais  vous  accable  An.  S;; 
avant  que  vous  ayez  pâ  vous  mettre  j 

i^fur  vos  gardes.  La  trahi fon  doit  parg^  '' 
9>  conféquent  révolter  tous  les  hommes*. 

Ceft  *rcnnemi  commun  de  tous  que: 
19  celui  qui  s'eft  montré  Tennemi  des 
svfiens».  .^imaîs  aucun  homme  fenfé  n'a» 
>,cru  devoir  fe  fier  â  un  traître.  Auflîi 
ly.Sylla  éloigna  - 1-  il  Verres  de  fa  per* 
fonne  &  (i  dans  la*  fuite  il  lui  permit: 
de  s'enrichir  des  biens  de  quelques 
99'prolcrit5»il  le  récempenfa  comme  uni 
traître  »  mais  il  fe  donna  bien  de  garde- 
>»  d  avoir  confiance  enJui  comme  en  un 

Le  premier  avantage  que  Sylla  avoît  ?yH*» 
semporté  fut  bientôt  fqivi  d'un  f<^ond , 
plus con(idérableencorc>& qui  lui  couu  mée  deT 
fnoins»^  Se  trouvant  campé  vis-à-vis  deScipion». 
È.Sdpionprès  de  ^Teaaum^  il  entama  ^* 
avec  lui  une  féconde  négociation  ^  foit^'^ 
de  bonne  foi ^  Toit comme  il  y  a  plus- 
«l'apparence»  pour  Tàmafer»  &  avoir  le* 
tems  &  roccafion  de  lui  débaucher  fon 
armée».  Les  deux  Généraux  eurent  une- 
«ntrcvik»  dans-làquelle  on  convint-  ap*- 


a  Omnium  eft  com- 
ftiuais  inimicQS  i  qui 
fliit  hoftis  loonmi.  Ne^ 
mo  unquam  fapiens 
prodicori  credcndum 


huit  honorem  >  urpro*. 
ditori  j  non  i  ut  amjco  ». 
m  j8. 
^  Tlano  déim  U  um^ 
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1^2  CORNBLIUS  BT  NORBAKUS  Com. 

Am.  R.paremment  de  quelques  préliminaires^ 
A^'i  c  puifqu*ilycatfufpen(îond*arincs,&des 
îjV     otages  donnés  de  part  &  d'autre.  Seule- 
ment IcConful  dit  qu'il  ne  pouvoit  rien 
conclure ,  fans  prendre Tavis  de  fon  coU 
lègue:  &  Sertorius  fut  dépêché  pour  ce 
fufet  à  Norbanus.  Sertorius  n^étoit  pas 
aife  à  tromper  :  il  avertît  Scipion  d*ctre 
en  garde  contre  les  rufes  de  fon  en- 
nemi :  &  chemin  faifant  ayant  trouvé 
Foccafion  de  s'emparer  de  la  ville  de 
SueiTajqui  avoic  pris  le  parti  des  adver* 
faires ,  il  le  fit ,  moins  peut-être  pour  Ce 
rendre  maître  d'un  poftc  imgorrant,que 
pour  troubler  une  paix  qu  il  craignoic 
plus  que  la  guerre.  La  fuite  vérifia  fes 
foupçons  :  Sylla  s'étant  plaint  de  la  prife 
'     de  Suel&9  comme  tl^une  infraâioQ  de 
'   la  trêve,  Scipion  lui  rendit  fes  otages  : 
convenant  ainfi  quil  éroit  en  tort»  & 
qu'il  avoir  manque  à  fes  engagement» 
Ce  fait  eft  une  époque  remarquable  ^ 
qui  fera  rappeliée  par  Sylla  lors  de  la 
Profcription, 

Toute  cette  conduite  de  Scipion  in« 
difpofa  contre  lui  Ton  armée,  qui  étoit 
déjà  â  demi  gagnée  par  les  foldats  du 
parti  contraire.  Car  ceux-ci  drefles  â  ce 
manège  par  leur  Général  »  &femblabless 
dit  Plutarc^ue  j  à      oifeaux  privés  qai 

attirent 


dîgïtizecTby  Goo^e 


CoRMSLius  stNorbanus  Cohs.  l^J 

attirent  les  autres  dans  le  piége^  avoient  An. 
profité  de  la  trévc^  pour  corrompre  lcs^^^\  ç 
troupes  du  ConfuI,  par  argent,  par  pro-gj/ 
meifes ,  par  toute  forte  de  voies.  Ainfi 
Sjrllas'étant  préfenté  avec  vingt  cohortes 
aux  portes  du  camp  ennemi ,  elles  lui 
furent  ouvercesj  il  entra  /ans  tirçrrépée> 
&  toute  Tarmée  de  Scipion  »  compofée 
de  vingt  mille  hommes»  paâafous  Tes 
drapeaux.  LeConfulf  dupe  de  (à  cré«. 
dulité  &  abandonné  de  tous ,  refta  feui 
dans  fa  tente  avec  fon  fils.Sylla  ufa  géné* 
reufement  de  Tes  avantages  >  &  renvoya 
les  deux  prifonniers  en  toute  liberté,  Il 
traita  de  méme^foit  dans  cette  occaiion^ 
(bit  dans  quelque  autre  ,  le  brave  Ser- 
torius .:  qui  voyant  quel  train  les  affaires  Scrto. 

prenoient  en  Italie»  &  jugeant  par  1**"- fe"a^|^ 
capacité  des  Généraux ,  que  tout  iroitpagng,  * 
de  mal  en  pis  »  réfolut  de  feiretirer  en 
Efpagne,  dont  le  commandement  lui 
étoit  échu  après  fa  Préture,  &  là  de  s'af- 
furer  un  afyle  &  pour  lui-mcmej  &  pour 
les  amis. 

Sylla*  par  la  retraite  de  Sertorius,eut 
le  cna'mp  libre  :  8c  débarraifé  du  feui  ad- 
verfaire  qui  auroit  été  capable  de  lui 
tenir  téte  s'il  eût  eii  autant  de  confidé* 
ration  &  d'autorité  que  de  mérite  »  il 
o'eut  pas  de  peine  à  vaincre  les  /autres  » 
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Cornélius  et  Norbanus  CoiiSi 
An.    mêlant  toujouis  la  rufe  &  la  forces  1  epée 

îw  'i  c  *^''^^^*'^g"^-CarbonIecoiinoiflroit  bien,. 

13/  ^'  '  &  (^[oity  j>.que  dans  lefetil  Syllail  avoit 
Mot  de^^â  combattre  un  lion  &  un  renard: mai» 

^rbon  ^^q^^  bicttplualc  renardquc 

chant  99  le  lion.  ,r 

%Ua.  La  puiflancc  des  ennemis  de  Sylla- 
étoit  néant  m  oins  formidable,  &  il  avoit 
befoin  deplufiênrs  corps  d'armées  &  de: 
plufîcurs  Généraux  pour  leur  réfifter- 
H  chargea  donc  Crailus  d'aller  dans  le 
pays  &s  Marfes  Ini^  lever  &  aflTembler 
des  troupes*.  Comme  il  faloit  pailer  L 
travers  les  ennemis»  Craifus  lui  4emanda. 
Wbr  Je  une  efcorte.      vont  donne  pour  efcorte  ^ 

Cn'flus      répondit Sylla,  votrepére» votre firére^ 
Plut,  'tj%  ^  proches ,  mis-  indignement ,  &^ 

Cr^..  dont  je  pourfiâs  la  vengeance.  CraiTus  pi-» 
qué  de  cette  vive  repartie  >  fe  mit  en* 
marche  fur  le  champ,.  &  ayant  traverf^ 
eouragcufement  &  heureufement  les  en« 
ftemis,  il  arriva  dans  le  pays  des  Maries». 
*  fit  des  levées  confidérablcs,  &  rendit  en 
plufieurs  occaiiofis  d'importans  fervicesr 
a  Sylla. 

^om-     Un  autre  jeune  Romain ,  plus  jeûner 
de^'  n    encore  que  Crains  »  fe  diftingua  biea; 
uois     davantage.  Ceft  Pompée,  qui  alors  âgé 
ans.  lévefeuiement  de  vingt -trois  ans  prouva 

génies  fiipccietiis  la  verti» 


r  - 


CORNSttUS  fiT  NoRJ3ANU$  CoM5«  IJf 

n^atrend  pas  la  maturité  de  Tage.  Il  étoît  ^ 
ciaos  le  *  Picénum  :  &  voyant  que  les  av.  J.C* 
citoyens  les  plus  illuftres&  les  plus  gens  83.. 
dç  bien  ferendoient  de  toutes  parts  dans  ' 
le  canfïp  de  Syilâ,  comme  dans  un  P^t>^j^"^*^ 
ôàiis  ailoient  chercher  leur  fûreté>  pour  p^^^ 
lui  il  crut  ne  devoir  pas  s  y  préfenter 
comm^  ayant  befoin  de  fecours».  mais, 
au  contraire  y  mener  du  renfort ,  &  s'y 
£ure  confidérer  fur  ie  pied  d'un  ami 
âtile  &  en  état  de  rencfre  fervice.  Le  Pi« 
cénum  étoic  plcîti  de  fcs  cliens  :  &  il  s'é- 
toit  acquis  une  eAinie  univerfelle  en*  ce  xXàtP^ 
qui  r^arde  le  mérite  militaire»^  ne  con-  ^Pj!^ ^ 
noiflant  ni  roifivetc  nîlçs  dciiccs,mais 
<»C€iipé  nuit  &  four  des  exercices  les 
plus  propres  à  former  un  guerrier.  Sim- 
ple &  même  auftére  dans  fon  genre  de 
irie ,  jufqu'â  s'abftenir  du  bain,  qui  paC-  ^ 
foit  dans  ces  tems-là  prefque  pour  une 
ttécelGcé  >  il  ne  mangeoic  point  coachéi 
fur  un  lit ,  félon  Tuf^ge  >  mais  affis  :  il 
donnoit  au  fommeil  moins  quelana* 
tare  n^'cxige  ».  &  ne  connoilToît  en  ua 
mot  d'autre  délanfemeoc  que  le  change- 
nenc  de  travaiK 

S'étant  donc  fait  un  grandnonvparcet-^ 
te  conduite,  dès  qu'il  commença  à  fon- 
der les  hflbitaiis  du  Picéaimvilicstrouvac 

Srêt& 


Uigiiizea  by  Google 


I 


2^6  Cornélius  etNorbanus  Cons» 
An.  R.  prêts  à  marcher  fous  fes  ordres  :  &  un 
Av  ]  C  ^^^^^^^  Vindius  l'ayant  traité  de  jeune 
Sj«     '  écolier^  qui  vouloit  faire  le  harangueur» 
JP/^«  fut  fiir  le  champ  mis  en  pièces  par  les 
afliftans.  Pompée  profita  de  cette  difpo- 
'    lition  des  efprits  ;  &  fans  avoir  reçu  de 
pcrfotine  le  droit  de  commander ,  mais 
s'érabliiiknt  lut-mcme  Général^  il  fe  fait 
drdfcr  un  tribunal  au  milieu  de  la  place 
d'Auximiim  *  :  de  là  il  chiflTe  les  Venti- 
dius  j  premiers  citoyens  de  cette  ville» 
luj  tenotent  pour  Cirbon  :  puis  il  lève 
les  Toldats,  les  diftribue  par  compagnies 
&  par  cohortes:  &  ayant  parcouru  les 
*  villes  du  voiiinage ,  qui  toutes  allèrent 
au  devant  de  Tes  defîrs  >  il  eut  bientôt 
formé  trois  légions  »  bien  pourvues  de 
^   vivres,  de  chariots,  &  de  toutes  les  mu- 
nitions néceilaires.  Alors  il  partit  pour 
aller  joindre  Sylla^  non  pas  en  diligence» 
ni  comme  cherchant  à  Ce  dérober  à  la 
pourfuite  des  ennemis»  mais  félournant 
autant  qu'il  pouvoit  lui  être  commode^ 
ravageant  les  terres  de  ceux  du  parti 
contraire ,  8c  attirant  au  fien  tous  ceux 
qui  étoient  capables  de  felaiflcr  gagner» 
Sespre-    Trois  armées  commandées  par  trois 
vi^c^l  Généraux,  Brunis^  Cœlius,  &  Carrinas» 
rcs*  *  fe  concertèrent  pour  renveloppenPom- 
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Cornélius  iT  Nom  AHusCoKS.  1^7 
•pée  prie  Ton  parti  en  habile  capitaine.  11  An.  R. 
«lia  avec  toutes  fes  forces  attaquer  i^^J^^'i  ^ 
feul  Brutus,  &  le  mit  en  fuite,  ayant gj/**' 
faitpreuve  de  bravoure  perfoonelle  dans 
le  combat,  &  tué  de  fa  maio  un  cavalier 
Gaulois  qui  s'avançoit  hors  des  rangs. 
Après  qu  il  fe  fut  ainfi  débarraflfé  de  cette 
armée  »  la  mélinrelligence  entre  les  che6 
le  délivra  des  deux  autresi  qui  s'en  allè- 
rent chacune  de  leur  côté.  Le  Conful 
Scfpion,  qui  avoir  profité  de  la  liberté 
que  Sylla  lui  avoit  rendue  pour  aller  k 
mettre  à  la  téte  d'une  nouvelle  armée  ^ 
vint  aufli  à  la  rencontre  du  jeune  Gé- 
néral* Mais  il  éprouva  en  cette  occafioa 
le  même  fort  qu'il  avoit  eu  vis-à-vis  de 
Sylla:  toutes  Tes  troupes  l'abandon né- 
rent.  Enfin  auprès  de  la  rivière  d'E(îs  *  ^ 
Pompée  dcfit  un  gros  corps  de  cavale- 
rie commandé  par  Carbon  en  perfonne. 

Sylla  ne  favoit  encore  rien  de  tous  ces  Q  vient 
fuccès:&  i  la  première  nouvelle  quiÛ^^.''^'^^ 
eut  des  mouvemens  de  Pompée»  crai-  q^i^ilii 
gnant  pioror  un  feune  homme  (ans  expé*  rend  da 
rience,  qu'il  voyoit  environné  de  tant?''*"^ 
d'ennemis»  il  £e  mit  en  marche  pour^^^^^ 
aller  le  fecourir.  Lorfque  Pompée  le  fçut 
peu  éloigné»  il  commanda  aux  Officiers 
de  faire  prendre  les  armes  aux  foldats  » 

-  & 
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'^3^  CoRNCXius  ET  NoRB  AKus  Omu 
Ak.  R.  &  de  les  ranger  dans  le  meilleur  ordre  9 
Ay^  I  c  pût  erre  âgréablj? 

«3^        Sylla.*  car  il  efpéroit  en  recevoir  de 
grands  hoaneurs>&  il  en  reçut  qui  paf- 
Êrent  encore  fon  attente.  En  effet  lorf« 
que  Sylla  ïe  vit  s'avancer  vers  lui  avec 
«des  troupes  leftes,  bien  équ^>pées ,  plei- 
nes de  courage>  &  à  qui  leurs  viâoires 
^voient  encore  inrpiré  un  air  de  joie  & 
de  triomphe  9  il  en  fut  fi  charmé  >  que 
Pompée  l'ayant  falué  en  lui  donnant» 
comme  il  convenoit,  le  nom  d'Impera^ 
^r^,il  lui  renditle  mémeiàlut&lequa^ 
liiia  du  même  titre.  Et  il  garda  toujours 
^vec  im  dans  la  Aiite.  cette  manière  de 
procéder.  Pompée  étoitprefque  le  leul 
entre  toute  ccttcNobleflfe  &  tant  d'hooi- 
j|     mes  illuftres  qui  environnoient  Sylla» 
pour  qui  il  fe  levât  &:  fe  découvrir. 
Antipa-    Qcs  honneurs  finguliers  piquèrent  de 
ttcPo^m'  l^'^^^î^  Cralfus ,  qui  n*en  recevoir  pas 
pée  &  de  pareils  :  Se  ce  fut  là  la  iburce  de  Tan- 
CrafTus.  tipathie  qui  régna  longtems  encre  eux. 
p/y<f.  '«Craffus  navoit  pourtant  pas  lieu  de  fe 
-      plaindre.  Ses  fervices  n  egaloient  pas 
ceux  de  Pompée  :  &  de  plus  (on  avarice 
&  fon  âprecé  pour  l'argent»  vices  qui 


*  Ci  mot  fignîfeCi' 
nèral  :  dam  um  fim 
fÏM  itroU  ehoti  tmtUr§ 
^hùnntwr  qm  fe  donnait 
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parurent  en  lui  dès  la  première  jeunefTc,  An. 

qui  s'accrurent  toufours  a?cç  Vigç ,  aT*i 
déparoient  tout  ce  qu'il  pouvoit  fair^gj^ 
de  louable. 

Pompée  ne  s-oablîa  pas  an  milieu  de  Moddl 
tant  de  gloire  :  &  Sy  lia  ayant  voulu  l'en-  "^J^  ^ 
iroyer  ^ns  la  Gaule  Cifalpine  pour  y  Pompée 
:prendre  la  place  de  Metellus  Pius  ,  qui  pour 
manquoitde  feu  dans  les  opérations, 
«*avançoit  pas  beaucoup  les  âffFaires,  il  h» 
^ut  a^Tez  de  modérationpour.repréfenter  jPomf.  j 
^u'il  ne  lui  convcnoit  pas  de  déplacer 
un  homme  qui  le  furpaffoit  &  par  l'âge 
^  par  une  réputation  faite  depuis  long- 
temsu  II  al outa  que  cependant  û  Mételluf 
le  demandoit  pour  collègue ,  il  ne  refu- 
ieroit  pas  de  marchén  La  chofe  s'Océ- 
•cuta  félon  ce  plan:  &  Pompée  étant 
venu  en  Gaule»  non  feulement  y  fit  de 
i>e>les  aâions  par  lui*méme»flniisTanima 
&  réchauffa  par  fon  adivité  la  lenteur  * 
^  Métellus. 

Cepefidanftdenonveaux  Confats  en-  Car1>ûii 
trérent  en  charge.  Mari  us  le  fils ,  &  Car-  ^^^^^ 
bon»  qui  reprît  les  faifceauxConfulaires^ro^n^ 
pour  la  troifiéme  fois.  Marins  ctoit  fort  me  fois 
icune ,  &  les  Auteurs  qui  le  font  le  plus 
âgé  nelui  donnent  ^uevingt-nxaTingt-  Mmus. 
fcpt  ans.  Rien  n'etoit  plus  irrégulier  kt/.  U. 

qu  une  pareille  éieâion.  Mai»  alors  on  . 
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AN.R.ne  connoiffoic  plus  de  loix.  La  mère  du 
Av.]  C  î^^"^  Conful  fut  aiTez  fenfée  pour  pieu- 
S3.     '  rer  cet  honneur  prématuré,  qu'elle  pré« 
de  voyoic  devoir  être  funcfte  à  fonfils. 

tn  Mar.       C,  M  A  R  l  U  S. 

p      Cn.  Papirius  Carbo  IIL 

Av^  I  C     ^^^^^  année»  on  même  dès  la  précé- 
l^/***  *  dente  »  Murénat  qui  avoit  été  laiffé  par 
Syllaen'Afiej  conune  nous  Tavons  dit, 
rcnouvclla  la  guerre  contre  Mithridatc. 
Je  remets  à  en  parler  dans  un  autre  lieu. 
Fabius        fait  déuché  trouvera  ici  fa  place. 
Préteur  C.  Fabius,  quiavoitchafféMétellusPius 
dans  fon    * -^fr^"^  *  V^'^^  gQuvernoit  comme 
paîais^àP^^^^*^''»  digne  miniftre  des  Marius  & 
Ucjque.  des  Carbons»  fe  rendit  fi  odieux  par  Tes 
^jfvWjw-  rapines,  par  Tes  cruautés»  par  Thorrible 
I.XXXVI.  projet  de  foulever  les  cfclaves,  &  de  les 
3«r     *  porter  à  égorger  leurs  maitres»  que  les 
citoyens  Romainsétablis  en  grand  nom- 
bre dans  Utique,  le  brûlèrent  vif  dans 
fon  propre  palais.  Et  cette  violence  ne 
fut  regardée  que  comme  une  vengeance 
légitime  »  au  fujet  de  laquelle  il  ne  fut 
fait  à  Rome  ni  information  »  ni  pour* 
fuite.  Peut-être  auffi  les  Romains  étoient* 
ils  trop  occupés  des  maux  qui  les  prcf- 
foient,  pour  penfer  àunobfetéloignéi 
Car  la  guerre  civile  coucinuoic  en  Italie 

avec 
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Martus  bt  Papirius  m.  CoNs.  141 
nvec  plus  de  fureur  que  }atnais  :  &  ks  An. 
Confuls  manquant  d'argent  pour  payer 
leurs  troupes  »  firent  rendre  un  dccret  g2..  \ 
du  Sénat  pour  enlever  &  convertir  en 
monnoie  tous  les  orncmens  d'or  & 
d'argent  qui  étoient  dans  les  temples 
de  Rome. 

Je  ne  m*étcndrai  point  furlesavanta-  Avanta- 
ges que  remportèrent  les  Lieucenans  de  ges  rem« 
Sylla,  Métellus,  Pompée,. CraflTus,  M.  Lu-  ^^^^^ 

•  cullus  j  frère  de  celui  dont  nous  avons Ljeute. 
déjà  parlé  plus  d'une  fois  9  &  qui  étoicnans  de 

•  aôucUemenc  en  Afie.  Nous  avons  peu 
détail  fur  tous  ces  faits.  Qu'il  me  fuffife 
dé  remarquer  que  prelque  par  tout  le 
parti  de  Sylla  fut  viâorieux ,  6c  que  fur 
un  très*  grand  nombre  d'aâions  il  n'y 
en  eut  que  très-peu  où  il  foufFrit  quelque 
cchec.  Je  m'attacherai  aux  exploits  de 
Sylla  lui-même.  Ceft  ce  qu'il  y  a  de  plus 
important  ôc  de  plus  capable  d'intèreiien 

Sylla»  touf  ours  attentif  à  diminuer  le  ji^^j^^^^ 
nombre  de  fes  ennemis ,  s'engagea  parTraitc 
un  Traité  folemnel  avec  les  peuples  dl-  avec  lej 
talie,  à  les  faire  jouir  du  droit  &  des  pré-  ^^^1"^^^^^^^ 
rogatives  de  citoyens  Romains>qui  leursa  con  * 
avoientété  accordées.  Ce  Traité  9  qui^^"^^- 
détachoit  de  la  faftion  de  Marins  un  Ci^^'^*^- 
^rand  nombre  de  partifans  >  ne  fut  pas 
un  des  événemeos  les  moins  propres  â 

Tme  ^  L  aug-* 


.An.  R.  augmenter  la  confiance  que  Sylla  avoïc 
^  de  iraincre ,  &  qui  était  fi  grande ,  que 
fi  des  plaideurs  venoienc  fe  préfcnter 
devant  lui  pour  lui  demander  fufticet  il 
remectoit  à  jiK^er  leur  affaire  lorfqu'il 
feroit  dans  Rome:  &  cela  pendant  que 
fes  adverfairesdominoientdans  la  ville, 
&  rempIiflToienc  l'Italie  de  leurs  armées, 
-  Maïïa->     il  ièmbie  que  le  Conful  Marius  avoic 
dbnnés  ^^^^^^ penfée,& qu'il  nedoutoit point 
par  le         ^^7"^     fût  à  la  fin  viâorieux.  Ce 
Conful  fut  pour  lui  un  motif  de  fe  porter  à  une 
S^rius,  horrible  barbarie:  &  craignant  que  ceux 
^j^p^qu  il  vouloît  perdre  ne  luiéchappafTenc» 
Dama-  il  hâta  [à  vengeance  pendant  qu'il  éeoit 
fippus*  encore  le  maître.  Le  Préteur  Brutus  Da- 
Vêïtll'  mafîppas  commandoit  dans  Rome  en 
24.  '   *  Tablence  des  Confuls,  qui  tous  deux  en 
étoient  fortis  pour  fe  mettre  à  la  téce 
des  armées^  Marias  écrivit  de  fon  camp 
â  ce  Préteur  pour  lui  ordoriner  de  maP 
facrer  les  ciie&  de  la  faâion  de  Sylla  , 
ceft- à-dire,  les  premiers  du  Sénat  &  de 
la  Noblelfe.  Damafippus  étoit  un  fcélé* 
rar»  dévoué  à  toutes  les  foreurs  du  parti 
qu'il  avoit  embralïë.  II  exécuta  donc 
bxks  icrupule  cet  ordre  inhumain;  &  foi- 
gnant  la  perfidie  â  la  cruauté,  il  convo* 
qua  le  Sénat  fous  quelque  prétexte ^  & 

cnfiiite  y  fit  entrer  des  meurtriers  qui 
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égorgèrent  un  très- grand  nombre  de  An.  R. 
Sénateurs.  L'Hiftoircnousacoiilwvéles'^^^^j 
noms  de  quatre  des  principaux.  Carbonj»/''* 
Arvina %  proche  parent  de  Carbon  Con- 
ful  de  Tannée  dont  je  raconte  les  événe- 
mens  j  &  feul  de  cette  famille  qui  ait 
été  un  bon  citoyen  au  jugèment  ae  Ci-  ^.^  ^ 
ccron,  P.  Antiftius  beau-pére  de  Pom-  FanL 
pée  f  L»  Domitius  »  &  enfin  le  grandie* 
Pontife  Q.  Scévola. 

Ce  refpeâable  vieillard  avoir  bien  Mort  de 
prévu  que  c'étoit  là  le  fort  qui  Tatten*  ScévoU 
doit.  Mais  attaché  à  robfervance  la  P'^^Pq^^^, 
cxaâe  de  tous  les  devoirs  s  quoiqu'il 
trouvât  le  parti  de  Sylla  le  meilleur  >  il 
ne  pouvoir  approuver  la  violence  &  la 
guerre  civile  ;  &  il  difoit  qu'il  aimoit  ^ 
mieux  s'expofer  à  périr  par  le  fer  de  fcsAtt. 
ennemis  >  que  de  venir  les  armes  à  laVilLj. 
tnain  aflaillir  les  murs  de  (à  patrie.  LorP> 
<^u  il  fe  vit  près  d'être  attaqué,  il  voulut 
s  enfuir  >  &  il  gagna  même  le  veftibule 
du  temple  de  Vefta.  Mais  il  y  fut  atteint 
&  égorgé  par  les  meurtriers. 

DamafippuSifelon  la  barbare  coutume 
établie  depuis  quelque  tems  â  Rome , 
étendit  ia  cruauté  au-delà  même  de  la 
mort  de  ces(  illuftres  perfonnages.  Le 
corps  de  Carbon  Arvina>  dont  on  avoic 

coupé  la  téce>  fut  attaché  au  bouc  d'une 

L  a  f  o^ 


Digfttzed  by 


144  M?kiiiM  irPAPiRîusIU.Gonf. 
An.R.  poccnc€>  &c  porté  en  cet  écac  par  la  viilc» 
^^•j  Q^  Les  autres  furent  traînés  avec  le  croc 
8i«      P^J*     rues,  &  jettés  dans  le  Tibre.  La 
femme  d' Antiftius,  qui  fe  nommoit  Cal- 
purniâ,  defefpérée  de  la  mort  fundle  de 
<bn  mari ,  k  tua  elle-même. 
Bataille    Ces  cruautés  ne  précédèrent  pas  de 
port?où^^^^^^"P      défaite  entière  de  Marius 
Marius  par  Sylla.  La  bataille  fe  donna  auprès 
eft  dé-  d'un  lieu  nommé  par  les  Latins  iSfcr/^r- 
Svila^'^  t//5  entre  ï  Signia  &  i  Prénefte,  La  nuit 
?/iwr.îii  d'auparavant  Syilaavoiteuunfonge  qui 
S)^lU  &  lui  donnoic  de  grandes  efpérances.  11a- 
éâpftsn.^  voit  crû  voir  le  vieux  Mariusqui  recora- 
l  pd!^  mandoit  àfon  fils  de  craindre  le  |our  da 
^rlnt.    lendemain,  comme  un  jour  qui  devoit 
«rte  malheureux  pour  luL  Én  confé- 
«quence  Sylla  »  prévenu  comme  il  était 
-en  faveur  des  préfages  y  des  fonges  ^  & 
de  toute  efpéce  de  divination  «  défiroic 
extrêmement  de  combattre.   Mais  fes 
foldats  9  lorfqu'ils  fe  trouvèrent  en  pré- 
fttùcc  de  Tennemi  »  étotent  iî  fatigués 
d'une  longue  marche  pendant  laquelle 
ils  avoient  efTuyé  une  grande  pluie  « 
<)tt  ils  fe  nettoient  par  terre,  fe  couchant 
lur  leurs  boucliers  pour  prendre  quel- 
que repos.  Il  falttt  donc  que  Sylla  coa« 
fentît  a  leur  donner  Tordre  de  fe  retran* 
dauer^-  &  ila  Xe  oireotiuj:  le  champ  ea 

de- 
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devoir  de  fe  dreifer  un  camp.  Mais  Ma-  An.  R. 
rius  étant  venu  les  attaquer  avec  fierté  ^ 
&  avec  menaces  pendant  qu  ils  travail-  * 
loient  9  ces  vieux  foldats  fe  crurent  in- 
fuites.  L*indignation  leur  fit  retrouver 
leurs  forces  :  &  plantant  leurs  demi« 
piques  fur  lebord  du  fbffé  qu'ils  a  voient 
déjà  crcufé,  ils  marchent  à  Tennemi  l'é- 
pée  à  la  main.  Le  combat  fîit  vif.  Mais 
bientôtrailegauchedeMariuscommen» 
çant  à  plier,  cinq  cohortes  &  deux  efca- 
.  drons  paiférent  du  côté  de  Sylla»  Cette 
défertion  découragea  les  autres  :  en  un 
moment  la  fuite  de  vient  générale,&  cous 
cherchent  à  fe  retirer  dans  Prénefte* 
Sylla  les  pourfuit  vivement:  deforte  que 
les  Préneilias  craignirent  qu'il  n'entrât 
avec  les  fuyards  dans  leur  ville ,  &  fer- 
mèrent leurs  portes.  C'eft  là  que  fe  fît 
le  plus  grand  carnage.  Marius,  qui  trou- 
va en  arrivant  les  portes  fermées ,  fut 
tiré  dans  la  ville  par  de(fus  les  murs  avec 
une  corde.  Sylla  dans  fes  Mémoires  di- 
foit  qu  il  n'avoit  perdu  dans  cette  aâioa 
que  vingt- trois  foldaes>  &  qu'il  en  avoit 
tué  vingc  mille  des  ennemis,  &  fait  huit 
.  mille  phfonniers.  Parmi  cesprifonniers 
tout  ce  qui  fe  trouva  de  Samnites  fut 
égorgé  par  fon  ordre  :  il  regardoit  cette 
nation  comme  fennemie  implacable  du 
nom  Romain.  L  ^  La 


14^  Marius  bt  Papirius  IIL  G>ns«  ' 

An.  R.    La  ville  de  Prénefte  étoit  très  forte  ; 

Q  il  falut  i'aifiéger  dans  les  formes.  Syila 
32^'    '  donna  le  comnnaiidenienc  de  ce  (lége  à 
Siège  de  Lucrétius  Ofella  >  qui  depuis  peu  avoic 
Prènc.  qniité  Je  parti  de  Carbon  pour  paflec 
dans  le  fîen.  Appien  dit  que  cet  Ofella 
n'éroit  que  fimple  Chevalier  Romain: 
Veileïus  aiTure  qu'il  avoir  été  Préteur. 
Quoi  qu*il  en  foit ,  il  paroît  que  c'étoit 
UQ  homme  obfcur»  &  que  ce  fut  pré* 
cifément  à  raifon  de  fon  obfcurité  que 
Syllale  choiiit  pour  lui  donner  un  com«. 
mandement  de  cette  importance*  Car 
Dtoapfui^^^^  remarque  que  Sylla  commença 
y^f*    alors  à  fe  démafquer }  &  qu'au  lieu  que 
jufques-là  il  avoit  témoigné  toute  forte 
de  confidéracion  pour  cette  Noblefle 
qm  Tenvironnoit»  &qui  £iifoit  la  gloire 
&  la  force  de  fon  parti ,  dès  qu'il  fe  vie 
âttdeflTus  de  fes  affaires ,  il  la  négligea  » 
te  loi  préféra  des  homAies  (ans  nai(Iati« 
ce^  qui  fe  prétoient  plus  aifément  à  tou«i 
tes  les  volontés»    qui  ne  lui  ealevoienc 
point  rhonncur  des  fuccès.  Conduite 
pleine  d'ingratitude»  mais  trop  ordi« 
naire  aux  ambitieux  >  qui  ne  conlidé-^ 
rent  les  hommes  qu'à  proportion  du 
befoin  qu'ils  en  ont  »  Qc  qui  dès  qu'ils 
peuvent  s'en  pafler  comptent  pour  rien 
les  ferviçcs  rc(us# 
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lendant  que  Lucrétius  Ofella  aflîé*  An.  K 
gcox  Marias  dans  Préneftc,  Sylla  noar-^^^  ; 
cha  vers  Rooie  »  .femaot  de  qwllc  tm-sx. 
portânce  il  étoit  pour  lui  d'enlever  à  fes  ^yJJfL 
eooeqiis  la  Capitale  de  r£aipire  j  f^jan/g^ 
gardaacavec  raifo» cette  conquête  canfinme. 
me  le  fruit  de  toutes  fes  autres  viâoires.  Jftt^f^^ 
Il  y  fut  reçu  fans  difficulté.  La  difeui^ 
Àoit  dans  la  ville  >  &  on  y  étoicaccou* 
cumé  par  tant  de  viciiBcudes  fucceffivea 
en  un  adcz  petit  noinbred'aonéesâfubit 
la  loi  du  plus  fort.  Tous  les  adverlaircs 
de  Syllas'étoieut  enfuis  â  fon  approche. 
Il  fit  /endre  leurs  biens  à  Tencan  :  8c 
ayant  aifemblé  le  peuple  j  il  déplora  la 
néceftté  oùil  s'étoît  trouvé4e  fe  ven|^ 
par  lesarmcsril  exhorta  tous  les  citoyens 
à  prendre  courage^  &  leur  promit  que 
dans  peu  la  n'aoquilliié  feroit  rétablie 
danslavilJe,  &  le  j^ouvernement  remis 
fur  lancien  pied.  Belles  promefTes i  qui 
furent  b'en  démenties  par  fes  aâions. 

Ceperdaot  le  parti  de  Marins  fe  mec-  Eflfbrts 
toit  en  mouvement  pour  (ecourir  Pré-  inutiles 

nefte.  Mais  ce  fut  inutilement.  Sylla,  ouÇ^^^f®* 
,  .     A  ^    _ .    ^  courir 

par  lui-mcme  9  ou  par  les  Lieutenans  »  Préne« 
défit  en  toiteoccafionles  diffère ns  corps  fie.  Nor« 
d'armceqii  tentèrent  le  fecours.  Etlcs^ff^^^ 
difgraccs  k  réitérant  &  s'accumulam  abki- 
ian^  ceife  le*  unes  fur  les  autres ,  enAn  donnent 
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Am.  R.1ç5  principaux  chefs  défefpérérent  tcta- 
Av^yc.  ^^^^^      affiiires  »  &  abandonnérenc 
81.      ritalie.  Norbanus  fc  retira  à  Rhodeî,  & 
Carbon  en  Afrique.  Ils  laiiToient  rcanc* 
moins  des  forces  encore  formidabies  :  fiç 
outre  plujfieurs  légions  Romaines,  une 
armée  de  quarante  mille  tant  Luaniens 
que  Samnites,  commandée  pat  trois 
chefs  courageux  &  expérimentés  ,  M. 
Lamponius,  PontiosTéléfinus,  &Gutta 
de  Capoue  ,  donna  de  terribles  allar* 
mesiSylla. 
Dcrnié-    Cette  armée ,  jointe  â  CarrinaSf  Dj* 
rebatail-mafippus ,  &  quelques  autres  ch*fs  du 
aux  por  »  avoir  tente  (ans  fucrès  de 

tes  de  forcer  des  gorges,  parlefquellcs  i  faloit 
Rome,  pafler  pour  pénétrer  jufqu  à  Prén  die,  & 
s"îu  &  gardées  par  Sylla,  Enfin  fc 

l^ijin.  voyant  Sylla  en  téte  ,  &  fâchant  que 
fiites.  Pompée  s  avançoit  pour  les  prendre  en 
queue,  Téléfînus,  grand  Capitaine  & 
^  homme  de  reffources,  forma  fubitemeat 
le  deiièin  d'aller  attaquer  Romib  même , 
qui  étoit  aâuellement  fans  defcnfc:  & 
peu  s'en  falut  qu'il  ne  réuflît.  Car  étant 
parti  de  nuit,  il  déroba  fî adroitement  (à 
marche  aux  adverfaires ,  qqil  arriva  à 
une  demi- lieue  de  la  ville  >  /du  côté  de 
la  porte  Colline ,  fans  avoir  rouvé  d*ob- 
fiacle>  bien  âer  Oc  bien  glo^eux  d  avoir 

troai« 
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trompé  de  (i  habiles  Généraux.  La  ter-  An  R. 
rcur  fut  aufli  grande  dans  Rome,  ^^^^y'îc» 
lorfqu'aurrefois  on  avoir  vu  Annibal  aux 
portes  :  &  le  danger  n'étoit  pas  moin* 
drc.  Ce  n'étoient  que  courfes  incertai- 
nes >  que  cris  lamentables  des  femmes  & 
des  enfans»  qui  déploroient  leur  infor- 
tune, &  appréhendoicnt  tout  ce  que 
peut  craindre  une  ville  prifed'aflTaur.  Au 
point  du  ^our  la  plus  brillante  jeuneiTe  de 
Rome  fortit  â  cheval  pour  aller  recon- 
noître  l'ennemi  9  &  pour  efcarmoucher. 
Plufîeurs  furent  tués,  &  entre  autres  un 
Ap«  Claudius.  Enfin  on  vit  arriver  Bal- 
bus  envoyé  par  Sylla  aveclèpt  cens  che« 
vaux.  Il  étoit  venu  à  toute  bride,  & 
n'ayant  pris  qu'un  moment  haleine  »  il 
alla  fur  le  champ  harceler  &  amufer  les 
Samnites  >  en  attendant  Sylla  >  qui  vinc 
réellement  peu  après  avec  toute  fon  ar* 
mée,  &  qui  à  mefure  que  les  troupes 
trri voient  les  faifoit  repaître  â  la  hâte  Se 
les  rangeoft  en  même  tems  en  bataille. 
Dolabella  &  Torquatus  j  deux  des  prin- 
cipaux Officiers ,  voulurent  lui  repré* 
(enter  qii*il  fcroit  plus  à  propos  de  ne 
point  expofer  fur  le  champ  au  combat 
des  troupes  fatiguées  d^une  marche  for- 
cée. Il  ne  les  écouta  point»  &  Ht  fon- 
ner  ia  charge.  Cétoit  le  premier  No- 

L  j  Ycmbre, 
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An.  R.  vcmbre,  fur  les  trois  heures  après  midu 
AvXc.  combat  fut  des  plus  rudes.La  haine 
%ii  *  échaufFoit  les  courages  de  parc  &  d  au- 
.  tre  :  &  famais  Tintérét  ne  fut  plus  grand  » 
puifqu'il  s'agîflbit  dù  fort  de  la  ville  de 
Rome>  devant  laquelleils  combattoient. 
L  aile  droite  de  Syila ,  que  commandoîc 
CraflTuSjfi  t  pleinement  viftorieufe,  mais 
elle  s'éloigna  du  champ  de  bataille >  8c 
ponrfui vit  fort  loin  les  fuyards.  La  gau« 
€he>  où  écoic  Je  Général  en  perfonne^ 
Ibttffiîc  beaucoup  >  &  avoit  peine  à  ré- 
fîfter.  Sylla  nefe  ménagcoitpas:il  alloit 
de  rang  en  rang  >  monté  fur  un  beau 
cheval  blanc ,  plein  de  feu  &  très- léger 
â  la  courfe.  Deux  des  ennemis  le  recon« 
siurent ,  &  (è  mirenc  en  difpofitîoo  de 
lancer  fur  lui  leurs  javelines.  Heureufe- 
ment  fon  écuyer  les  apperçut>  &  d'un 
coup  de  fouet  animant  le  cheval  de  fan 
tnaitre ,  il  le  fit  avancer  fi  à  propos  » 
que  les  deux  javelines  vinrent  tomber  à 
peu  de  diftance  de  la  croupe  do  cbevaU 
Cependant  Téléfinus  encourageoit  fea 
Samnitesi  en  leur  criant  »>  ^  que  c'étoic 
»>tci  le  dernier  jour  des  Romains  i  qu'il 

a  Adefle  Romanis 
ultimum  dierr:  erucn- 
dam  de'cndamquc  ur- 
bcni:  nunquam  dcfu- 

tuigs  raptores  Italien  ^ 


libertattt  loros  »  ntS 
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f,faloit  prendre  &  ruiner  leur  ville;  Ah. 
»,  que  jamais  on  ne  fe  délivreroit  de  ces  ^^^^  j 

loups  nviffanSi  de  ces  fiers  ennemisgi. 
,,de  la  liberté  de  Tltalie,  fi  1  on  ne  dé- 

cruifoitlear  repaireo>  Syllafe  trou  voit 
alors  dans  le  plus  grand  danger  qu'il  eût 
couru  de  ia  vie.  Soit  fuperltition  >  Toit 
pour  faire  reprendre  cceur  à  fes  trou- 
pes ,  il  tira  de  Ton  fcin  une  petite  figure 
d'Apollon  Pythien»  qu  il  avoic  enlevée 
de  Delphes,  &qu*il  portoit  toujours  fur 
lui:  &  la  baifant,  &  lui  adreifant  la 
parole,  „  O  Apollon,  difoit-il ,  après 

avoir  rendu  l'heureux  Sylla  viôorieux 
j,en  tant  d'occa(ions^  ne  l'avez- vous 
^,  amené  aux  portes  de  (a  patrie,  que 
„  pour  l'y  faire  périr  honteufement  avec 
j,fes  concitoyens?,.  En  même  tems  il 
animoit  les  fiens  à  bien  faire ,  par  priè- 
res >  par  menaces»  en  prenant  méoïc 
quelques-uns  par  le  bras  pour  les  forcer 
.de  tourner  tcte.  Tout  fut  inutile:  le 
défordre  augmenta  de  plus  en  plus:  & 
lui  même  entraîné  par  les  fuyards,  fqt 
4}bligé  de  céder  à  l'ennemi  vainqueur»  « 
ayant  perdu  un  grand  nombre  de  per- 
ibnnesdc marque.  Piufieurs,  qui  étoient 
fortis  de  Rome  pour  être  fpeâateurs 
du  combat,  payèrent  bien  chéremenç 
kur  civioiitéa  àc  furent  tués  ou  écrafés. 


1$  2  Mabius  et  Papirius  m.  CoNsr. 
Ah. R-L'allarme  fut  fi  grande,  que  peu  s'en 

Av  I  c-^^""^  ^^^^      Préneftc  ne  fût 

81.  '  *lcvé,  ptrce  que  la  fuite  en  porta  queU 
ques-uns  de  ce  côté- là,  qui  dirent  àLu- 
crétius Ofelia  que  tout  étoit  perdu  ^  que 
Syila  étoit  vaincu  »  &  que  la  ville  de 
Rome  étoit  prifc. 

Enfin  Syila  reprit  le  deiTus ,  (ans  que 
nous  puiflions  trop  dire  comment,  faute 
de  mémoires  affcz  inflruâifs.  Ce  que 
pa.  ILnous  favons  c'eft  qu'après  une  heure  de 
*y*      nuit  les  Romains  commencèrent  à  ref- 
pirer ,  &  les  Samnices  à  avoir  du  défa- 
yantage  ;  que  Ton  fe  battit  bien  avant 
dans  la  nuit;  que  Pontius  Téléfinus  fut 
blefle  à  mort,  8c  trouvé  le  lendemain 
fur  le  champ  de  bataille,  ayant  encore 
un  refte  de  vie  y  te  avec  un  air  de  fierté 
que  les  approches  même  de  la  mort  n*a<- 
voient pu  lui  faire  perdre*  Son  camp  fut 
pris>  (on  armée  taillée  en  pièces  ou 
s/f4fo,di(Tîpée.  Il  échappa  peu  de  Samnite^» 
^- 1*  Car  Syila  avoic  défendu  qu'on  leur  fk 

aucun  quartier. 
tlm^  Lorfque  la  nuit  étoit  déjà  bien  avan- 
cée, Sylia  reçut  des  nouvelles  de  Craf- 
fus  ,,qui  avoir  pourfuivi  les  ennemis  }uC- 
qu'âla  villed'AntemneSyà  plus  de  deux 
lieues  au-delà  de  Rome«  Il  demandoit 
des  rafraichiiTemens  pour  Tes  A>ldats> 

qui 
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qui  s  etoient  campés  au  lieu  même  où  An.  R» 

ils  avoienr  cefledepourfuivre.  Il  auroic<^7o. 

épargné  bien  des  dangers  &  de  vives  ^^^'^  ^ 

inquiétudes  àfon  Général ,  (î  après  avoir 

mis  en  fuite  Taïle  des  ennemis  qui  lui 

écoic  oppofée,  il  eut  feulement  envoyé 

après  eux  ce  qu'il  faloit  de  troupes  pour 

les  empêcher  de  fe  rallier  9  &  fût  venu 

avec  fes  principales  forces  au  fecours  de 

Taile  gauche  des  Romains. 

Cette  viâoire  de  Syila  porta  le  der-  Chan* 

nier  coup  au  parti  deMarfus,  &  à  la^^"^^"^ 
i.      c    •  T     a  I    •     •  •  dans  les 

ligue  Sociale:  &  le  •  vainqueur  suroît ^q^^^ 

été  le  plus  heureux  &  le  plus  glorieux  de Sylla. 

des  hommes,  s*il  eût  cefle  de  vivre  le 

four  qu'il  acheva  de  vaincre.  Mais  il 

déshonora  fa  viâoire  par  les  plus  odieu- 

fes  ôc  les  plus  déteftables  cruautés:  ce 

qui  doit  paroîcred  autant  plus  étonnant»  ^ittf^ 

que jufques-là  il  avoir  montrédela  mo-  " 

dération  &  de  la  douceur  >  &  qu'il  étoit 

même  naturellement  gai  8c  enf oué  9  ca-  * 

raâére  qui  ne  paroi t  pas  annoncer  une 

difpofition  à  devenir  cruel.  Au  contnure 

il  avoit  paru  compatiflTant,  &  on  Tavoit 

vu  s  attendrir  fouvent  jufqu'aux  larmes. 

Car  pour  ce  qui  eftdeMarius»  il  étoit 

né  féroce  :  &  la  fouveraine  puiflance 

avoit 

a  Felicis  nomen  ufur-  [  &  vivendi  finem  ha- 
paflet  juftilTimè  ,  fi  |  buiflet.       IL  17» 
cumdern  &  viaceadi 


2^4  Marius  £T  Pahrius  IIL  Cons* 
An.  R.  avoir  fortifié  &  non  chanj^é  fon  car««* 
Av**!  C  '^'^^  eftpas  de  memedeSylla: 

$2,.'  '&  fon  a  exemple  eft  tout-à-faic  propro 
i  décrier  lâ  profpéricé  &  la  putlltnce 
abrolue^  comme  rendant  les  hommes 
faftueux  >  idfolens  >  &  inhumains  : 
foie  qu'elle  change  véritablement  leurs 
mœurs  j  foit  qu'elle  découvre  feulement 
des  vices  qui  fans  elle  ferotent  demeo* 
rés  cachés. 

Six  miU    Lepremier  traitpar  lequel  il  manifefta 
le  p  1-  le  gout  qu'il  avoit  pris  pour  la  cruauté, 
fpJÎ"^^*fut  le  meurtre  de  fixàfept  mille  prifon- 
^aflfa-  niers.Trois  millehommes après lecom- 
crcs  parlât  s'étant  offerts  de  fe  rendre  à  lui,  il 
dxcs!^'  leur  promit  la  vie  fauve  j  s'ils  vouloienc 
mériter  leur  grâce  en  attaquant  leurs 
compagnons  >  qui  n'étoient  pas  encore 
fournis.  Ils  le  firent:  &  dans  le  com- 
bat qui  fe  livra  ,  plufieurs  ayant  été 
tués  de  part  &  d^autre  >  tout  ce  qui 
*      refta  des  deux  corps  au  nombre  de  Sx 
mille  hommes  fe  livrèrent  à  lui  fur  & 
parole»  Il  les  ai&mbla  tous  dans  un 

même 

0Uuf  fiufa^iùùy  ri 
fA,jiHi^  ôvn  wicous 
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même  lieu,  leur  faî&nt  cfpércr  qu'il  les  An. 
diftribueroit  dans  (es  légions.  Mais  il  S!'i.C» 
donna  ordre  qu'on  les  nudàcrât  dans  le  s^. 
rems  que  non  loin  de  cet  endroit  U 
tenoit  le  Sénat  dans  le  temple  de  Bel- 
lone.  Et  cette  aâion  fi  horrible  en  elle- 
inême  ti'eft  pas  encore  ce  qu'il  y  à  ici 
déplus  aôVeUx.  Mais  au  cri  effroyable 
que  fectérent  ces  malheureux  lorfqu  ils 
virent  qu  on  les  alloit  égorger,  tout  le 
Sénat  s  étant  trouble,  Sylla  ne  changea 
point  de  vifage,  &  avec  un  ùtng  froid  & 
une  tranquillité  qu  a  peine  attendroit- 
on-d^un  tyran  endurci  dans  le  crime  dès 
lenfance.  a  jl/e^fiir5,dtt-tl  auxSéna* 
teurs»  fréter- moi  Mention  ,  ce/l  un  pe-^ 
rit  nmbre  de  fédiiieux  fwe  l'on  mt  à 
mort  par  mon  ordre. 

Ce  carnage  fut  comme  le  fignal  des  ^oxm 
meurtres  dont  la  ville  fut  remplie  les  ^"^"i;!;'^^ 
jours  fuivans.   Une  des  premières  vi-tics. 
âimes  de  la  vengeance  de  Syl'a  fur  ^w/ij/fc 
le  cruel  Damafippe ,  à  la  mort  à\x<\\xt\)^y^l^  . 
tout  It  monde  applaudit.  Si  le  vaia- 
queur  n'eut  fait  périr  que  de  fcmWa- 
bles  pertes  publiques,  la  >oie  eût  été 
«livcrfelle..  Mais  il  pourfuivoit  avec 
acharnement  tous  les  reftes  du  parti 

vaincu: 

a  Hoc  agamus,P.C  |  juflTa  occiclan:ur.  Snu 

j^dicioix  paucuU  meoU<  CUm^  I.  12.. 


Marius  btPamiiius  IIL  Cok9» 
An.  R. vaincu:  &  4e  plus  ceux  qui  l'appra- « 
1  C  ^'^^^^"^  ^      avoient  du  crédit  auprès 
g^/'''  '  de  lui  fe  défaifoient  fous  fon  autorités 
de  Ton  aveu  de  leurs  ennemis  particu* 
tiers ,  ou  même  de  ceux  dont  les  biens  ^ 
leur  faifoient  envie. 
Prorcri.        ttiilreade  tant  d'horreurs  le  Sénat 
ptjon.    s^étant  aflemblé ,  il  y  eut  des  murmures 
'^^Tii  *      plaintes:  &  Q.  Catulus,  fils  de 
orp/v.  ^^'"^       Marius  avoit  fait  périr,  ofa 
2t.      élever  fa  voix,  &  dire  tout  haut:  Avec 
rlor.m^qi^  donc  prétendons  '  nous  vivre  fi  mus 
tuons  dans  lès  combats  ceux  qui  ont  les 
armes  à  la  main ,  &  dans  la  paix  ceux 
qui  ne  les  ont  plus}  Un  jeune  homme 
qui  fe  nommoit  C.  Mctellus  alla  plus 
loin  ;  &  s'adreflant  â  Sylla  lui-même  »  il 
lui  demanda  quelle  feroit  la  Hn  des  maux 
publics.  Car,  ajouta-t^il»  nous  ne  cber^ 
thons  point  à  fauver  ceux  que  vous  ave^^ 
condamnés  a  périr:  mais  il  eji  jufte  de 
tirer  d'inquiétude^  ceux  à  qui  vous  laijfe^ 
la  vie,  Sylla  ayant  répondu  qu'il  n'avoic 
pas  encore  déterminé  qui  étoient  ceux 
à  qui  il  devoit  faire  grâce,  un  certain 
Furfidius ,  homme  de  bas  lieu  de  indi- 
gne flatteur  1  prit  la  parole,  &  lui  die: 
Et  bien  3  faites-nous  connottre  qui  font  ceux 
que  vous  ave^  condamnés.  Syllg  répondit 

qu'il  le  feroic  :  &  c'eft  ainfi  que  fut  ame- 
née 
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née  cette  horrible  profcrij^ion ,  qui  fait  An.  R. 
encore  aujourd'hui  frémir  ^rès  tant  ^^^^y  'i  x:. 

Car  le  lendemain  Sylia«  fans  avoir  ^Im* 
pris  Ta  vis  d'aucun  de  ceux  qui  étoient 
en  charge,  fit  drefltr  &  afficher  dans  la 
place  publique  une  lifte  de  quatre-vingts 
nom$ ,  à  la  téte  defquels  étoient  les  deux 
Confuls  aftuellement  en  charge ,  Car- 
bon &  Marins  :  puis  Scipion  &  Norba** 
nus ,  qui  avoienr  exercé  le  Confulat  l'an- 
née précédente  i  enfuite  Sertoriusj  St 
enfin  ceux  qui  Te  faifoient  diftinguer 
davantage  entre  les  ennemis  du  parti 
viâorieux.  Le  jour  fuivant  nouvelle  lifte 
de  deux  cens  vingt  >  &  le  rroifiéme  un 
pareil  nombre.  £t  Sylla  haranguant  le 
peuple â  ce  fujet»  dit  qu  il  avoir  profcrit 
ceux  dont  il  s'étoit  fouvenu ,  &  qu'à 
mefure  que  les  noms  des  autres  fe  pré* 
fenteroient  à  fa  mémoire ,  il  les  proC- 
criroir.  Il  ajouta  qu'il  ne  pardonneront  à  ^fpiam. 
aucun  de  Tes  ennemis  j  &  qu'il  traiceroic 
avec  la  dernière  rigueur  tous  ceux  qui 
depuis  le  jour  que  le  Conful  Scipion  a  voit 
rompu  le  traité  avec  lui  &  manqué  à 
fa  parole,  avoient  rendu  fervice  au  parti 
contraire  >  ou  en  commandant  des  ar« 
mées,  on  comme  Quefteursy  ou  comme 
Tribuns  des  foldats  j  ou  enfin  de  quelr 
que  manière  que  ce  pût  écre» 
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An.  R.    On  voie  quelle  étendue  il  doonoic  à 

Av^'l  c  ^  v^ng^n^ 9  &  combien  le  nombre 
jx.  des  coupables  dêvoit  être  grand.  On  en 
fie  la  recherche  &  dans  Kome  &  dans 
toute  ritalie.  C'éeoit  un  crime  d*avois 
porté  les  armes  fous  Carbon  »  Norba-^ 
nus»  ouMariuSf  d'avoir  payé  les  uxea 
qu'ils  avoient  impofées^  en  un  mat  de 
Icsavoir  aidés  de  confeils^  devivres>  ou 
d*argent.Les  liaiibns  d'amitié  &xl*horpi-« 
talicé,  focieré  d  affaires  ,  avoir  prêté  à 
quelqu'un  des  ennemis  de  Sylla»  ou  en 
avoir  emprunté  quelque  fomme,  il  n'en 
falloir  pa^  davantage  pour  écre  condaoi^ 
né.  Bien  entendu  que  c'écoit  principale<f 
ment  contre  les  riches  que  Ton  faifoit 
valoir  toutes  ces  accu fations.  Après  cet 
expofé  >  il  eft  aifé  de  concevoir  que  le 
nombre  des  profcrits  k  (oit  groffi  telle'* 
yal.  ment ,  qu'on  le  faiTe  monter  à  quatre 
mille  fept  cens  ,  dont  deux  mille  tant 
Sénateurs  que  Chevaliers.  £t  le  tyran 
étoit  (i  éloigné  d'avoir  honte  d'une  fi 
déteftable  barbarie ,  qu'ii  lit  mettre  les 
noms  de  cette  multitude  de  profcrits  fur 
les  regîtres  publics ,  comme  s'il  fe  fût 
agi  de  quelque  exploit  glori^^ux  dont  il 
eût  falu  conferver  le  fouvenir  à  la  po« 

ftcrité. 

L'£dit  4e  profcription  punilToit  la 
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compafiîon  &  rhumanité  comme  un  An 
crime,  impofanc  peine  de  mort  â  qui* 
conque  recevroit  un  profcrit,  &  luig^, 
donneroit  afyle^  ÙLtïs  excepter  ni  frère» 
ni  pére,  ni  fils*  Aucontraîrcon  promet* 
toit  aux  afTaffins  deux  talcns  pour  rc- 
compenfe  du  meurtre ,  quand  même  ce 
feroît  on  efclave  qui  tueroitfon  maître  > 
ou  un  âls  qui  tueroit  Ton  pére.  De  plus 
les  biens  desprofcritsétoientconfirqués» 
&  ,  ce  qui  parue  le  plus  injufîe,  leurs 
fils  &  petits- fils  déclarés  incapables  de 
pnflTéder  aucune  charge.  Cette  dernière 
iniquité  a  été  relevée  par  plufieurs  £cri« 
vains  :  mais  nul  ne  Ta  peinte  avec  plus 
de  force  que  Sallufte,  qui  fairainfi  par- 
ler Lépidu<?.  *  Sylla  cfi  lefeul,  depuis  que 
le  genre  humain  fubfifie ,  qui  ait  prépari 
des  fuppUces  à  ceux  mêmes  qui  ne  font  pas 
encore  nés  »  enfone  qu  avant  que  la  vit 
leur  foit  ajfurée ,  la  vexation  efl  déjà  teutc 
prête     les  attend  par  avance. 

La  profcription  ne  fe  renferma  pas 
dans  Rome:  el!es*ércndit,  comme  nous 
favonsdit^  dans  toutes  les  villes  d'Italie: 
&  il  ti^yavoft  ni  temple  «  fi  faint  qu*il 
pût  ctre«  ni  foyer  domeAique  ^  ni  mai- 

fon 


a  Quîn  folus  omnium 

poft  memori  im  homi- 
aum  iu^piiciâ  in  poil- 


fiittiros  compofuf  cquil 

pviùs  injuria  quim  vita 
ceru  cliet.SAU.  li'Ji.  h 
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iSo  Marius  êt  Papirîus  III.  CoN5r 
An.  R.  fon  paternetle ,  qui  fuc  un  lieu  de  fureté* 
Jj^'j  Q  Les  maris  écoient  égorgés  entre  les  bras 
Sa/''  'de  leurs  femméSi  &  les  fils  entre  ceux 
de  leurs  mères.  Il  y  eut  même  des  fem- 
mes comprifcs  dans  cette  funeftc  bou- 
cherîe»  &  livrées  â  l'épéedes  meurtriers* 
Et  le  nombre  de  ceux  qui  furent  facri- 
fiés  à  la  vengeance  &  au  reflfentiment  $ 
n^égatoit  pas  à  beaucoup  près  ceux  qui 
étoient  profcrits  à  caufe  de  leurs  richef- 
fes.  Souvent  si(fi&ns  eux-  mêmes  di- 
foientque  tel  devoir  fa  condamnation  & 
&  more  à  une  belle  maifon  qu'il  poBe- 
doit  »  un  autre  à  fes  jardins  »  un  troifiéme 
à  fes  bains  chauds. 

Plutarque  cite  en  particulier  un  cer- 
tain Q^Aurelius ,  homme  paîfrble,  qui 
ne  s'étoic  jamais  mé'é  d'aucune  affaire» 
&  qui  croyoit  n'avoir  de  part  à  la  calami- 
té publique  que  par  la  compafTion  qu'il 
avoit  du  malheur  des  autres.  Cet  hom- 
mes'étant  mis  à  lire  la  lifte  des  profcrits> . 
uniquement  par  curiofitc,  y  appcrçut 
fon  nom.  Ah  malheureux  !  s'écria-t-il  : 
€*eft  ma  terre  éCAlbe  qui  me  profcrit  :  & 
à  quelques  pas  de  liil  fut  maffacré. 
2>W(»r.  zutre.  ie  trouva  dans  le  même  cas» 
MfHd  Va- mais avecune  différence cffcntielle:  c'eft 
qu'il  infultoit  aux  malheureux  »  &  qu*à 
chaque  nom  qu'il  lifoic^  il  donnoit  l^eflTor 
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à  Tes  réflexions  malignes  &  odieures.  ^  La  An.  R. 
juftîce  divine,  comme  le  remarque  Dio-  ^ 
dore  de  Sicile,  l'en  punie  fur  le  champ. g^/-*" 
Son  nom  écoit  fur  la  lifte  fatale.  Rcduic 
ma  filence»  iQrfqu'il  le  vit,  il  voulut  fe 
dérober  furtivement  :  mais  il  fut  re- 
connu &  poignardé. 

Les  Hiftoriens  nous  ont  laifle  peu  de  Cruau* 
détail  des  fai  ts  particuliers  qui  regardent  .^9 
cette  profcription^  Ce  que  nous  favons  ^^j^^sup- 
de  plus circonftancié,  ce  font  les  exploits  piice 
de  Catilina,qai  fit  dès-lors  lapprentif-  horrible 
fagw  des  plus  grands  crimes.Il  commençât  ^jy^^^^^^ 
par  tuer  fon  frère,  &  enfuite  il  obtint  de  tidia- 
Sylla  qu  il  fut  mis  an  rang  des  profcrits.  nus. 
Pour  témoigner  fa  rcconnoiflTance  de  cet 
horrible  bienfait,  il  fe  chargea  du  ûip- 
plice  de  M.  Marius  Gratidianus  >  que  ^  Sèmeatk 
Sylh  avoit  condamné  à  être  immolé  fur-^''^>  ^ 
le  tombeau  de  Catulus,  homme  plein  ^^^^^ 
de  douceur,  &  qui  eût  été  bien  éloigne  m^x.IK* 
de  fouhaiter  une  pareille  vengeance.^* 
Mais  c*étoit  comme  des  repréfaiiles  de 
la  mort  de  L.  Céfar,  égorgé  quelques 
années  auparavant  par  la  faâion  con« 
traire  fur  le  tombeau  de  Q.  Varius. 


b  Catilina  M.  Ma- 
rium  ante  buftum  Q. 
Caculi  carpebat ,  gra* 
vifTimus  nritiffimi  viti 
doeribiis.  SêiM. 
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An.  R.  L'inforriiné  Graridianos»  qui  avoit 
ç,  été  prefque  adoré  par  le  peuple  Romain  9 
gx/'''  'fut  donc  traîné  par  les  rues  de  Rome 
f  ufqu'au  delà  du  Ti  brc ,  &  fra  p  pé  de  ver-  ' 
ges  par  les  bourreaux  pendant  tout  le 
chemin,  Lorfqu'il  fut  arrivé  au  lieu  du 
fupplice ,  Cacilina  lui  fie  arracher  les 
yeux  j  couper  les  mains  &  la  langue ,  bri- 
1er  les  os  des  cuiflfes  »  &  après  l'avoir  ainfi 
tourmenté  dans  toutes  les  parties  de  Ton 
coros  9  enfin  il  termina  en  lui  tranchanc 
la  tete  fon  fupplice  &  fa  vie.  Un  Séna- 
teur, préfent  à  cet  horrible  fpedacle, 
.  s'étant  trouvé  mal  &  étant  tombé  en  dé- 
faillance» fut  ttié  fur  le  champ.  Catilina 
prit  la  téte  toute  fanglante  de  Gratidia- 
nus  »  &  rapporta  aux  pieds  de  Sylla  dans 
laplacepublique:  après  quoi,  pour  join- 
dre Timpiété  à  Tinhumaniréj  il  alla  la- 
ver fes  mains  dans  le  baffin  d'eau  luf-* 
traie  du  temple  d'Apollon. 

Catilina  méritoit  aétré  récompenfé 
par  Sylla.  Il  fut  donc  mis  à  la  téte  des 
foldats  Gaulois 9  qui  faifoient  la  plupart 
de  ces  cruelles  exécutions.  Aidé  de  leur 
miniftére  il  fit  périr  un  grand  nombre 
'  de  Chevaliers  des  plus  difiingucs ,  ei>- 
tre  lefquels  on  compte  Cécilius  fou 
beau  frère  9  qu  il  tua  de  /à  propre  main. 

Oppia-    Cicéron  nous  fournit  encore  un  trair> 

niciis 
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-    qui  fera  voir  comment  les  vengeances  Ati.  R. 
particulières  s'exerçoient  à  Tombrc  dc^^^\  ^, 

:         celle  de  Sylla^  Oppianicus,  Ciievaiierf^!' 

Romain  de  la  ville  de  Larinum  dans  exerce 
TApulie,  homme  couvert  de  crimes 
ayant  fait  aflaffmer  fecrétement  le  frère  Ja?t^^^ 
de  fa  femme ,  afin  que  fon  fils  recueillit culiéres 
feul  la  fucceflion  d  une  grand  mcrc,  fc^ 
vit  menaoé  par  les  parens  du  mort,  qui  "(tpto^ 
lui  déclarèrent,  que  s'ils  pouvoienc  rc-fcrip-* 
couvrerdes  preuves»  ils  laccnferoient^^^."- 
&  le  pourfuivroient  en  juftice.  Ce  fcé-^j^^ 
Icrat  vient  à  Rome,  prend  une  com- 

^  milJion  de  Sylla;  &  étant  retourné  à 
Larinum  avec  des  foldats ,  il  fit  maflTa- 
crer  tous  ceux  qui  lavoient  menacé  de 
Taccufer. 

On  ne  peut  douter  que  tant  de  cruau-  ,Caton, 
tés  ne  révoltaflènt  infiniment  les  efprits 
contre  celui  qui  en  etoit  1  auteur.  Maiszc  ans» 
la  crainte  étouffoit  tous  les  autres  fenti  veut 
mens  ;  &  cesfiers  Romains,  dominateurs  5""^ 
fuperbes  des  nations ,  gémifToient  eux-jp/mc^f, 
^  mêmes  indignement  fous  Tefclavage  du 
tyran  le  plus  impitoyable  qui  fut  jamais. 
Nous  ne  pouvons  citer  pour  exemple  de 
^         générofité  dans  ces  tems-cî ,  qu'un  féal 
enfant.  Caton ,  alors  âgé  de  quatorze 
ans  j  fembla  feul  avoir  oonfêrvé  Itt  maxi- 
mes anciennes  &  le  coeur  Romain.  Sylla 
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ttf4  Marius  iT  Papirius  TIL  ConJ* 
Ah«  R.  écoic  ami  de  fa  famille  >  &  lui  permettoîc 
Q  p^r  cette  raifon  de  venir  le  voir  quelque^* 
11.  fois.  Cétoit  une  faveur  fignalée:  &  le 
Précepteur  du  |eune  Caton>  homme 
fage,  &  qui  fentoic  combien  cette  di- 
ftindion  étoitai:  honorable  &  utile  pour 
Ton  élève,  le  menoitfouvent  âla  maifon 
deSylla.  Tour  y  refpiroit  Thorreur:  on 
n  y  voyoi t  q  uc  têtes  fanglantes  que  Toii 
y  apportoit  de  toutes  parts,  ou  de  niai- 
heureux  citoyens  que  Ton  en  emmenoit 
pour  les  faire  périr  dans  les  tourmens. 
L'enfant  frappé  de  cet  horrible  fpeda- 
cle,  &  voyant  tout  le  monde  gémir  ie« 
crétement,  demanda  à  fon  Précepteur 
pourquoi  perfonne  ne  tuoit  un  tel  tyraa. 
Ceft^lui  répondit-il ,  quon  le  craint  en^ 
€ore  plus  qH*<m  ne  le  hait.  Et  que  ne  rna^ 
ve^rvous  donc ,  reprit  l'enfant ,  donné  une 
épie,  afin  que  je  tuaffe  le  tyran ,  &  que  je 
délivrajje  ma  patrie  de  la  fervitude?  II 
prononça  ces  mots  d'un  ton  de  voix  Se 
d'un  air  de  vifage  qui  firent  trembler  Sar- 
pcdon.  Cétoit  le  nom  du  Précepteur  ,  . 
.  qui  depuis  ce  moment  obferva  foigneti-  * 
lementfondifciple,dansla  crainte  qu'il 
ne  fe  portât  à  un  coup  hardi ,  auquel 
alors  perfonne  n'ofoit  penfen 
Cé&r     Entre  ceux  qui  échappèrent  à  la  pro- 

^^l^^^ktigtioa  aucun  nom  n  eft  plus  célèbre 


que  celui  de  Céfar,  qui  n*avoit  alors  que  An.  R. 
dix-huit  ans.  /aidéfa  ditquil  était  ^-^j^^'i  q 
veu  de  la  femme  de  Madus»  &  en  con-  3^.'  ^' 
féquence  coufin  gcrmaia  du  feane  Ma- par  Tia* 
riusaduellemcnt  Conful.  Il  avoit  con- ^^^^^T 
traâé  un  nouvel  engagement  avec  ce^j^p^^^ 
parti»  en  époufàat  lai  fille  de  Cinoa^  que  fans, 
toute  la  puilïànce  deSylla  vainqueur  ne^otsde 
put  rengager  à  répudienll  fut  dbnc  obli-  çl^ 
gé  de  k  cacher^     quoiqu'il  eût  aâuel*  jet. 
kment  la  fièvre  quarte^  de  changer  pref- 
que  toutes  les  nuits  de  retraite.  Il  &t  pj^/^ 
même  dans  une  occadon  reconnu  par 
les  fateltitcs  de  Sylla:  mais  il  Co  tira  de 
leurs  mains  i  force  d'argents  II  avoir  des 
amis  puidàns  qui  foUicitoient  pour  lui» 
Sylla  néanmoins  demeura  longrems  in- 
flexible. Enfin  comme  ils  le  preflToicnt, 
&  lui  demandoient  ce  qu'il  pouvoic 
craindre  d'un  enfiinr>  *  yàm  le  voide^^f 
leur  dit  Sylla.  Eh  bien  je  vous  accorde  fa 
gtaee.  Mais  fe  vous  avertis  qtie  vous  fastvejç, 
le  deflrH^HT  futur  de  notre  ouvrage ^  &  de 
tout  le  parti  de  la  Noblejfe.  Carcetenfane 
voue  UU  feulflufieurs  Marias.  Jamais  pré-* 
.  diâion  ne  fut  plus  exaâement  vérinée  : 
Tme  X.  hi  U 


a  Viocerent^ac/ibi  ha- 
berenc:  dutnmodofci- 
reot  eatn  quemincolu- 
mem  tdntopere  cupe- 
xcnc>  ^uaodo^ue  opti- 


niatium  parcibusi  quas 
fecum  fimul  defeadir- 
fenti  exiciofuturum: 
nain  C«(ari  multoslufa* 
rios  iQcifCf  Sua. 
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An.  R.  &  elle  prouve  que  Sy lia  avoit  une  grande 

i^Y  IC  P^"^^'*^^^^"  >  ^  ^'^  connoiOToit  bien  en 
fj/     '  hommes.  On  rapporte  encore  de  lui  un 
autre  mot  dans  le  même  fens  au  fufec 
du  même  Céfar,  qui  dans  fa  jeuneflfe 
avoét  des  manières  fort  molles,  prenoit 
des  airs  de  perir-maitre ,  8c  en  particu- 
lier laiffoit  toujours  fa  ceincure  fort  lâ- 
che. *  Syila  ne  fut  point  la  dupe  de  ces 
dehors  efféminés,  &  il  avoit  coutume  de 
dire  Â  Tes  amis  »  Dome<,-vous  de  garde 
'  de  cet  enfant  dont  la  ceintnre  lâche  fem^ 
bleroit  annoncer  la  moUeJJe  :  il  neji  rien 
I  fnoin$  qne  ce  quil  paroU.  La  grâce  de  Ce» 
far  fut  donc  en  quelque  façon  arrachée 
.  à  Sylla.  II  faluc  au  moins  que  Céfar 
s'éloignât  de  Tltalie  »  &:  il  alla  en  A(ie 
faire  fes  premières  armes  fous  Minucius 
Thermus. 

Fin  du  Cependant  le  fiége  de  Prénefte  finît , 
fiépedc  donna  une  nouvelle  matière  aux 
fte!Mort  cruautés  de  Sylk.  Il  y  aVoit  envoyé  à. 
ciii  jcuncLucrctius  Ofella  fon  Lieutenant  la  tétc 
Marius.  de  Teléfinus  tuè  à  la  bataillede  la  porte 
p£^n  Colline,  &  celles  de  deux  Commandans 
S)'iL  Romains»  Carrinas&  Marcîusj  mafla* 
rv.^.crés  par  les  ordres  après  le  combats  il 

allnde  emanaflcSyl-  j  monentisjUtmalc  pr«- ' 
la-  didlum     fei  unc  )    cinftum  puerum  cavC» 

t>fusm^  ^iiepius  ad-  i  tcnUjSm.  Câf. 


Marius  et  Papîrius  IIL  Cons*  2<?7 

y  envoya  encore  la  téce  de  Gratidiaaus:  An.  A» 
de  forte  que  les  aftîégés  v<^anc  qu'ils  . 
avoient perdu  tous  leurs  chefs,  fachaot^^/''* 
l|i  défertion  de  Norbatuis  &  de  Carbon»  * 
&  n'ayant  aucune  refTource,  prirent  le 

£arti  d'ouvrir  les  porcesou  vainqueur», 
e  Confiil  Marius  ne  voulut  pas  nemv-* 
noioins  fe  rendre:  mais  ayant  tâçiié  de  fc. 
fauiver  par  des  (bûterrains  qui  conduis 
(oient  de  la  ville  dans  la  campagne,  8c 
trouvant  les  iflues  fermées  &  gardées- 
par  des  foldats,  il  fe  battit  avec  le  jeune 
Telcfiiius ,  frcrc  de  celui  dont  nous  ve- 
nons .  de  par] er. .  Leur  deflèin  étoit  de  fe  * 
délivrer  tous  deux  a  la  fois  par  une  more, 
honorable  de^  fuppiices  quçleur  prépa- 
roit  Syiku .  Mais  Marius  après  avoir  tué 
fon  ami,  fe  trouvanc  fîmplement  blelTét 
fehtaciiever  par  un  de  fes  efclaves.  Sa  tê- 
te fut  portéeà  Sylla»  qui  la  fit  mettre  fiir  .  * 
la.  Tribune  aux  Haranguei^  &  qui  en  la 
eonfidéraot  9#infultari  laJeiuieflTc  de  ce 

Conful,  qui  aurait  du^  difoit-il,  manier 
la  rame  y  avant'que  dxutreprcMdr^  de,  ca»^ 
4mre  le  gostvermiL 

Le  jcrune  Marius  ne  s'étoit  guéres 
montréimicateiirdefaiipére»  ^ue.par.  . 
rapportâIacruaaté.Durefteapresavoir  Pint.  ^ 
d'abord  donné  quelques  (ignés  de  bra-*^^* 
TQiire^  qui  l^voîent  même  &it  appeller 
.  .   ,  M  2  •  fils 


2S8  Mamus  btPapiriusIIL  CoHs* 
An.  R.jSZs  de  Mars^  il  démeatic  tellement  Tes 
H   r>  premiers  eflais,  qu  il  mérita  d'ctre  fui> 
St«      aomme     de  Venus. 

Sylla     On  remarque  néanmoins  >  comme 
SrawnT**"^  preuve  de  la  haute  idée  que  Sylla 
d^Ktf*  ^oîc    ce  ^eune  ennemi  >  qu'il  ne  prit 
le  furnom  à' Heureux  ^  que  lorfqu*iI  s'en 
vit  défait*  Mais  |e  ne  trouve  cette  obfer- 
vation  &  cecce  date  précife  que  dans  un 
y^a^ II,  Auteur  dont  le  jugement  n'eft  pas  fûr^ 
Ce  qui  eft  nai»  c'eft  que  Sylla>  qui  pute 
fa  vie  s'étoi t  fait  honneuti  comme  nous 
l'avons  marqué  »  d-ctre  favorifé  de  ki 
Fortune»  &  ce<}a'on  appelle  un  homme 
3P/«f.  înlJeureuXi  en  prit  folemnellement  le  fur* 
Sniia.    nom  vers  ces  tcms-ci  :  de  forte  qu'il  fe 

en  écrivant  aux  Grecsj  ou  dans  les  Aâes 
.  vfÀ  dévoient  Àre  mis  en  lat^ue  Grec* 
<)ue,  il  traduifoit  le  mot  Feltx  par  celui 
.^^ifût^t^irif^  y  qui  veut  dire  aimé  de  Vé^ 
MUS.  Et  fa  femme  Mételia  itant  accou* 
chée  de  deux  enfans  jumeaux  >  garçon 
.^  iillej  il  fit  appeller  Tun  faufius,  te 
rautf e  Fau/la ,  c*eft-â-dire ,  Heureux  fit 
.Heureufe.  <^el  bonheur  que  celui  d'ua 
liomme  couvert  du  iîng  de  fes  compa- 
triotes ,  &  qui  s'eft  rendu  Thorreur  du 
^enre  humain  ! 
•bflâcre    Pès  qucia  ville  de  Préneâc  futprife» 
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SyllasY  tranfporta.  Lucrériasavoiedéja  An. 
fait  tuer  plufieurs  Sénateurs  du  parti  de  ^y^'i 

Marius  »  qu'il  avoit  trouvés  dans  cette  s i. 
yille.  Sylla  acheva  f  &coiidananaàmoit  par  SyU 

ceux  que  fon  Lieutenant  avoit  fait  mettre  ^^^^ 
eaprifon*  Enfuite  il  ordonnaâ  tous  ceux  fj^ 
qui  étoient  dans  Prénefte  de  fe  partager 
en  trois  bandes ,  Romains^  Préneftins>  . 
&  Samnitcs.  Il  dit  aux  Rcmaiiis  qu'ils 
avoient  mérité  la  mort>  mais  qu'il  vou- 
loit  bien  leur  faire  grâce  en  confidé*- 
tion  de  la  conRtnune  patrie.  A  Tégard 
des  PréneAins>  ilcommeaçaâ  examiner 
ksdiâerens  cas  oà  ils  pouvoient  être» 
pour  régler  fur  ces  différences  fa  cofi- 
-duiteà  leur  égard»  Puis  trouvant  la  diC- 
Cttflion  trop  longue,  &  n'ayant  pas  le 
tems  d'y  vaquer,  il  ordonna  qu'ils  fuf* 
iènt  tous  oiaflacrés  avec  les  Samnites  ^ 
auxquels  il  nepardonnoitfamais.  II  n'ex- 
cepta qu'un  feul  Prénedin ,  qui  étoit 
celui  chez  qui  il  logeoie.  Mais  cet  homme 
généreux  j  difanc  qu'il  ne  vouloir  point 
être  redevable  de  la  vie  au  bourreau  de 
fes  coïKitoyens ,  fe  fetta  au  milieu  d^cax, 
&  fut  égorgé.  Le  nombre  de  ceux  qui  pé- 
rirent en  cette  occafîon  fe  monta»  feloo 
Plurarque,  â  douze  mille.  Les  femmes 
&  les  enfans  furent  feuls  épargnçs^  L4 
ville  fîit  livrée  au  pillage  >  &  le  territoire 

M  i  con- 
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Ah.  R.confifqué  au  profit  du  peuple  Romain* 
Av^LC.        n'étoit  plus  aflez  pour  Syila  de 
Si.  '  'profcrircks  têtes  des  particuliers:  îlpro- 
Villcs  fcrivic  les  villes  entières.  Sans  parler  de 
tes^  verî- ^^''^  dont  il  abattit  les  moratlles,  oa 
(^es,  ra-  dctruifit  les  citadelles ,  ou  qu'il  accabla 
^cspar  détaxes  &  d'amendes»  plufieurs  furent 
iLr  iii  '^^^^^^s  à  Tencan  wtc  leurs  territoires  > 
21,  *    '^Prénefte ,  dont  nous  venons  de  parler> 
Spoléte,  Zoteramna/Florenee.  Il  fit  âire 
le  procès  â  la  ville  de  Suimo  danslepavs 
des  Volfques  »  avant  même  qu'elle  fut 
prife»  te  ta  fit  condamner  à  être  rafëe. 
stféA.  /.Il  exerça  la  même  rigueur  fur  les  villes 
du  pays  des  Samnites  :  &  Strabon  té^ 
tnoigne  que  de  fon  tcms  elles  n*étoîent 
plus  que  des  bourgades  >  ou  même 
-aivoient  été  entièrement  ruinées  ;  &  il 
tiomme  entre  autres  Bovianum  »  £fer- 
nia ,  Télcfia.  — 
Pom.     L*Italie  étoit  réduite ,  &  pcrfonne nj 
pce  eft  rcfifloicpIusàSylI^.  Maisilreftoitenco* 
^"^^y.t  rede  grands  débris  du  parti  vaincu  ré- 
pouriui-  pandus  dans  les  Provinces,  rerpema  eft 
vre  les  Sicile»  Carbon  &  Domitius  en  Afrique» 
f elles  dir^^^ofius  en  Efpagne.  Pour  ce  qui  eft 
Vûncà.     ce  dernier»  il  fallut  bien  des  efforts  & 
f>ien  des  ani»$es  pour  le  détruirez  nou;^ 
■en  parlerons  amplement  dans  la  fuite.. 
Pompée  fut  envoyé  par  SylIa  à  la  pour«- 
liiice  des  autres»  D<s 
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Dès  qu'il  parut  en  Sicile  5  Perperna  fe  An.  SU 
retira ,  &Carbon  vint  lui-même  fejetw  ^7o*  ^ 
entre  fes  mains.  Car  étant  parti   Afri-  ' 
que  avec  pluHeurs  Sénateuis  &  autres  Mm:  StB 
gens  de  marque  qLîi  lui  étoient  demeurés  Pompjé^, 
fidèles,  &  s  etant^avancc  jufqu'à  Tifle^^'''** 
*  Coflfuwpour  taciier^d''3rHif r  des  nbu- 
velles  fûres  d'Italie ,  il  détacha  L.  Brutus 
dans  une  barque  de  pécheur  avec  tirdre 
d'aller  à  Lilybée  s'informer  fi  Pompée 
étoit  en  Sicile.  La  barque  fut  arrêtée ,  Se 
Brurns  voyant  qu'il  ne  ponvôitéchapper» 
fe  tua  lui-même^  ayant  appuyé  la  garde 
de  (on  épée  contre  le  banc  des  rameurs  $ 
&  fe  jettant  fur  la  pointe  de  tout  le  poids 
deXon  corps.  Pompée  averti  que  Carbon  xViorc  Je 
étoit  dans  1  ifle  deCoffora,  renvoya  pren.  Carboiu 
dre,  lui  &  tous  ceux  qui  Taccompa- 
gnoicnt  :  &  les  fit  fur  le  champ  mettre 
à  mon  fans ifouloir  lés  voir»  norsCar* 
bonjârégard  duquel  il  fe  conduifit  d'une 
manière  qui  aété  |uftement  biâméed'or* 
gueil  &  d'inhumanité.  II  cft  vrai,  dit  Plu- 
tarqucj  qu'il  nepouvoit  guéres  £e  dif* 
penfer  de  lui  ôter  la  vie.  Mais  ^n  ne 
pardonna  pas  à  un  jeune  homme  de 
vingt-quatre  ans,  &  à  un  fimple  Cheva- 
lier Romain  >  comme  il  étoit  encore, 
d'avoir  fait  traîner  devant  lui  un  Conful 

M  4  aâueî^ 
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An.  R.aâueliemenc  revécu  pour  la  troifîéme 
fois  de  cette  dignité  fupreme ,  &  qui 
2^'^*  *  même  lui  avoit  autrefois  rendu  fcrvice . 
KcÂiintv^dans  le  procès  qu'il  avoit  eu  à  fouteoir 
Xvï   ^^^^     mémoire  &  les  biens  de  fon 
^  J     pére.  Pompée  inveâiva  du  haut  de  (on 
,  Tribunal  contre  ce  malheureux  profier- 
né  â  fes  pieds,  Scenfuite  ordonna  qu'on 
le  menât  au  TuppliceXarbon  montraau- 
tant  de  lâcheté  en  mourant»  qu^il  avoit 
fait  paroître  de  cruauté  &  d'infolence 
dans  le  tems  de  fa  profpérité»  Pour 
gagner  quelques  miférables  momensde 
^    vie  3  il  feignit  une  colique  >  qui  Tobli- 
geoit  de  fe  retirer  en  un  lieu  à  Técarts 
&commei!ydemeuroit  troplongtems>  - 
un  foldat  alla  lui  couper  la^  téte  ^ns  ce 
honteux  afy  le.  Cette  tête  fut  envoyée  â 
Rome4)Qur  ctre  préfentée  à  Sylla* 
Mort  de  -  La  mort  de  Q«  Valerius.Soramii  * 
Soraiiii$.^ji-]j.^  au(Tî  des  reproches  à  Pompée:  & 

il  les  mériceroi(>  fi  les  faits étoieat  con- 
fians.  Sorariiis  étoit  homme  de  condi-  , 
tion,  &  avoit  été  Préteur;  d'ailleurs  le 
plus.doifte  des  Romains»  &  parfaite-* 
ment  inftruit  foit  dans  la  Philofbphie  > 
foitdans  ce  qui  regardoit  les  anciens  rita 
&  les  pratiques  de  la  Religion  de  fou 
pays*  Pompée^dit-on^après  l'avoir  beau- 
Coup  quêftionné  en  fe  promenant  avec 
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lut,  &  avoir  tiré  de  lui  ce  qu'il  vooloit  An.R. 
favoir,  l'envoya  au  fupplice.  Il  y  auroit^^* 
fans  doute  dans  cette  façon  d  agir  de  la  ^ 
noirceur  &  de  la  perfidie.  Mais  ce  fait 
a  pour  garant  C.  Oppius,  ami  de  Ce  far, 
&dès  lors  luftement  fufpeâlorfqu'il  sa*  ^ 
git  de  Pompée.  En  effet  Plutarque  afTûre  Dou. 
qu'il  ne  fc  prêta  que  forcément  à  la  ven-  de 
geance  de  Syl!a,  &  que  s'il  foc  obligé  de^l^" 
Faire  mourir  ceux  qui  furent  pris  au  vu 
&  au  (çu  du  Public  »  il  ferma  les  yeux 
fur  plufieurs  qui  demeurèrent  cachés  en  ' 
diâfcrentesretraîtesj  &  en  aida  mcmc 
quelques-uns  â  fe  iàuver» 

II  fie  plus,  8A)fa  montrer  de  la  géné- 
rofité  dans  une  occafîon  éclatante.  H 
avoit  réfolu  de  châtier  la  ville  d'Himéra, 
qui  avoit  fuivi  le  parti  de  Marins*  Leocnéro* 
premier  citoyen  de  cette  ville >  qui  fè'hè  de 
nommpit  Sthénius,  fe  préfentaàlui, 
le  pria  inftanoment  de  ne  point  faire"^^* 
tomber  fur  une  multitude  innocente  fa 
peine  due  â  un  feul  coupable.  Etquiejî 
cecoiêpabUi  die  Pompée.  Cefimoi,  re« 
prit  Sthénrus.      fuis  le  feutqui  ai  eng^tgé 
mes  .citoyens  dans  le  parti  contraire  om 
vôtre,  ^  y  ai  amené  mes  amis  par  taper^ 
fitafion  :  jy  ai  contraint  mes  ennemis  par 
htfhrct.  AinfijefitisfeiU  refpanfabltitimc 
faute  ^ue  faijfikl  commife.  Pompe  e  j  ugea 
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An.  R*.  qu  un  homme  d*un  courage  (î  héroïque 

Av^l  C  ^^^^^  P'"^  digne  de  fon  amitié,  que  du 
j^*^*  ^fupplicc  :  &  noa  feulemenc  il  lui  par- 
donna y  mais  en  fa  coniïdéracioa  à  toute 
la  viile,  * 
Condui-    ^oxxx.  le  rcûe  de  fàconduite  fe  fbutint:: 
te  fout.  &  la  Sicile  eut  grand  lieu  de  fe  louer  de- 
à-faïc    lui  en  coûte  manière.  Depuis  longtem^. 
de  Pom-    ^1  retidôit  poiiît  la  |uftîcc ,  fans  dou- 
pce  en  te  parce  que  les  guerres  civiles  empc- 
Sicile,  choient  que  Ton  n'y  jouît  de  la  tranquiU 
^ni  Vi^y^^^  néceflàirc.  Pompée  jugea  &  les  diffé- 
U£,      rens  entre  les  villes>  &  les  procès  entre 
les  partk:atiers»airec  un^quité  &  une  in- 
^Im*   telligence  parfaites.  Seulement  il  parla- 
avec  hauteur  aux  Mamertins»  qui  vou-^ 
loient  décliner  fon  Tribunal»  &  qui  allé* 
guoient  leurs  privilèges.  //  nefi  point 
queftiofiy  leur  dit-il ,  de  citer  les  loik  à  irte 
homme  qui  a  les  armes  À  la  main.  Ce  dif- 
cours  étoit  fier;  mais  fes  aôioos  étoienc: 
réglées  par  la  f uïlice:  &  de  pl  us/es  mœurs 
cout-â- fait  pures 3  &  éloignées  de  ces 
platfîrs  foux  auxquels  Tâge  donne  un  ^ 
furieux  panchant,  lui  attirèrent  l'admi- 
ration.  II  eut  au(Ti  grand  foin  d'cmpécher 
que  les  vexations>.dont  il  s'abftenoit  lui* 
même  j  ne  f^^^ent  exercées  par  ceux  qui 
étoient  fous  fes  ordres.  B  porta  cette 
teadon  jufûu  à  une  précaution fînguliére 

pas 
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par  rapport  aux  foldats.  Car  ayant  ap-  An.  Rt 
pris  que  dans  les  marches  ils  fe  déban*^^*  ^ 
doient  pour  piller ,  il  fit  cacheter  icars  q^^^*^' 
épées  à  l'entrée  du  fourreau  i  &  Celui 
qui  avoit  rompu  le  cachet  étoit  puni. 

5.  II. 

SylU  fe  fait  nommer  DiSateur.  Poiruoir 
fans  bornes  donné  à  Sylla.  M  fe  montre 
avec  t appareil  le  plus  terrible.  Il  fait 
maffacrer  dans  la  Place  Lucrétius  OfeU 
la  f  qm  demândoit  le  ConfuUt  malgré  fit 
défenfe.  Il  triomphe  de  Mithridate.  Loix 
de  Sylla.  Il  affbiblit  &  abaiffe  le  Tribu- 
^*  J2  aggrandit  V enceinte  de  la  ville.. 
Jl  vend  les  biens  des  profcrits  d'une  ma- 
niéré tyrannique.  Bonne  volonté  £uxif 
mauvais  Poète  récompenfée  par  Sylla. 
Sjlla  homme  de  plaifir.  Graffus  senri^ 
mit  des  biens  des  profcrits.  Produit  qui 
revient  au  Tréfor  public  de  la  vente  de 
$es  biens.  Affaire  de  Sex.  Rofiius.  dm^ 
mencemens  de  Cicéron.  Sa  naifSànçe^ 
Ses  premières  études.  Il  fe  fait  dès-lorà 
admirer.  Ses  travaux  m  fortàr  des  Eca^ 
les:  Philofophie:  Droit:  Exercices pro^- 
près  de  l  Eloquence..  H  eji  chaipgé  de  U 
çaufe  de  Sex.  Rofcius  >  &  la  plaide  avec 
ieaucoup  de  courage  &  de  liberté.  Il 

fiit  un  voyage  eh  Jfit.  Douleur  iJtpol- 
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loniHs  Mêlon  à  fon  fujet.  Il  s'exerce  i 
tAElion  avec  Rofcius  le  Comédien.  Mort 
de  Aorbanus.  Prije  de  Noie  &  deFo* 
laterre.  Pmpée  efi  envoyé  en  Afrique 
contre  Domitius.  Avmture  riftble ,  qid 
le  retarde  quelques  jours.  BaUùUe  oà 
Domitius  efl  vUncu^  &  tué.  Pompée 
porte  la  guerre  dans  la  Nnmidie.  SylUg 
le  rappeik.  Emotiim  des  foidats  de  Pom^ 
fée  à  ce  fujet.  Surnom  de  Grand  donné 
À  Pompée  par  Sylla,  qui  lui  refufe  néants- 
moins  le  Triomphe.  Mot  hardi  de  PonU 
fée.  Son  triomphe^  SyUa  Conful  en  même 
tems  que  DiUateur.  Tendre  reconnoif- 
fancè  éeMéteUus  envers  r auteur  du  réta^ 
blijfement  de  fon  pére.  Triomfbe  de.Mu^ 
réna  >  &  récHt  de  U  guerre  qu'il  avoii 
faite  à  Mithridate.  Miihridate  appaije- 
la  révolte  des  petites  delà  CoUbide  em 
leur  èonnant  fan  fils  pour  Roi  :  puis  le 
tue.  Qccafton  de  la  guerre  que  Àùtténa 
déclare  à  Mithridate.  Eménemens  de 
cette  guerre  peu  confidérables.  Fin  de  U 
guerre.^  Verrès  Lieutenant  de  DolabelUt 
Proconful  de  Cilicte.  Il  veut  enlever  U 
ftte  de  Pbilodamus  ;  &  enj^ite  fait  con^ 
damner  à  mm  Philodamur  tui  mima^ 
trfon  fils.  Dix  mille  efclaves  ^ancbist 
farS^Ua.  Terres  difiribuées  aux  Off^ 
ders  &  aux  JoUats  de  vingf-trois  lé^ 
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gions*  Sylla  abdique  la  Dictature.  Rê^ 
fléxwns  fur  cet  événement.  Cérémonie  de 
F  abdication.  Sylla  eft  infulté  par  un  jetê^ 
ne  homme.  Il  reproche  à  Pompée  d'a^ 
voir  fait  Lépidus  ConfuL  11  donne  une 
fête  &  des  repas  au  Peuple.  Mort  de 
Métella.  Sylla  fè  remarie  avec  Valiria. 
SyUa  eji  attaqué  de  la  maladie  pédiaUai» 
te.  Il  donne  des  loix  aux  habitans  de 
PouAAPle.  Il  travaille  aux  Mémoires  de 
fa  vie  jufquà  deux  jours  avant  fa  moiri^ 
Son  Tejlament.  Dernière  violence  de 
Sylla.  Il  meurt.  Réfiéxion  fur  le  fur^ 
.  nom  d'Heureux  pris  par  Sjlla^  Obfh* 
ques  de  Sylla. 

SYlla  avait  jufqu^ici  régné  de  fait,  An.  R. 
mais  fans  titre*  Il  voulut  colorer  ià  ^ 
domination  de  quelque  nom  rcfpedé,  g^.  ' 
a£n  qu'elle  ne  parût  pas  une  pure  ty-  Sylla 
lannie.  D'ailleurs  il  faloic  donner  un  ^"^^^ 
chef  à  la  République,* qui  n'en  avoit^)^^^ 
plus  depuis  la  mort  des  Confuls  Mariusteur.. 
&Carbom  II  profita  donc  de  cette  occt*  ^fptm^ 
iion  y  Se  étant  forti  delà  ville ,  il  écrivit 
au  Sénats  qu'il  crojroit  qu'il  étoit  à  pro- 
pos d'élire  un  Interroi.Cettc  charge  n*é- 
\       toit  ufîtéc  chez  les  Romains,  que  lor» 
I       qu'il  n  y  avoit  point  deMagiftrats  Cuni* 
les  dans  lé  République*  Ainiî  la  propo- 
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379  Marius  et  pAPtittu»  IIL  Cors*: 
An.  R.fition  de  Sylla  cil  une  preuve  que  Tan^ 
^y'iQ  née  670.  étant  révolue  a?oit  mis  fin  à  Ij» 
l^/***  'Magiftrature  des  Préteurs  &  des  Ediles^ 
&  que  nous  femmes  maintenant  dans- 
Tannée  6jf. 
Ak.  R.    L'clcâion  fe  fit  félon  la  coutume  par 
\  ^  les  Patriciens^  &  L  Valerius  Flaccus  ac* 
fx.     'tuellement  Prince  du  Sénat,  fut  élu  In- 
terroi.  Alors  Sylla  fc  découvrit.Ons'étoit 
imaginé  qu'il  ne  s'agiflToit  en  nommanr 
un  Interroi ,  que  de  parvenir  à  élire  des 
Confiils.  Mais  Sylla  fie  connoitre  fes  in* 
tentions  par  une  lettre  qu*îl  écrivit  à 
Flaccus  y  dans  laquelle  il  le  chargeoit  de 
déclarer  en  fon  nom:  &  de  la  part  air 
Peuple,  qu'il  jugeoit  nécelTaire  de  nom- 
mer un  DiâateuF,  &  cela»  non  pour  un^ 
tems  déterminé ,  mais  |iifqu'â-ce  que 
ville  3  l'Italie  »  &  la  République  f  ufienr 
remifes  des  violentes  fecouiTes  dont  la: 
guerre  civile  les  avoit  agitccs.^  Il  étoit 
aflfez  clair  que  c'étoit  â  lui-même  qu'iL 
prétendoft  qu'on  donnât  la  Diâature^. 
Mais  afin  de  ne  laifler  aucune  ambiguité. 
force  points  il  afontoit  au  bas  de  la  let^ 
tre ,  que  fi  on  vouloir  le  charger  de  cer^ 
ûrdeauj  il  confentiroit  à  rendre  encoite. 
ce  fervioc  àlaftépubliquè. 

Il  n  y  avoit  point  de  liberté  à  efpérer;. 
le  Peuplé  en  ûifît  an  ihoiiis  fombre  & 
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rimàgCf  en  fâtiant  la  cérémonie  de  don-  An.  V^. 

ner  fes  fufFrages  comme  pour  une  élec-^^^'*.  ç 
tion  dont  il  auroit  été  le  maître.  Ainfîgi^J^' 
fut  rcnouvellée  dans  Rome  la  Diôature 
après  un  intervalle  de  pli^s  de  âx-vingts 
ans  >  &  avec  deux  différences  remarq  ua- 
bles  :  Tune,  que  ce  fut  le  *  Peuple  qui 
.  créa  Sylla  Diâaceur,au  lieu  que  la  nomi- 
nation à  cette  charge  avoit  rouf  ours  été 
faite  jufqu'alors  par  le  fouverain  Ma- 
gifirat  de  la  République  «  c'eft-à*dire> 
par  un  Conful,  ou  par  un  Tribun  mili- 
taire. L'autre  différence  bien  plus  im- 
portante eft  que  les  autres  Diâateurs. 
n  avoient  jamais  été  mis  en  place  que 
pour  fix  mois  ^  &  qu'ici  le  tems  étoic 
illimité. 

Le  pouvoir  ne  l'ctoit  pas  moins..  Car 
quoique  dans  les  meilleurs  fiécles  de  lâne<î^d(?nl 
République  la  Didature  foit  appclléenéàSyl,i 
par  les  Hiftoriens  une  puiiTance  Monar*  « 
chique  &  ménie  tyrâmriqfue^  Sylla  ne 
ie  contenta  point  des  droits  attachés  or- 
dinairement «à  Ëëttè  charge  formidable., 
ïl  fut  fpécifié  expreflemènt  dans  la  loi 
qui  fut  portée  par  Tlnterroi  pour  fon 
écâdotki  bdn  feulement  qae  tôat  cfe^^/^^^  ^ 

quils^L'^ 

^  Fabius  Ai4xim*is  avoh  fittlement  de  Pt^odi^a-' 
éétêvim  par  le  Peuple  teyr.  Hift.  Rem.  X«  V». 
ebà  fomvoêr  dê  U  Dl^a-   au  cofâmêac^  , 
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Av*  R-qu  il  avoit  fait  par  le  paflTé,  écoit  ratifié 
aV*1  C  ^  approuvé;  mais  que  pour  ravenir  il 
Sx^'^*  'auroit  plein  pouvoir  de  faire  tout. ^ 
qu*il  voudroic ,  de  priver  de  la  vie  les 
citoyens  fans  foroie  de  procès ,  de  cou- 
fifqucr  leurs  biens ,  d'établir  des  Colo* 
nies ,  de  bâtir  ou  de  détruire  les  villes» 
de  donner  ou  d^ôter  les  Royauipesâ  qui 
il  lui  plairoit  :  ^  loi  la  plus  inique,  au 
jugement  de  Cicéron,  &  la  moins  digne 
du  nom  de  loi ,  qui  fut  famais.  Syîla 
ayant  pris  poneflîon  de  la  Diâature,  ré- 
.  compèndlabaflreiTe  dame  avec  laquelle 
Flaccus  s*étoir  préréâtoutesfesvolontés> 
en  le  faifant  fon  Makre  de  la  Cavalerie*. 
Sylla  fe    II  parut  donc  dans  la  place  publique 
montre  avecTapparcil  le  plus  capable d*infpirer 
f  3^3.  la  terreur.  11  étoit  précédé  de  vingt- 
reii  le  quatre Liâeurs,  qui  portoient  la  hache 
plus  ter-^u  (niiiçu  des  faifceaux  :  fpedacle  nou- 

'!dppim.       P^^^      ^^"^  9^  vivoient  alors  » 

*  &  cjui  n  avoient  jamais  vu  de  Diâateur» 

II  eft  vrai  que  les  Confuls  avoienç  chacuâ 
douze  Liâeors  :  mais  il  n'y  avoit  jama» 
qu'un  de  ces  deux  Magiftracs  qui  fie  mar- 
cher les  fiens  dans  la  ville;  fautre  n  avoit 
qu'un  (impie  huifller  :  &  de  plus  les  ha* 

ches^ 

a  Omnium  Ieg;umini-  [  cusInteiTexdeSiillata- 

ÎiiiCmam   dinimilli-  '  lit,  ut  omnra  quaecuin« 
amquelegts  e&  arbi-  que  ille  feciflfec  effent 
érof  camquamLtFlac- 1  xatau  GSr»  I»  Xwtf.IIL  s» 
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che$  9  fymboles  du  pouvoir  de  vie  &  de  An.R. 
mort*  ne  paroiiToient  peine  dans  Rome^y  -  ^ 
auxfaifceauxConfuIaires.SyllaiOutrelesg,/ 
Liâeurs»avoit  encore  autour  de  liù  une 
garde  notnbreuic:  &il  afoitdans  toute 
ion  étendue  du  pouvoir  qui  lui  avoit 
été  attribué.  Il  en  donna  un  terrible 
exemple  dans  réleâion  des  Confuls. 

Car  i>our  conferver  à  la  République  H  ^^ît 
fon  ancienne  forme»  il  voulat  que  l*on|,^^|p^'' 
créât  desConfuls,  des  Préteurs,  &  les  dans  la 
autres  Magiftrats  â  rordinaire.Lucrétîus  Pl^ce 
Ofella,  qui  venoit  de  prendre  Préneftc, Jj^^* 
s'étant  mis  au  nombre  des  afpirans  au  ofella 
Confulat»  le  Didateur  lui  défendit  dequi  de. 
prétendre  à  cette  charge.  Lui,  qui  ^^^1^^^^^ 
voyoit  des  amisdcdu  crédit>qui  avoit  de  fyi^t  ) 
l'ambition ,  qui  venoit  de  rendre  tout  mal^é 

.   récemment  un  fi  grand  fervice  au  parti  ^ 
de  Sylla  par  la  réduâion  de  Prénefte  >  """^^  * 
crutpouvoirmépriferimpunémentcetteiît;  .£^iX 

.  défen{e«  Mais  pendant  qu  il  concinuoit  ^fi^ 

:  •  fts  pônrfuites  auprès  des  citojrens  dans  - 
la  Place 5  le  Didateur,  qui  de  defTus  fon 
tribunal  voyoit  ce  qui  fe  pa(]bit>  envoya 

'  â  lui  ttn  Centurion  ^  qui  lé  tua  fur  le 
diapip.  A  ce  meurtre  toute  la  foule  s'é- 
mut: 


*  /#  yi*  Plutsrqtse. 
Kfdtfitmoins  Afcon.  Pe^ 
dUnm  dit  f LHfri- 


iim  OfeSs  fin  t9^  pof^ 
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iSît      Sylla  Dictateur. 
An.  R.muc:  on  faifit  le  Centurion^  &  on  la* 

aV.  Yc.  ^^^^  P^^^  5y"^'  Laife^- le  aller 
II/  '  'en  liberté,  die  le  Diâateur:  //  na  fait 
qu^ exécuter  mes  ordres.  Puis  il  conta  au 
peuple  aflTemblé  un  apologue j  que  je 
rapporterai  d  après  Appien,  comme  fort 
propre  â  faire  connoitre  la  hauteur  in- 
concevable &  refprit  tyrannique  de  Syl- 
la 3  quoiqu'il  ibit  peu  digne  de  ta  mafefté 
de  THiftoire.  II  dit  qu'un  payfan,  qui  fe 
fentoit  mordu  de  vermine  »  nettoya  une 
&deux  fois  û  chemifer  mais  qu'à  la 
troifiéme  fois  il  la  jetta  au  fcuiAppliquezjr 
vous  cet  exemple,  a)outa-t-il  :  &  que  les 
vaincus ,  après  avoir  été  châtiés  deux  fois  > 
ne  me  forcent  pas  par  une  troifiéme  folie  de 
recourir  au  feu ,  pour  t^être  plu^  oUigè  £y 
revenir.  On  peut  bien  juger  que  perfonne 
ne  fe  préfenta  plus  pour  demander  le 
Confufat»  que  fous  la  permiffion  de  ce 
terrible  Didateur.  II  fit  élire  M.Tullius 
Decula  »  &  Cn.Corndius  Dolabe^la  »  qui 
n^eurent  que  le  titre  de  Confuls  >  ians 
en  avoir  la  puiiflànce. 

M.TuLiius  Dbcui.a* 

Cm.  Cornblids  Dolai^b'll  a.^ 

'^hf  de*  *       '^^  derniers  j o urs  du  mois 

Michri-  de  Janvier,  fit  fon  entrée  dans  Rome  en 
(bu.    criomphe..  Il  triompha  de  Mithridate 

feu- 
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feulement ,  &  il  a  été  loué  avec  raifon  An.  R. 
de  ce  qu'il  ne  fit  paroîcre  dans  cette  ^^^^'| 
pompe,  ni  le  nom  d'aucun  citoyen  vain-  g  i . 
eu  par  lui ,  ni  la  reprefcntation  d  aucune  raUMax. 
Tille  de  Rofmîris ,  quoiqu'il  en  eût  pris 
&  forcé  plufieurs.  Son  triomphe  fut 
magnifique,  &  orné  des  plus  riches  dé- 
pouilles de  l'Afie.  Mais  ce  qui  en  faifoic 
le  principal  ornement,  c'étoit  une  lon- 
gue file  des  pitttiiluftres  &  des  premier» 
du  Sénat  &  de  la  ville,  qui  ayant  été  mis 
a  l'abri  par  fa  proteâion  des  fureurs  de 
Marius  ic  de  Cinna ,  fuivoienc  fofi  char  *> 
Tappellant  leur  pérc  &  leur  fauveur  >  & 
proteftanc  qu'ils  lui  écoient  redevables 
du  retour  difîs  leur  patrie ,  de  la  joie  fi 
douce  qu'ils  avoienc  de  revoir  leurs 
femmes  8c  leurs  en&ns  »  enfin  de  la  vie 
même.  La  cérémonie  du  triomphe  dura 
deux  fours.  Lepremier^onporca^quin^  ^  2j437 
zc  millelivrespcfant  d*or,  &centtquin-  mstcsy  4 
xc  mille  d'ai^ent ,  qui  ctoient  le  fruit  de ^^^'^g^ 
la  guerre  contre  Michridace  ;  le  fécond»  marcs  y  4 
*  treize  mille  livres  d*or ,  &  f  fix  mille  onces. 
d*argent,  qui  avoienc  été  fauvées  de  Pin-  ^^^^J;^ 
Cendie  du  Capitole,  ou  enlevées  dedif-  onces, 
fércns  temples,  &  enfuite  tranfportées  à  1  9i7% 
Fréncfté  par  le  Jeune  Marius  r  &  cette  ^^^^ 
origine  étoit  exprimée  dans  un  tableau 
que  Ton  porta  en  pompe  fuivantruiagc 
;iux  ^ux  de  tout  le  peuple» 
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An.  R.,   Le  Diâiteur  s'appliqua  enfuîte  i  f6- 
^71-     former  TErat  parrétabliflcmentdenou- 
g,/^   *vellcs  loix  :  &il  le  fit  avec  imeiageflc 
loixdepar  laquelle  il  eutet^rbien  à  fouhaiter 
Sjlk.    qu'eût  été  dirigé  tout  le  reile  de  ik  coa* 
duitie.  .  . 

Quelques,  unes  de  ces  loix  regardoient 
les  crimes  contraires  à  toute  fociété  po- 
licée, le  crime  de  faux,  celui  de  Taltéra* 
tion  des  monnoies  »  les  outrages  faits 
aux  citojrens  »  les  empoifonnemens»  les 
afïaflinats.  Par  rapport  à  tous  ces  crimes^ 
^  qui  ne  pouvoient .  manquer  de  s'être 

multipliés  beaucoup  pendant  les  trou* 
bles  &  les  horreurs  des  guerres  civilesj 
il  renouvelia  ou  amplifia  les  peines  por-* 
tées  parles  anciennes  loix.  Seolementil 
ajouta  aux  loix  contre  les  afla&nats  UM 
exception  en  iaveur  de  ceux  qui  avoieiic 
tue  les  profcrits*  '. 

D'autres  loix  avoient  pour  ob|et  Im  /. 
charges  publiques ,  les  dignités ,  les  f^* 
cerdoces.  Il  dépendit  que  perfonne  de. 
naandât  la  Préture  avant  que  d  avoir  été  ^ 

Qucfteur ,  ou  le  Confulat  avant  la  Pré-*  * 
.  ture.  II.  renouvelia  les  anciennes  défea-  • 
fes  de  conférer  le  Confiîlat  une  fecônde 
fois  au  même  citoyen  >  Hnon  après  uti 
-  irtervalle  de  dix  ans.  Cette  loi  avoir 
.    été  fouvent  violée  dans  les  années  pré« 

cédea* 


H.  ^ 
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cédentes  ;  &  fi  clic  fat  portée  cette  an-  Ah.  K» 
Bée  ci  par  Sylla,  il  viola  lui-même  f^^^  iq^ 
propre  loi  rannée  fuivante/en  k  faifantg^ 
lîommer  Conful  pour  k  féconde  fois» 
quoiqu'il  n'y  eût  que  fepc  ans  révolue 
depuis  la  fia  de  fon  pretnier  Confulat% 
Peut-être  ne  porta- t-il  cette  loi,  qu  a- 
près  s'être  mis  dans  le  cas  4e  n'avoit 
*  pfus  befoin  de  l'enfreindra 

Il  augmenta  aulïi  le  nombre  des  Pon* 
ttfes»  des  Augures»  des  Prêtres  ^  chargés 
de  la  garde  des  livres  Sibyllins ,  &  fit 
monter  tous  ces  collèges  jufc^u  au  tiom^ 
bre  de  quinze.  Il  voulut  t|u  au  lieu  de 
fix  Préteurs  on  en  créât  huit  tous  les 
ans.  Il  x^rdonna  que  Ton  choisît  chaque 
année  vingt  Qucfteurs,afin  d'avoir  com*  » 
me  une  recrue  de  Sénateurs  touîôurs 
prête  pour  remplacer  ceux  qui  périf« 
foient  par  divers  accidcns.  Comme  les  jlffimi 
féditions  &ks  guerres  avoient  extrême-^ 
ment  diminué  le  Sénat»  il  le  remplit  en  y 
faifànt  entrer  les  plus  il  luftrcs  des  Cheva- 
liers Romaint  au  nombre  de  trois  cens» 
&  cela  du  confentement  &  par  les  fut- 
frages  des  Tribus  aifemblées.  Toutes 
ces  difpofitions  n'avraenc  rien  que  de 

loua- 

*  SlHtlqiiiS'Uns  doutent  die  à  Sylla.  Te  fuis  le  fen^ 
mm  V-augmentatton  dt  ce  riment  le  pins  commun  ^ 
Mrnkr  Collai  jtefyH' au  le  fltés  'yrmfêmitM4.  ; 
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An.R.  louable»  oudu  môîhsdçtrè$*cônvenan 

Q  ble;  &  tout  le  monde,  amis  &  ennemis*. 

f  i/ 'dévoient  en  être  contcns. 

On  ne  fera  pas  étonné  qu'il  ait  relevé 
le  crédit  &  l'éclat  de  la  Noblefle donc 
il  avoit  été  le  défenfeur  &  le  vengeur*. . 
Il  rendit  donc  au  Sénat  la  judicature,  & 
ordonna  qu'à  l'avenir  les  Juges  feroient 
tirés  uniquement  du  nombre  des  Séna- 
teurs, Cétoit  remettre  les  chofes  fur 

Il  aflPoi-raacien  pied.  Il  prit  a  tache  fur  touc  d'af* 

abaiffc  ^^^'^'^^     Tribunat  ,  qui  avoit  été  la 
1^  Yti^  fourcd  de  tant  de  divifions  funeftes  :  & 
bunat.  n'ofant  TaboHr^  èu  entier  »  il  le  réduifîc 
VellAL^ii  moins  à  nétre  prefque  plus  qu'une 
ombre  vaine...  Il  ôta  donc  aux  Tribuns  le . 
x/'/'/Vwî  pouvoir  de  porter  des  loix.  II  voulut 
que  tout  .  Tribun  fiit  tiré  du  corps  du  ; 
Sénat,  afin  que  rintéretde  Compagnie 
balançât  l'inclination  qui  portoit  ces  Ma- . 
giflrats  à  favorifer  le  Peuple  en  toute 
chofe.  Enfin^  pour  exclure  du  Tribunat 
tous  ceux  que  leur  naiilance  ou  Jeurs  ta-? 
lens  pouvoient  rmdre.  redoutables  daitt  i 
cette  charge ,  il  ordonna  que  qiiicon-- 
que  auroit  été  Tribun  ne  pût  jamais  i 
prétendre  à.  aocuiie  dignité  fupérieisr»  ^ 
Le  Peuple  fut  extrêmement  mécontent 
de  cet  affaiblifièméiit  du  Tribunat»  Maiâ 
après  tous  les  maux  que  nous  avons  vu 
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fortir  de  cette  origine^  peut-on  blâmer  An.  R. 

Sylla  d'avoir  renfermé  les  Tribuns  dans^^^'",  ^ 
Tuniqae  fonâion  pour  laquelle  iisgi.  ! 
avoient  été  établis  y  qui  étoit  de  fecou- 
rir  les  citoyens  opprimés  i 

Je  ne  dois  pas  omettre^  en  parlant  des  n  ag- 
Ades  de  la  Diôature  de  Sylla;,  qu'il  re-grandk 
cula  les  limites  de  la  ville,  &  enaggran-|,^"^çç 
€lit  l'enceinte.  Cétoit  un  honneur  &  un  je  la 
privilège,  qu'il  n  étoit  pas  permis  à  tousville. 
de  s'arroger»  &  qui  n  etoit  dû  qu'à  ccux^''''  ^^}* 
qui  avoient  aggrandi  1  Empire  même.  scn,d€ 
Sylla  méjritoit  bien  cet  honneur  par  ksBenef. 
▼iôoires:  &  il  eft  le  dernier  des  Gcnc- V*.  i6. 
rauxdela  République  qui  ait  été  curieux 
de  fc  le  procurer* 

CesdifFérens  foîn5?,(î  dignes  d'un  fou-  Il  vend 
ver.iin  Magiftrat,  &  d*un  Réformateur 
de  la  République  »  étoient  entremêlés  ^its^^* 
de  foins  d'une  toute  autre  efpéce,  &crune 
qui  ne  convenoient  qu'à  un  tyran.  Iiman  ère 
vendoit  les  biens  des  profcrits  comme  ^^^ç*^^^^* 
des  dépouilles  y  &  il  ne  craignoit  point  ov.  4^ 
de  les  appeller  de  ce  nom  odieux*  Il  les9lf  ^•^ 
vendoit,  il  les  donnoit  de  deflTus  fon 
Tribunal^  d'une  façpn  (i  defpotique  &  fi 
hautaine ,  que  les  largeiTes  qu'il  en  fai«. 
foie  bleifoient  encore  plus  les  efpritSj 
que  la  violence  par  laquelle  il  s'en  étoit 
coiparé.  II  faifoic  don  prefque  de  pro- 

.  .  YÎnccs 
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An.R.  viaces  entières»  ou  des  revenus  de  coûte 
^71.     une  ville  »  â  des  femmes  qui  avoienc 
9u      p'"^     beauté  que  de  vertu ,  à  des  Mu- 
iiciens»  i  des  Comédiens •  à. de  mile* 
rables  affranchis. 
Bonne     Un  des  dons  de  ce  genre  peut -être 
volonté  des  mieux  placés»  eft  celui  dont  Cicéron 
mauvais ^^"^  fait  le  récit  dans  fon  Plaidoyer 
Poète  pour  le  Poète  Arcbias.  ^  Pendant  que 
ffécom-  Sy  !  la  préfidoîc  aux  ventes  dont  nous  par- 
par  si  '^"^  '     mauvais  Poète  lui  préfenta  une 
Isu      pièce  de  prétendus  vers  Héxamétres  &  • 
^       Pentamètres  >  mais  qui ,  félon  Cicéron» 
n'étoient  que  des  lignes  mefurées»  donc 
la  féconde  étok  plus  longue  que  la  pre« 
mière.  Sylla  ne  crut  pas  néantmoins 
devoir  laiffer  fans  récoippenfe  la  bonne 
iFolonté  de  cet  homme  »  &  lui  donna 

Suelqu'une  des  chofes  qu'il  faifoit  ven- 
re  aâuellement ,  mais  fous  la  condi- 
tion exprelTe  qu'il  ne  feroit  plus  de  vers. 
Trait  plaifant  »  &  où  Ton  fcnt  un  hooi* 
me  d'efprit» 
Sylla      Mais  Ton  goût  pour  la  compagnie  des 
de  pl2-  P^"^  s'excufer.  Cétoit  en 

&•  * 

a  (SuUam)  incon-  longiufculis,  ftatimcx 
cionc  vidimus,  quum  iis  rcbus  quastunc  vcn- 
ci  libellum  malus  Poe-  débat  juberc  ci  pi  ac- 
ca  de  populo  fubjecif-  mium  tribui  lUb  ea 
fet,quod  cpigrammain  condicione  ,  ne  quid 
eum  feciiTet  tancum-  poilea  fcriberec.  Lh» 

modo  diMim  vcrfibus  fr9  Àrêh^  ». 
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lui  un  goût  de  leuneflfe,  qui  interrompu  Aii>  ft» 
par  les  guerres,  fe  réveilla  lorfqu  après ^^^^'l  O^ 
tant  d'agiutions  &  de  combats  il  fe  vicgr  J 
enfin  tranquille,  &  maître  de  vivre  i Ton 
gré.  Il  ramaHa  donc  une  troupe  de  gens 
de  théâtre  :  &  les  plus  effrontés  étoîenc 
reux  qui  lui  convcnoicnt  le  mieux.  Cé- 
toient  fes  compagnons  de  table  :  il  bu^ 
voit  avec  eux  tous  les  fours  :  il  faifoic 
aiTaut  avec  eux  de  plaifanteries  Se  de  rail- 
leries boufibnnes  j  d'une  manière  biea 
peu  fëant^  &  à  Ton  âge  &  â  fa  digni« 
té.  Car  pendant  le  repas  il  n  etoit  que* 
fiion  pour  Sy  lia  de  rien  de  rérieux.  Aâif» 
vigilant ,  &  de  plus  dur  à  Texcès  dans 
tout  le  refle  du  tems ,  ce  n'étoit  plus 
le  même  homme  dès  qu  il  fe  mettoità 
table*  Alors  des  farceurs,  des  danfeurst 
le  trouvoieat  doux»  fadle»  &  ne  ie  re- 
fufant  à  rien. 

Sylla  ne  répandit  pas  néanmoins  ies 
largeflfes  uniquement  for  cette  efpéce 
d'hommes.  II  étoit  bien  ajfeque  les  pre- 
miers &  les  plus  illuflres  citoyens  par^ 
tageaflent  avec  lui  la  haine  de  ces  ventes 
tyranniques.  Aucun  n'entra  mieux  dans  Cratflis 
fcs  vues  que  Crafllis»  qui  pofledé  dc^|^"j^ 
l^ftvidité  des  richefles ,  ne  connoifFoit  biens 
point  le  fcrupule  fur  la  manière  de  s'en-  ^1^^  profr 
richin  Iiyengraiflaavec  joie  du  iang  des 

Xomc  mi-  c^iî/ 


uiyiiized  by  Google 


iço  TuLLius  £T  Cornélius  Coîï5. 
Av.  R.mirérabies^  achetant  beaucoup  au  def* 
ç  ^ous  de  leur  valeur ,  ou  recevant  même 
Mu  pur  don>  les  confifcations^des  pro- 

fcrits  :  &  ce  fut  de  cette  (burce  odieii*- 
fe  que  lui  vinreac  principalement  ces 
pofleflîohs  immenfès  >  qui  le  rendîrenc 
le  plus  riche  citoyen  de  Rome.  11  avoit 
inéine  poufle  les  chofes  fî  loin,  qu^il  en 
perdit  ramîtîé  de  SyUa  t  &  ayant  pro* 
fcrit  de  fon  autoritc  privée,  &  fans  or- 
dre^  un  homme  fort  nche>  pour4»*cm- 
parer  de  fou  bien,  il  encourut  la  difgra*  ' 
ce  du  Diâateur^  qui  ne  lui  donna  plus 
aucun  emploi. 
Produit    Quoique  beaucoup  de  particuliers 
tîui  rc  Ment  de  grands  prolits  fur  ces  ventes, 
^V,"for&  même  qu-une*^parcie  des  biens  fât 
public  donnce  gratuitement  ,  il  en  revint  ce- 
pendant  un  produit  très*  confidérable 
de  ces       Tréfor  public.  L'Epitome  de  Titc- 
bieos.  Live  évalue  ce  produit  à  trois  cens  cin- 
quante millions  de  fefterces  »  qui  font 
quarante-trois  millions  fcpt  cens  cin- 
quante mille  livres  de  notre  monnoie. 
Qji'auroit-ce  été»  (i  les  biens  euiTent  été 
tous  vendus  leur  prix  ? 
j^ffaii  c    La  dilfércnce  de  leur  valeur  réelle  & 
Rofcius     P"^      Padjudication  étoit  fouvenc 
'  énorme>  comme  nous  pouvons  nous  ea 
fonvaiocrepar  un  fiiit^donc  Ciccron  ne 

aous 
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nous  a  lâiflTé  îgnorer  aucune  circonftan-  Aw.  R* 
ce,  &  qui  de  plus  renferme  une  compli-^J*. 

cation d'injullices  &  de  crimes  propre i g  1/ 
nous  faire  bieo  connoitre  la  dureté  de 
ces  malheureux  tem$. 

La  ceflTation  des  profcrîptîons  &  des 
ventes  étoit  fixée  par  la  loi  au  premier 
Juin.  Pluiieurs  moisaprè^,  Sex.  Rofcius^ 
l'un  des  premiers  citoj^cns^d'Arnérie  Amêlis 
fut  âflTaiïiné  dans  Rome  par  des  ennc-^^'»^^  le 
mis,  qui  en  vouioient encore  plus  a  ^^^^u!/* 
biens  qu'à  fa  vie.  Il  ne  devoir  p^us  être  ^ 
queftion  niors  de  profcription.  Cepen- 
dant les  aflaflîns  de  Rofcius  firent  mettre 

,  loi\  nom  fur  la  lifte  des  profcrits  par  le 
moyen  de  Chry(bçonnS)  affranchi  de 
Sylla,  &  qui  avoir  tout  crédit  fur  Tef- 
prit  de  fon  patron.  Dcs-là  les  biens  de 
Rofcius  étoientconfifqués.Chryfogonus 
s*en  rendit  radjutiicataire,&achccadeux 
mille  fefterces  9  c'eft- à-dire >  deux  cens 
cinquante  livre?,  des  biens  qui  valoicnt 
iix  millions  de  feiterce.;>ou  fepccenscin* 
quante  mille  livres  de  notre  monnoie. 
Ce  n*eft  pas  tout  encore.  Rofcius  la'  iToîr 
un  tils  »  qui  pouvoir  un  jour  revenir 
contre  une  auflî  énorme  &  aulTi  mani- 
fcfte  injuftice  j  &c  rentrer  peut-être  dans 
l^es  biens  paternels.  Les  affaiTins ,  pour 
(c  délivrer  d'iaquiétude,  de  concert  avec. 

N  a  Chry-. 


Digitized  by  Google 


•       ^P2    TULXIUS  ET  CORNBLIUS  COHS^ 

Ak.  R.  Chryfogonus,  accufent  le  fils  d'être  luî- 
•  ^  même  le  meurtrier  de  fon  pérc,  Chryfo- 
jx?    'gonus  comptoît ,  tout  puîflknt  comme 
il  étoiCj  emporter  aifémenc  laftairei  & 
obtenir  la  coRclam nation  (Tun  accu(2 
que  perfonnc  n'oferoit  défendre.  En 
-effet  les  premiers  Orateurs  de  Rome 
refuférent  de  fe  charger  de  fa  caufe.  Ci*' 
<:éron  féal ,  âgé  pour  lors  de  vingt- fix  à 
«vingt- fepc  ans  »  eut  le  courage  de  dé« 
^  fendre  cet  innocent  opprimé  :  il  réuffic 
même  aie  faire  abfoudre;  &  cette  caufe 
plaidée  par  lui  d^une  façon  très-hriliante 
jetta  les  fondcmens  de  fa  réputation 
dans  le  barreau. 
Com-     Puisque  j  ai  eu  occa(ion  de  parler  de 
TOcnce-  Cicéron      qui  commence  maintenant 
^.^^'î^  ^^i  entrer  fur  le  théâtre  du  monde ,  qu'il 
f  on.  Sa  permis ,  pour  Êiire  dtverfion  à 

jiaiilàn-  tant  d'horreurs,  qui  nous  noirciflent  Ti- 
magination  depuis  longtems  »  d*inférer 
ici  quelques  détails  fur  les  premières 
années  d'un  Ci  grand  homme.  L'impor- 
tante du  perfbnnage  qu'il  fera  dans  la 
.  fuitej  &plus  que  cela  «  l'intérêt  vif  que 

tous 


*  On  retrûHveTM  tel 
wme  fartiê  des  chofes  que 
M»  Rollln  a  dites  tôt*" 
^ant  Çtcércn  dans  fon 
Trmtides  Biudes^  T.  II. 


tant  différent,  Clcéran  m 
été  cênfid0réparM.Remm 
uniquement  comme ^  Ora^ 
teur,  la  ceft  un  abrégé  des 
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fous  ceux  qui  ont  quelque  goiit  de  lit-  An.  IT.. 

.  tératurc  ne  peuvent  s'cmpéchcrdeprcn-^^^\ 
dre  à  cet  aimable  écrivatà»  avec  quigi.  " 
BOUS  nous  familiarifons  dès  Tcnfance  y 
&  qui  eil  fi  capable  1  foie  d'amufer  agréa- 
blement »  foit  d'occuper  utflementrâge 
le  plus  mûr  ;  voilà  fans  doute  des  titres 
plus  que  fuâîfans  pour  donner  place  à 
tout  ce  qui  le  regarde  dans  une  Hiftoire 
Romaine;  \ 

Cicéron  étoit  né  le  trois  Janvferdbl^n  Plnt.  Sr 
de  Rome  6^6  dans  Arpinum,  vi!!e  mu-^'*'» 
nicipale  du  pays  des  Voliques.  Ii  ibrtoic 
d'une  famille  honnête  5  &  fesancétresr 

.  depuis  longtems  étoient  Chevaliers  Ro- 
mains de  pére  en  fils  :  mais  aucun  n  zr 
voit  poffédé  de  chargé  Curule  dans  Ro- 
me. Le  furnom  de  Cicéron  lui  venoit 
de  fes  pères.  Il  a  voit  été  donné  à  celui 
de  cette  famille  qui  le  tranfmit  à  fes 
defcendans  ,  à  caiife  d'un  figne  au  bout 
du  nés  qui  reffembloit  à  un  pois.  Car 
ciccr  en  latin  veut  dire  pois  chLhe.  Selon  ?//»^ 
Pline  ce  furnom  avoit  une  autre  origine.  XVIU.3, 

Il  prétend  que  comme  Tagricu!  turc  étoit 
fort  en  honneur  anciennement  à  Rome 
êc  dans  tout  le  Latium,  &  que  la  f)Iu* 
part  cultivoiont  la  terre deleurs  propres 
mains >  le  no9i  de  Cicero,  auffi  bien  que  , 

A   *N  j[  ceux  ' 
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Ah.  K«  ceux  de  Fabius  Se  de  Lemulus»  venoieot 

ç  des  légumes  que  quelqu'un  de  ces  fa- 
"nyllesaimoit  ou  excelloit  à  cultiver, 
pois^  fèves,  lentilles.  Quoi  qu'il  en  foir, 
Flut.  loifquc  Cicéron  fe  mic  fur  la  route  des 
honneurs»  (es  amis  loi  confeillérent  de^ 
quitter  ce  furnom  ,  qui  leur  paroifloit 
avoir  quelque  chofe  d'ignoble.  Mais  il 
leur  répondît  avec  cette  confiance  qu'icw 
fpirent  le  mérite  &Ia  jeunefTe,  qu'il  prc- 
tendott  rendre  le  furnom  de  Q't^ro»  piu^ 
noble  que  ceux  de  Coiulus  &  de  Scau^ 
'  *      rus.  La  coniparaifon  ctoit  jufte  quant 
aux  furnoms  con(îdéi  és  en  eux- même?.. 
C'jLt  Catidns  iignific  f€iU  chien,  èciiLUU'». 
rus,  pied  bot* 

On  a  dit  que  fa  mère ,  qm  ie  noni^ 
moit  Helvia,  &  qui  étoit  femme  de  con- 
dition &  de  mérite  >  accoucha  de  1  ui  fans 
douleur.  On  a  dit  que  fa  nourrice  vît  ua 
phantôme ,  qui  lui  prédit  que  Tcnfanc 
qu'elleallai(oit  feroit  bien  de  rhonncur 
•  &  fe  rt  ndroit  extrêmement  utileaux  Ro- 

mains. Mais  Piutarque  traite  lui-même 
ces  prétendus  préfages  de  contes  &  de 
bagatelles.  Dès  que  le  jeune  Cicéron  fut 
en  état  de  faire  ufage  de  fon  efprit  >  )k. 
donna  des  préfages  tout  autrement  fo-^ 
de  ce^  qu'il  feroit  un  jour* 
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Car  lors  qu'il  parut  dans  les  écoles  pu- 
biiques,  il  s'y  dilîingua  tellement  par  1^^^  i 
plus  beau  naturel  qui  fut  jamais >  quesi. 
fouvcnc  les  péres  de  fes  compagnons  fe  Scspce» 
tranfportoient  dans  les  clafles  pour  voir  ?JJ^^^ 
ce  prodîge  naiiTant^dont  ils  encendoi'enr  n  Te  taie 
foire  de  (î  fiirprenans  éîoges.   Et  ceuxdts  lors 
qui  avoient  une  lotte  &  ruftique  vanité 
trouvotent  mauvais  que  leurs  enfans  rfsn- 
diiTent  des  honneurs  finguliers  à  leutr 
feune  camarade  »  qu'ils  Je  mifftnc  ai| 
milieu  d*eux ,  &  lui  dcférafTenrpar  tout 
la  premitre  place.  Car  à  cet  âge  on  fe 
rend  iuftice  les  uns  aux  antres  avec  bien 
plus  de  franchifc  &  de  candeur,  qu*ii 
fe  pratique  dans  le  monde  enrrc  hom^ 
mes  faits.   Dans  fes  premières  études 
il  s'appliqua  beaucoup  à  la  Pocfie,  âc 
même  pafla  pour  y  réuâîr.  Mais  on  faic 
aflcz  que  ce  n^étoit  point  fon  talent.  D:î 
refte  ,  ne  avec  un  génie  propre  à  tout  »  Ses  tn- 
il  emhrafla  la  Philofophie  •  le  Droit,  *  » 

l'Eloquence    qui  éîoit  le  but  auquel  ilciesEcb- 
rappatoit  toutes      autres  études*  ll  les. 
cHayaauflî  de  la  profeflion  des  armcv» 
&  fer v.t  dans l.<  q;uerre  Sociaie  ibus  Poni=- 
péius  itrabo.  Mais  il  etoit  encore  moins 
f^iic  pcjr  les  armes  que  pour  la  Poe(îe: 

&  il  ferendic  bientôt  aux  études  paci« 
fiqueSt. 

N  4  Son  . 
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A».  R.     Son  goût  *  pour  la  Philofophie  alla 

aVÎ  C  Î"^^**  * ^  paillon;  &  il  fe  livra  tout  en- 
s  I.  '  *  tier»  comme  il  le  dit  Iui-méme>  aux  le- 
Philo-  çons  de  Philon  T Académicien ,  que  les 
fophic,  troubles  de  la  Grèce  3  aux  approches  des 
armées  de  Mithridare»  avoient  forcé  de 
fortir  d'Athènes  &  de  fe  retirer  à  Rome.. 
Cicéron  fiiivit  d'autant  plus  volontiers. 
&  plus  pleinement  fon  panchant  pour 
l'étude  de  la  Philofophie^  que  Tétat  dé« 
plôrable  où  fe  trouvoir  la  ville, déchirée 
par  les  faôions  de  Marius  &  de  Sylla> 
puis  opprimée  par  la  tyrannie  de  Cinna 
te  de  Carbon  >  fembloit  avoir  anéanti 
pour  jamais  &  les  loix  &  les  exercices, 
du  barreau» 

Cependant,  neperdant  point  entière- 
mention  objet  devue,ils'app!fqiiaçune: 
£içon  particulière  a  la  Dîaleâique^  qui 
eft  une  Eloquence  reflcrrèe ,  de  nrémc: 
que  TEloquence  eft  uneDialeâiqu^  dé- 
veloppée &  étendue.  Et  comme  lesStoï- 
ciens  cultivoient  foigneufement  cette 
partie  de  la  Philofophie  >  il  avoi(  pris, 
pour  maître  en  ce  point  un  Philofophe  de 
cette  feâe,  qui  fe  aommoit  Diodore,  Se 
qui  pafia  ùl  vie  avec  lui  >  Se  mouraf  dans. 

j  fa. 

TaTotum  ei  (Philoni)  phiam  ftudio  cmcita*. 
metradidi)  admirabili  tus.  OV«r.  âi  fo-ir^^-j^ 

Qttodam  adi  £hiiofi>-  sqs* 
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£a  maifon  pendant  la  domination  de  An. 

Céfaf.  '   '  '  y;Yc, 

Pour  ce  qui  eft  du  Droit ,  fes  maîtres  i . 
&  fes  modèles  furent  les  deu^Sccvola,  Droit. 
I-Augure  &  le  Pontife  ^  les  plus  S^^^^^J^^/l^ 
Jurifconfultes  &  les  plus  gens  de  bien 
de  la  République»  Son  pére>  fuivant  Tu- 
iàge  très-fagement  établi  chez  les  Rou- 
mains, Tavoit  préfcnté,  dès  qu'il  eut  pris 
la  robe  virile»  à ScévoIaT Augure t  pour 
accompagner  par  tout  ce  vénérable  vieil- 
lard »  ôc  recueillir  toutes  fes  paroles  ^ 
enforte  que  le  feune  Cicéron  venoic  le 
prendre  le  matin  chez  lui ,  le  cond  aifoit 
à  la  place  publique»  ou  au  Sénat»  &  en- 
fuite  le  rameifoit  fur  le  foir  à&  maifon.. 
Après  la  mort  de  T Augure,  il  s'attacha, 
de  fon  propre  choix  au  Pontife».  Conr-^ 
bien  un  jeune  homme  pouvoit-il  pro- 
fiter &  fe  former  à  tout  bien  y  dans  de:  ^ 
«elles  compagnies  ? 

Pendant^ queCicérontravailloitainfi  Exercf- 
nuit  &  jour  rC*eft  fon  expreflion,às  en-  p^-O- 
richir  &  s'orner  rcfprit  de  toutes  lesi^Elo-  ^ 
belles,  connoi^ances  »  il  n'oublioit  pasqueocc, 
les  exercices  propresde  l'Eloquence  :  &. 
aucun  jour  ne  fe  paflbit  qu'il  ne  com- 
posât Se  en  Latin  »  &  plus  fouvent  en. 

N  5  Grec  ,. 

a  Ego  hoc  tempore  1  orrinium  doârinaîum. 

emntnoûcs  fcdiçsia'  mçdiCiiÛQne  verâbar*. 
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/h.  R.  Grec,,,  foie,  ciit-iî,  parce  que  la  langue 
aV  I  C    Grecque  plus  liclie  que  la  notre,  Se 
Su        fourniflant  plus  d*ornefnens,me  don- 
„  noitliet^d  acquérir  la  facilité  de  parler 
9>  de  même  cù  Latin  ;  foit  parce  que  les 
»  plus  gra  uis  maîtres  de  TArt  étant 
„  Grecs,  &  n'eatcnJanc  point  ma  lan- 
*       gue,  Vétois  obligé  de  leur  par!er  la: 
leur.,,  Il  avoir  foin  aulfi  de  fuivre  rîlfi- 
dûment  cous  les  Orateurs  qui  avoienc 
quelque  nom,  foit  qu'rls  plaidairenc  de- 
\anc  ks  Juges  3  foie  qu  ils  fiflfenc  des 
harangues  fur  les  affaires  publiques.de- 
vant  le  Pcup!e  afTembîé*  C*eft  par  tant 
de  travaux  qu  il  le  prépara  à  la  plai* 
doirie  :  ^  deforte  que  lorfqu'il  vint  tvk 
barreau,  ce  ne  fut  pas  pour  y  apprendre 
ion  métier  j  comme  faifoîent  la  plupart 
des  autres,  mais  il  y  apporta  un  riche 
fond  de  doârine  acquis  par  une  étude 
précédente,. 
It  eft       Après  qu'il  eût  p'aidé  quelques  caufes: 
charge      moindre  importance,  le  malheur  des 
caufc  de^^"^    qu*on  s'adreffa  à  lui  pour  celle 
Sex.Rof^de  Rofcius,  parce  que  ceux  fur  qui  Voa 
<;ius;    avoir  les  yeux  plus  ouverts.  Se  dont 
les  dxfcours  auroienc  pu  être  regardés 

com* 


a  Non  ttc  io  foro  dif- 
Ccrcmiis,  qtiod  plcri- 

^  fecerunt»  lied  uc> 


livantum  nos  efficrre 
potuiâèmus ,  doâi  ifk 
forum  veiiirefi:i;s«. 
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comme  porunt  coup,  craignirent ,  Mnli  A»'- 
que  îe  l'ai  défaditjde  choquer  ClKy-^j^^Yç. 
fogoniis,  qui  pouvoit  tout  auprès  du  si. 
Didateur ,  Se  qui  ne  paroiflanc  point 
dans  rafTatre  comme  partie  >  ea  étoit 
pourtant  i'ame&le  chet.  Cicéron,  qui 
étoit  jeune  &  encore  peu  capable  d'at- 
tirer fur  lui  Tatteneion,  crut  que  ce  qu'il 
feroit  oblige  de  dire  pour  la  dcfeufe  de 
Faccufé  »  tireroic  moins  â  conféquence, 
&il  V  .  ilut  profiter  de  Toccafion  pour 
fe  faite  connoître. 

Il  plaida  cette  caufe  fous  le  fécond  &  la 
Confuiat  deSylla,  étant  dans  fa  vingt-  Pjj'J^^ 
feptiémeannée^&illaplaida  avec  beau*  t,^,^^  ^ 
coup  de  courage  &  de  liberté.  Noutcoupde 
avons  le  difcours  qu  il  prononça  en  cette  j^^^*?.^ 
occafion.  lly  ménage  le  Diâaceur ,  &  a  bc^té.  ^ 
foin  de  le  mettre  hors  d'intérêt.  Mais  il 
frappe  fur  Chryfogonus  à  bras  racourci 
non  feulement  développant  tout  ce 
myftérc  d'iniquité,  que  fai  expofcca 
peu  de  mots»  imis  inveâivantcontrefa^. 
perfonne ,  &  expofant  fon  infolence  aui 
mépris  &  à  la  haine  publique.  II  décrit' 
fes  maifons  de  ville  &  de  campagne  »  fes 
meubîcs  Ibmptueux,  fa  vaifïcl.e  d'ar- 
gent »  fes  vafes  précieux  d'airain  de  Co-  < 
rînthé  ou  de  Dé:o8^>  la  multitude  de  fes 
cjCclavc^jXa  mufique,  Tes  regas  de  débau- 
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3<oo  T»uvs  btCorkblivStCoks;. 
An  .  R.  ches.  U  peint  enfui  te  fon  i  nfolence  ce»; 

termes:  ,,  *  Le  voyezrvous»  comment 
fti/  '  avec  une  belle  chevelure ,  bien  frifee  &: 
,^  bien  parfumée ,  il  voltige  de  coté  & 
9^  d'autre  dans  laPlacepubliquci  partout 
^accompagné  d*une  cour  nombreufe:. 
j)  comment  iKméprife  tout  le  monde  j  de. 

ne  juge  perfonne  digne  d'entrer  en 
^  comparaifon  avec  lui  :  comment  il  fc^ 
5«^croit  feyl  puiflfant  j  feu!  heureux  j  feul 
arbitre  de  toutes  les  fortunes?*' 
Cicéron  s'explique  même  fur  les  af- 
£tires  publiques  avec  beaucoup  de  fran- 
chife.  Il  ne blâmepasfans  doute  lçfond\ 
de  la  caufe  des  Nobles ,  a  laquelle  il  déi^ 
dare  au  contraire  avoir  toujours  été  at- 
taché par  principe  &  par  inclination:, 
mais  il  feplaintbautemeiit  de^  vexatiom> 
qui  s'exercent  à  l'abri  &  fous  la  fauve- 
garde  de  cette  caufe.  „  ^  Si  l'on  a  pris. 
'  ,  99  les  armes ,  dit-il  »  afin  que  les  derniers. 
5,  des  hommes  s'enrichiffent  du  biea, 
dautrui j  &  ufurpailènt  les  pofTeffions 


a  Tpfe  vero  quemad- 
modum  compofito  & 
delibuco  capillo  paffJm 
j>er  forum  volitet  cum 
magna  caterva  toçato^ 
fum  >  videtis ,  jucuces  : 
ut  omnes.deipjciat,  uc 
haminem  prap  fe  ne- 
miûem  putet,  uc  fcfo- 

Ittmbcatmiblbluin  fo-. 


tentem  puctt.  Ch.ffê* 

Sex.  Kofc,  n.  151. 

^  b  Si  id  aifhim  ed ,  & 
idcirco  arma  fiitnpta^ 
funt>  m  homioes  pof-. 
trcmi  pecuoiis  alicnîs. 
Iocui>letarentur,&  in. 
fortùnas  uniufcuju& 
que  impetumfacerentf 
&L  id,  non.  modb.  rttr 
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,^de  chaque  citoyen,  &  û  non  feulement  A*i.  Kl 

on  ne  peut  s'oppofer  de  fait  à  cei  in- 
,^juft^ces^  mats  même  les  improuver ^i^'^* 
,j,dans  Ces  difcours;  en  ce  cas  la  Répu- 
j^bliquenefe  trouve  pas  relevée  ni  réta- 
,^  blie  par  cette  guerre^  mais  iubj  uguée 
j,&  opprimée/' 

On  voit  que.  Cicéron  n'a  pas  eu  tort  ov .  de- 
de  fe  faire  honneur  d'avoir  élevé  fa  voix 
contre.la  puiflance  de  Sylla  j  en  proté- 
géant  rinnocence  opprimée.  En  eâet. 
Plutarque  dit  que  cette  liberté,  avec  la-  îl  fait  un? 
quelle  parla  Cicéron,  &  la  crainte  de  voyage 
la  vengeance  deSylla,  furent  les  motifs  Afic^ 
qui  le  déterminèrent  à  s  éloigner  de  Ro»- 
me  &  à  faire  un  voyage  eaÂiie.  Mais, 
c'eft  ce  qu'il  eft  difficile decoocilier  avec 
le  récit  de  Cicéron  lui-même,  qui  met 
entre  fon  plaidoyer  pour  RoiciQs.&  foQ: 
voyage  d*Afîe  plufîeurs  autres  caufes 
q.u  il  travailla  avec  autant  d'ardeur  &. 
autant  de  foin  que  la  première.  Ce  fat 
donc  raifon  de  fanté  qui  lui  fit  faire  le 
voyage  dont  nous  allons  dire  un  mot. 

11  étoit  extrêmement  maigre &f]uet:: 
il  avoit  le  cou  fort  long  &  menu  :  enforte* 
que  Ton^craignoit  beaucoup  que  le  tra- 

vait 

prohibere  non  licec,    creatus, ncquercftitu- 
fcd  ne  vcrbis  quidem    tus,  fcd  fubadlus  op— 
^  vîtuperarei  tum  vero  prcflufquepopulusRo» 

in.  iito  bello  non.  rcr  maaus  cil.     i jj^.  / 
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Am.  R  vail  rfacbevât  de  rainer  fane  fiinté  (î  de* 
Av  ]  C  d'autant  plus  que,  lorfqu  il  plai- 

tiJ    '  doit,  emporté  par  fon  ftu ,  il  pouffoit 
fa  voix  avec  effort  &  fans  aucun  mena* 
gement»  gardant  toujours  le  plus  haut 
ton  depuis  le  commencement  tufqa'â  U 
fin.  *  Ses  amis  donc  &  Tes  médecins  l'ex- 
hortoient  à  quitter  un  métier  qui  le 
tuoit  :  mais  pour  lui  if  aima  mieux  s*ex- 
pofcr  auxrifqucsde  tout  ce  qui  pourroit 
en  arriver,  que  de  renoncer  à  la  gloire  de 
rEloquen<:e,qui  éroit  Tobjct  de  fcs  efpé- 
rances&defes  vœux.  Il  comprit  néant* 
moins  que  s'il  pouvoi t  fe  modérer ,  ir 
n'en  diroit  que  mieux,  &  ne  courroie 
plus  les  mêmes  dangers  pour  fa  fanté.. 
il  alla  donc  en  Afie ,  pour  s^cxercer  à  un- 
genre  plus  doux  de  plus  tranquille^  Se 
ponr  travailler  i  retrancher  de  fa  viva-» 
cité  ce  qu^elle  avoir  de  trop  impétueux^ 
Douleur    II  vit  tout  Ce  qu  ily  avoitde  plus  ha* 
fonful'  ^^^^  Philofophes,  &dc  plus  célébre»^ 
Moion  Orateurs ,  foit  i  Athènes,  foit  en  Afie. 
à  fon   Mais  celui  à  qui  il  s'attacha  principale-»' 
^i^^»    ment ,  fut  Apollonius Molon,  Rhodien  ^ 
donc  il  a  voit  déjà  pris  des  leçons  âRome». 
8c  qui  étoit  en  même  tems  te  grand 

Inm  mihi  aJeundum  ^ 


a  Itaque  quum  me 
le  ami  ci  &  mcdici 
horurentur,  ut  eau- 
fis  agerc  defillerem  > 
uodvis  potiûs  pcricur 


qiùm  à  fperata  diceii- 
di  gioria  recedeiidiun- 
putavi.   eu.  h  iitHié^ 
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Avocat  &  grand  Rhéteur.  Il  lui  arriva  An.  K- 
avec  cet  Apollonius  une  avanture  tout-*^/^^  '.  ^ 

à- fait  remarquable.  Il  compofoit  en 3',/"'* 
Grec,  afin  que  fon  mntre  l'entendiV.  Fhu^ 
Un  jour  qu'iPavoit  dédamé  devant  lui  f 
&  tn  préfence  d'un  grand  nombre  d'aii- 
ditet|rs,uti  très-beau  difcours,  lorfqu'it 
eut  fini,  tout  le  monde  y  .applaudit  Se 
le  coniblad'élo^e  . Apo  !oniu>  feu! avoir 
paru  rêveur  pendant  le  difcours ,  &  â  1^ 
fin  garda  le  filcnce.  Cictron ,  qui  faifcit 
plus  de  cas  de  fan  approbation  que  de* 
celle  de  tous  les  autres  enfemble^  fut 
contrifté  de  ce  filence,  &c  lui  en  deman- 
da la  cauiè.  Ah  !  Qcérm ,  lui  dit  Apoilg*^ 

nius,  je  vous  loue  fans  doute  &  vous  aimire.. 
Mais  je  plains  le  fort  de  la  Grèce  »  àqni  il  ne 
refioitpl/is  qne  la  gloire  de  Véloqtgence  :  &  je- 
tais que  vous  alle^,  lui  enlever  ce  dernier  * 
avantage ,  &  le  transporter  aux  Rom(dns^ 
Ce  a  grand  maître  rendit  d'importans» 
fervices  à  un  lî  excellent  difciple.  Ci- 
céron  fe  Itvroit  volontiers  à  l'eiTor  de 
fon  génie,  &  montroic  quelquefois  plus 
de  fécondité  que  de  judeile ,  femblable>« 
comme  il  le  dit  lui-même»  à  un  fleuve 

^  qui 

a  Is  dcdît  opcram ,  fî  dam  îknpunîtate  &  lî- 
modo  id  coniequi  po-  ccntià  dicendi  reprime* 
tuit ,  ut  nimis  redun-  ret,  &  quafi  extra  rjL. 
danccs  nos  &  fuper-  pas  diffluenccs-CoerCfi- 
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jQ4  TuLL^us  ET  Cornélius  Coî«îS,- 
An.  R.  qui  fe  déborde  audelTos  de  fes  rivey.- 
Apollonius  lui  apprit  à  reprimer  fes  fail- 
li,     lies,  quelque  hcureufes  qu'elles  fuflent, 
&  â  fè  renfermer  dans  les  bornes  du 
befoin  de  la  caufe.  Ainfi  après  deux  aas-^ 
le  jeune  Orateur  revint  â  Rome^non  (eu- 
lement  mieux  exercé  dans  TAtt  de  la  pa* 
rôle,  mais  prefque  entièrement  changée. 
Son  ton  de  voîx.étoit  adouci  »  ion  ftyle* 
plus  fagc,  &  Ton  adion  plus  modérée,. 
B  se-     Pour  achever  de  fe  perfeâionner^ 
xcrce  à  dans  cette  dernière  partie>  je  veux  dire 
J'Aaioni>^^.^„^  j^^^  on  fait  quel  cas  faifoit; 
Rofcius  Démofthéne,  Cicéron  fe  lia  avec  le  cè- 
le Co-  léj^re  Comédien  Rofcius,  qui  dans  une 
medien.  profeflion  décriée  avoir  retenu  une  pro- 
bité digne  de  Icftime  &  de  l'amitié  des^ 
gens  de  bien ,  &  qui  d'ailleurs  pofTédoir 
fon  arc  dans  la  fouveraine  perfeâion.. 
jeGKm».Macrobe  nous  raconte  un  trait  iînguHec 
IL  i  ce  fu  jet.  Il  dit  que  Cicéron  &  Rofcius 
s'exerçoient  à  Tcnvi  iqui  r^ndroit  une 
même  penfée  &  un^-méme  fentiment>, 
l'un  en  plus  de  tours  de phrafe  diflÈrcns». 
&  néantmoiiis  heureux»  l'autre  par  une. 
plus  grande  variété  de  gefles  &  de  mou- 
vemens. 

Un  nature!  admirable ,  cultivé  avec- 
unt  de  foin,  acquit  à  Cicéron  un  éclat 
^        «k  réputation  qui  e£i£»  cous  les  autres^ 

Ora». 
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Orateurs ,  excepté  Hortenfius»  qui  lui  An.  IU 
difpuu  aflez  longtems  le  premier  rang:^y*  ^ 

fe  vit  à  portée  de  s'élever  airémentgi/^* 
audeiTos  des  dîfcours  de  ceux  qui  con- 
fervant  encore  des  rcûcs  ^  de  l'ancienne  Flm^ 
rufiicité  Romaine»  fettoient  un  ridicuJe 
for  les  Arts  des  Grecs ,  &  le  traitoîent 
lui-même  de  Grec>  &  d'homme  formé* 
dans  les  écoles»  Ses  fuccès  le  Tcngérenc 
abondamment  de  ces  injuftes  mépris. 

Je  reviens  à  la  fuite  de  notre  Hiftoirc  :  Mortcfe 
9c  d'abord  pour  finir  toutxequi  rcgarde^**^^: 

ks  prolcnptions>)c  dirai  queNorbanus,fç  j^jsjot 
qui  avcMt  été  Conful  avec  Scipion   s'é-  le  8<r  de 
tant  retiré  chez  les  Rhodiens,  &  fe  Vola- 
voyant  redemandé  par  Sylla>  fc  tua  lui*.^^^^** 
même  au  milieu  de  la  Place  publique  de 
Ja  ville  de  Rhodes.  Enltalie  les  villes 
de  Noie  &  de  Yolaterre  fe  défendirent 
epinîatrément  pendant  un  tems  aifez. 
confidérable  contre  le  parti  vainqueur. 
Enfin  elles. furent  réduites  par  la  force 
des  armes ,  &  obligées  de  fe  foumettre^ 
Je  coule  légèrement  fur  c<^  faits  moins 
importansj  pour  en  venir  aux  exploits, 
de  Pompée*. 

Lorf-- 

•  *  Horace  fe  pUîimit  enun  dê  fan  tems  de  ces  re*^ 
J^^s  de  rufiicité: 

Scd  in  longum  tamen  aevum 

*  Manfeiunc  hodieque  manent  velligia  ruris,. 
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An.  R.  Lorfqucce  jeune  guerrier  eut  padffé 
aV  I  C  Sicile,  il  reçut  ordre  de  paiTer  en 
St.'*'   '  AfriqucoùCn.DomitfusAhcnobarbus» 

Pompée  gendre  de  Cinna,  aflembloit  des  forces; 

voVè^ên  ^  fow^c'ïu  d'Hiertas  ou  Hiarbas  ,  roi 
Afrique  d'unc  partie  de  la  Numidie^  paroiflbît 
contre  .être  en  état  de  fe  faire  craindre.L'exem- 
Domi-  p|(.  deMaritts»  qui  réduit  à  une  ficua- 
Pl^f^^^tion  bien  plus  déplorable,  &  forti 

cette  mtine  Afrique  avec  une  poignée 
de  fugitife ,  avoir  pu  redevenir  maître 
de  Rome  &  de  Tlcaiie,  éroit  une  leçon 
qui averciiToic  Sylla  de  ne  laiiTer  fubiifter 
aucun  refte  du  parti  vaincu.  Pompée 
partit  donc  de  Sicile  avec  fix  légions  > 
fix-vin^ts  vaiOeaux  de  guerre,  &  huit 
cens  batimens  de  charge,  qui  portoient 
des  munitions  de  toute  efpece.  Une  par- 
tie de  la  ilote  aborda  à  Utîque  ^  &  1  aa« 
tre  à  Caîthaqc. 
Avamu-  En  arrivant  Pompée  fe  trouva  retardé 
bîc  aûi  v^iirs  par  un  événement  ri- 

It  rctar-        ^^^^  foidats  ayant  trouvé  un  tréfor 
de  quel-  dans  le  champ  ou  ils  étoient  campés  > 
toute  Tarmée  fe  periuadi  que  tout  étoic 
'   plein  d'or  &  d'argent  caché  fous  terra 
par  les  Carthaginois  du  tems  de  leur 
dcfart-c.  AufTirôt  les  voi^à  tous  ta  bêche 
à  la  main  ,  qui  fouillent  &  cçeufent  à 
fenvii  fans  q^ue  Poni^)ce  pût  les  en  em- 
pêcher r 
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pécher  :  de  forte  qu  il  prit  le  parti  de  An.  Ri 
rire  du  Tpedacle  que  lui  donnoicnt  tâf^t^^V/j.C 
demiltiers  d'hommes  occupés  à  remuerai;' 
la  terre,  &  ne  trouvant  rien.  Ils  fc  re- 
butèrent enfin  d'un  travail  inutile,  3c 
décrarérent  à  Pomp^equ  ils  étoicntprets 
de  marcher  fans  délai  àfe^  ordres,  bien 
punis  1  commc'ils  Tavouoienc  eux-mê- 
mes ,  de  leur  forte  crédulité.  Pompée 

les  jmena  donc  à  Tenncmi. 

Bientôt  les  armées  forent  en  P^éfence,  Bataille 

réparées  par  une  ravine  dont  iadefceme^^jçj^jj  * 
était  rude  &le  fol  raboteux.  Sur  vint tft  vain?- 
uneplnieaccompagnée  d'un  grand  vent,cu^  & 
qui  âyanc  commencé  dès  le  matin  cliira^^^* 
tout  le  tour  ;  en  fcwtc  que  Domitius  dcf- 
cfpérant  de  pouvoir  combattre,  donns 
le  fignai  de  la  retraite.  Pompée  conçut, 
qnecc'  moment  lui  étoit  fiivorable.  Sur 
le  champ  il  s  avança,  paffa  la  ravine  ; 
&  attaqua  les  adverfaircs ,  qui  ne  fon-  ^ 
gcantalors  qu'àfe  retirer,  fc  troublèrent* 
aifément,  d'autant  plus  que  !e  vent  &  la 
tempête  leur  donnoient  dans  le  vifage*. 
Ils  furent  donc  repouffés  dans  leur  camp, 
&  les  foldatsde  Pompée  le  proclamè- 
rent Imperaior.  Mais  il  leur  déclara  qu  il 
ne  recevoir  point  cet  honneur,  tant  que 
le  camp  des  ennemis  fubfiftoit  :  &  qu  il 
ne  croiroit  point  mériter  ce  titre  fi  glo-i 

ricux* 
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Ak.  R.  rieuxj  qu'auparavant  ils  n'euifent  forcé* 
Av.  1  c     ennemis  dans  leurs  retranchemens*. 
*     *I1  étoit  déjà  tard ,  &  de  plus  les  nuages^ 
formoient  une  telle  ohfcurité»  qu  ils 
âvoient  peine  i  fe  reconnoître  les  nns- 
les  autres  r  &  Pompée  lui-ménse  avoit 
couru  rifque  dans  le  combat  d'être  tué: 
par  un  de  fes  foldats ,  qui  lui  avoit  de- 
mandé le  mot»  &  à  qui  il  a  avoic  pas* 
répondu  a(fe2  promptement.  Néant- 
moins  ces  troupes  animées  &  par  la 
viâoire  &  par  le  courage  de  leur  Gé- 
néral ,  marchent  au  camp  des  ennemis- 
Pompée  combatjtoit  à  leur  céce  lans  cal- 
que ^  pour  prévenir  un  fécond  accident 
pareil  au  premier- Le  camp  eft  emporté». 
&  Domitius  tué  fur  la  place.  Le  carnage, 
fut  grand  r  &  de  vingt  mille  Sommes 
peine  s'en  fauva-t-il  trois  milic.  Une  vi- 
âoire fi  complette  founait  tout  le  pays^. 
dont  les  villes  ou  reçurent  le  vainqueur  i. 
ou  furent  bientôt  forcées. 
Pem-     Pompée  entra  même  dans  la  Numi» 
pêcpor-die.  Hiertas  fut  tué,  fon  Royaume  don- 
goerre   ^  ^  Hiempfalj  &  la  terreur  du  nom  Ro* 
dans  la  main  renouvellée  dans  ces  pays  3  où  le 
Numi-  fouvenir  commençoit  â  s'en  cflaccr- 
Toute  cette  expédition  fi  heureufe  fut 
terminée  en  quarante  jours  ,  après  let» 
4uel«  Pompée  revint  à  Utiqfte.. 


t 
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En  y  arrivant ,  il  reçut  des  dépêches  An.  R. 

•  de  Sylla ,  par  Icfquelles  il  lui  était  or-     *  ^ 

'  donné  de  Fpnvoyer  toute  fo«  armée  >  &  g  ^ 
de  ne  garder  qu'une  feule  icgion,  avec  Syllalc 
laquelle  il  refteroit  daas.Ia  Pravince  }uf  ^^^^^^^ 
<\uà  ce  qu'on  lui  eut  envoyé  un  fuccef-cion  des 
fcur.  Pompée  fut^ très- piqué  de  ces  or-  foldats  * 
idres,  qui  fembloient  marquer  que  Sylla^f^?"^ 
commcnçoit  à  prendre  quelque  ombra-  ^^^^^^ 
gc  de  lui.  II  cacha  néantmoins  Ton  dé- 

"  pit^  &  réfoiut  d'obéin  Mais  il  n'en  fut  • 
pas  de  même  des  foldats,  qui  fe  foule- 
yérent  hautement  >  Se  lui  déclarer^ ne 
qu'ils  ne  fouflfriroient  pas  qu'il  fe  remît 
feul  &  fans  défenie  entre  les  mains  da 
Diâateur»  qu'ils  traitoienc  ouvertement 
de  tyran,  Pompce  tenta  toutes  les  voies 
imaginables  de  les  fléchir»  mais  inuti-- 
lement  :  &  malgré  Ces  prières  8c  même 
<es  larmes,  ils  le  remirent plufîeurs fois 
fur  ion  Tribunal.  Enfin  if  proteâa  que 

-  s'ils  ne  ceflfoient  de  lui  faire  violence ,  il 
alioit  fc  tuer  lui- même.  Cette  menace 
les  contraignit  de  fe  calmer. 

La  nouvelle  de  cette  émotion  vint  â 
Rome  un  peu  altérée  »  &  on  en  faifoit 
Pompée  le  chef  &  l'auteur.  Syllalecrut, 

&  dit  que  c  était  fa  dejlinéc  d'être  obligé  .  - 
.  dans  fa  vieilleffe  de  faire  la  guerre  contre  ^ 
éts  enfans  j  fe  rappçllj|nt  Iç  jeune  Ma- 
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An.  R.riu^  qui  lui  avoîc  donné  bien  de  Tin- 

^  quiécude ,  &  lui  aflociant  Pompée.  Mais 
4u      loifquc  la  vérité  des  faits  fut  éclaircic  » 
le  Diâaceur  voyant  la  faveur  publique 
déclarée  pour  ce  jeune  guerrier ,  rcfolut 
de  lui  faire  toute  forte  d'honneurs*  Lors 
Surnom  donc  que  Pompée  arriva  à  Rome^  Sylla 
^eGraftd^ilg^  au  devant  de  lui  >  &  lui  ayant  donné  - 
Pom  Pce       '^^  témoignages  poifibles  d'amitié» 
ar  Syl-il  !e  falua  du  nom  de  Grand.  Telle  eft, 
félon  Plutarquc,  l'origine  de  ce  furnom 
i^;^.   attribué  à  Pompée.  Tite-Live  »  qui  eft 
XXX.    pour  le  moins  auflî  croyable  en  ce  fait, 
45*      dit  que  Tufage  en  commença  par  la  âa* 
terie  de  fes  ami$.  Cette  difcuflron  eft 
Pto.   P^w  importante  ;  mais  il  cl\  bon  d'ob- 
icrver  que  Pompée  craignit  ie  fafle  d'un 
tel  furnom  ,  &  qu'il  lai/Ta  pafTer  quel- 
ques années  avant  que  de  le  prendre 
lui-même.  Ce  ne  fut  que  dans  le  temii 
qu'il  faifoit  la  guerre  contre  Sertorius 
en  Ëfpagne  9  que  Tufage  de  ce  fiimom 
étantreçu dans  le  public  ,&  n'ayant  plus 
rien  d'odieux ^  iLcomnicnça  à  rajouter' 
à  ion  nom. 

Qui  lui  Quelque  accueil  qu^eut  fait  Sylla  à 
rcfufc  Pompée,  il  ne  crut  pas  devoir  lui  com- 
îî^oins  leP'**^  par  rapport  à  la  demande  du 
triom-  triomphe  ,  auquel  il  afpiroit.  Il  lui  re- 
phe.    préfeau  »  queies  loix  a  accordoient  cet 

hon- 


TuLLius  £T  Cornélius  CoNS.  ^ii 
^>  honneur  qti*à  ceux  qui  avoicnt  été  Ak,R. 
97  Préteurs  ou  ConfuJs.    Que  par  cette^y ^ 
t>raiToa  le  pi^mier  Scipion  T Africain, 5 
,>qiii  avoit  fait  de  très-grandes  chofes 
91  en  Efpagne^  mais  fans  écre  revécu 
9>  d'aucune  Magiftrature,  n^avoit  point 
9>  triomphé.  Ëc  que  fi  PompéCj  quiécoit 
encore  dans  la  première  jcuneflê,  & 
â  qui  fon  âge  nepermcttoit  pas  mcmc 
^,  d'entrer  dans  ie  Sénat  3  obtenoi^  le 
9,  triomphe  9  ce  feroic  de  quoi  rentré 
odieux  en  même  tems  &  celui  qui 
99  Tobtlendroit  conti:^^  iailifpoiîtion  ex- 
9,  prefle  des  loix,  &  le  fouverarn  Magif- 
,,trât  qui  iesauroic  violées  pour  le  {ui 
9>accorder« Sylla  termina  ces  repifé* 
fcnrarions,  en  !ui  déclarant  d'une  faç\>a 
nette  &  précife  qu'il  l'arréteroit  tout 
court,  &  empêcheroit  Teffet  d*un  dé(ir 
trop  ambitieux.  Pompée  ne  plia  point  x^or 
fous  i'autoricé  du  Didaceur,  &  le  priahardide 
de  confidérer  éjne  le  foleil  levant  avoit^^^'^ 
plus  d  iidorat^Hrs  que  le  couchant.  Sylla  nc^^** 
l'entendit  pas  :  &  ce  mot  hardi ,  qui  l'a- 
vertifToit  qu  il  écoit  fur  ie  déclin  de  fa 
puiflance ,  &  Pompée  dans  le  tems  de 
l'accroifTement,  n*a?oit  point  frappé  fet 
oreilles.  Mais  voyant  un  air  d'étonpe- 
ment  fur  tous  les  vifages ,  il  voulut  en 
ccre  éclaire!  :  &  quclqu  un  lui  ayant  ré- 

pété 
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Répété  les  paroles  de  Pompée,  il  fut  ii 
^  frappé  de  la  hardieflTe  de  ce  jeune  hom<» 
'mej  qu'il  s'écria  par  deux  fois,,  ^j^tl 
triomphe,     il  triomphe. 

<Zq%  honneur  inouï  fit  bien  des  ea- 
-  vieux  â  Pompée;  &  pour  les  mortifier 
encore  davantage,  il  eut  deffein  ë  atteler 
à  foncharde  triomphe  quatre  éléphans* 
Car  il  en  avoir  amepé  plufieurs  de  Nu- 
niîidie.  Mais  la  porte  de  la  ville  s'étaoe 
trouvée  trop  étroite»  il  renonça  à  ce 
projet,  &  s'en  tint  aux  chevaux  feloa 
Tufage  accoutume. 

Ses  foldats  lui  fufcitérent  encore  ua 
embarras.  Comme  il  ne  leur  donnolt 
pas  autant  que  leur  avidité  leur  avoît 
fait  efpérer,  ils  Ce  mutinèrent,  &  me* 
nacérenc  de  troubler  la  cérémonie  de 
Ton  triomphe.  Mais  Pompée  tint  fermej 
&  déclara  qu  il  renenceroit  plutôt  aa 
triomphe,  que  de  flatter  fes  foldats.  Cet- 
te conduite  géuéreufe  lui  réconcilia  [es 
efprits  de  ceux  qui  lui  avoient  été  le 
plus  contraires  :  &  Servilius ,  l'un  des 

}>rcmiers  du  Sénat,  dit  qu'il  recoiinoii^ 
bit  maintenant  Pompée  pour  vraiment 


1 

• 

des  Numides,  n*étant  encore  que  Che- 

yalicj  Romain»  flut^rque  obierve  qu'il 

lui 
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luiauroic  étéians  doute  bienaifé  de  de-  An.  R* 
yenir  Sénatear.  Mais  ce  n'eût  été  qu'uoe^^^'-  ^ 
diftinâion  peu  éclatante  que  d'être  faitg^*^' 


,  ! 


Sénateur  avant  1  âge»  au  lieu  que  c  étoic 
une  fîngutarité  fans  exemple ,  que  de 
triompher  avant  que  d'avoir  encrée  dans 
le  Sénat.  Cette  circonfiance  ne  fut  pas 
même  inutile  pour  lui  attirer  la  bien-  - 
veillance  du  Peuple»  qui  fut  charmé  de 
*  le  voir  prendre  le  rang  de  fimple  Cher- 
valier  Romain  après  avoir  triomphé. 

L.  Cor NBH us  S  UL LA  FfiL IX  IL  An.  | 
Qj^  Cificinus  Mbtillus  Pius.^v^'j  * 

Sylla  gardant  toujours  la  Diâatdre  »  ^^yu ^ 
voulut  néantmoins  être  Conful  cetteConful 
année»  fans  doute  pour  montrer  des^^n^ê- 
fentimens  Républicains ,  &  prouver  que  Dk> 
Ja  Diâature  ne  le  portoit  ni  à  dédaigner  tateur. 
td  â  vouloir  abolir  le  Confulat.  Son  jtffim. 
exemple  a  été  fuivi  par  Céfar  &  par  les 
Empereurs»  qui  ont  crû  Te  rendre  plus 
populaires  en  aiTociant  fouvent  en  leur 
perfonne  le  Confulat  à  la  puilTance  Mo- 
narchique. 

Métellus,qu  il  fe donna pourColIégue,  Tendre 
&  dont  la  probité  &  le  bon  cœur  ont**^^.^' 
touf  ours  reçu  les  plus  grands  éloges ,  en  ce  de^* 
fit  preuve  dans  une  occafion  remarqua-  Mécc!- 
ble  pendant  fon  Confulat.  U  étoitfils/"^  - 
TomcK.  Q  corn-'"'* 
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An.  R  comme  nous  l'avomd^a  dit  plus  d'une 

'<^7t.  fois,  de  Métellus  Numidicus,  gui  ayant 
Av  y^^^iéctivoyé  en  exil j>arSacumin,avoit été 
Tauteur  rétabli  en  vertu  d'une  loi  propofée  par 
<lu  réu-Calidius  Tribun  du  peuple*  Ce  a  Cali* 
^'iîî^"^.dius  demandant  la  Préture,  Métellus 

ment  de  -  ,  . 

fon  pc-  Pi"s  non  feulement  s  interciia  vivement 
«e.      .pour  lui  ^  &  fit  <le  preflantes  fuppliça- 
tionsau  Peuple*eil  fa  laveur:  mais  quoi-- 
qu'aâuellement  ConAiU  &  de  la  plus 
JiauteNobleflejii  ne  feignit  point  d'ap- 
peller  Calidius  fon  patron  &  le  protec- 
teur de  fa  famille  )  fe  déclarant  ainfi  par 
wconnoifTance  le  client  d'un  homme 
extrêmement  au  deflbns  de  lui, 
Triom-   Oa  peut  placer  avec  adèz  de  vrai» 
phc  de  femblance  fous  cette  année  \e  triomphe 
&"iêit'^  Muréna  fur  Mithridate;  &  c'çft  ce 
de  la    qui  m'oblige  à  rendre  compile  maihtew 
guerre  nant  de  la  guerre  qu'il  avoit  Faite  â  ce 
^^*^\     Prince.  Ce  compte  fera  bien  court  & 
fake  à  circouftaocié.  Nous  n*avons 

^ithri-  prefquefur  cette  guerre  qu'un  morceau 
^Jate.  d*Appicn^  &<]nelqiies  phrafes  détachées 
Mi^lrt^'àc  Cicéroaea  diflférens  endroits  de  fes 
*déi$ê.  dif^ 


a  De  Calidio  tibl  re- 
ipondeo,  quodj^  fc  vi- 
4urQ.  Mecellum'Piuni, 
«Conftiletn  >  Pr^oriis 
comitiis»  pctente'Q^ 
<}alidjo,  populo  Roma- 

no  •^pliûiTc^  gum 


quidem  non  dubiuret 
&  Conftil  %  &  homo 
noUllflimus»  patronum 
îUum  effe  faum  t  &  fâ« 
tnilt«  fine  nobiliffimar» 
diccre.  C/f .  fvQ  ^lénnh  m 
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diTcours.  Le  récit  d'Appien  donne  une  Aw.  R. 
idée  bien  mince  des  exploits  de  Muréna»     \  q 
&  il  (croit  d'ffrcile  d*y  trouver  rien  quigo. 
méricâtlecriooipbe*  Ciccron  en  parle  m 
Orateur ,  &  peut-être  en  fait-tl  de  trop 
grands  éloges.  Comme  fes  exprcflions 
font  vagues  &  ne  fpécifient  rien  en  par« 
ticulier ,  c'eft  une  ncceflîcé  de  nous  en 
tenir  iAppien.  ' 

Mithridate  auffitôt  après  la  paix  con-  ^id^ri- 
due  avec  Sylla,  alla  faire  la  guerre  au^p^Jj^'I^J 
liabiuns  de  la  Cokhide  ,  qui  s*étoientrévolte 
_j?evt0Tés.  Ceux-ci  lui  demandèrent  Ton  ^.^^pctt- 

fils  Mirhiidate  pour  Roi  ;  &c  dès  qti'ilS'cof-. 
leur  eut  accordé  leur  demande  ils  mi-chideen 
rent  bas  les  armes  &  rentrèrent  dans  lel^ufdon* 
devoir.  LeRoidePont,  déiant  &  foup-  ^f^^f^J^^^J 
çonneux ,  s^imagina  que  la  révolte  de  la  Roi-puis 
Colchide  pouvoir  être  TefFet  desintri-le  tue* 
gues  de  foa  fils»  qui  avôit  voulu  fe  pro* 
curer  ùn  Royaume.  II  étoic  dangereux  ♦ 
de  devenir  l'objet  des  foupçons  de  Mi« 
fhridate«  Sa  politique  cruelle  ne  par« 
donnoit  à  perfonne.  Il  manda  Ton  fiis  : 
&  ce.  jeune  Prince  trop  crédule  étant 
¥enu  fc  remettre  entre  fes  mains ,  il  le 
fit  charger  de  chaînes  d'or  &  peu  de 
tems  après  lui  ôta  la  vie. 

Il  entreprit  cnfuitc  de  réduire  les  ha-  Occa- 

bicansduSofphore»  qui$'ctoie«révoI-j^''" 

O  a     •       ^    tésrc  que  " 
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An.  K.  tés  en  même  tems  que  ceux  de  la  Coi- 

Av  IC         -  ^  ^  ^^^^^  occafion  il  fit  de  (î 
'.grands  préparatifs  &  d'hommes  &  de 
Maréna  vaiflèaux ,  qu'il  donna  lieu  â  tout  le 
^^fJîf^.  monde  de  pcnfer  qu'il  avoit  bien  plus 
^(ç^    les  Romains  en  vue  ,  que  les  iufets  re-^ 
belles.  D'ailleurs,  quoiqu'il  eût  promis 
par  le  Traité  de  rendre  la  Cappadoce 
4  Ariobarzane^  il  y  confenroic  encort 
jplufreurs  places  fortes^ 
*     Muréna>  qui  avoit  été  lailfé  par  Syila 
dansTAfie^  comme  je  Tai  dit,  avec  les 
légions  de  Fimbria  >  fut  bien  aife  d  avoir 
•ces  raifonsou  ces  prétextes  de  renouvel* 
1er  la  guerre.  Car,  félon  Appien>  ildé- 
liroit  padionnément  le  triomphe. 

Pendant  qu  il  s'occupoit  de  ce  deflfei n , 
Archéiaus  vint  fc  retirer  près  de  lui  avec 
la  femme  &  fes  enfans  9  ne  fe  croyant 
pas  en  fureté  à  la  cour  de  Mithridate» 
Çe  Général  étoit  devenu  fufpeô  à  foti 
maître  dès  le  tems  de  la  bataille  de  Ché^ 
ronée.  Sa  négociation  avec  Sylla  aug- 
menta  encore  les  foupi^ons  :  &  Mithri* 
date  y  à  qui  cette  paix  etoit  dure  &  hon- 
teufe  9  fe  perfuada  qu' Archéiaus  en  la 
traitant  avoit  lâcrifié  les  intérêts  de  fou 
Prince  à  ceux  des  Romains^  Il  n^en  fa«- 
loit  pas  tant  â  Mithridate  pour  fe  porter 

aax  oKrémîtés  les  plus  rigoureuTcs  t 
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&ArchéIaUs,  qui  le  connoiflToît  bien,  Am.R, 
étant  venu  fe  icttcr  entre  lei  bras  de^*',^^ 
^     Muréna»  Tcxhoru  puiflamment  à  n^zo. 

commencer  la  guerre. 

Muréna  fe  rendit  aifément  i  un  con-  ;  Eyéne- 
fcil  auquel  il  croit  défa  fort  enclin  dépens 
lui-mcme;  &  étant  entré  dans  la  Cap-  ^y^J;, 
padoce»  il  marcha  vers  Comaiie>  ville  Lu  con- 
célèbre par  un  temple  de  Bellone  ,  quifidéra*» 
étoit  extrêmement  révéré  dans  le  pays  a'^^^* 
At  prodigieufenMnt  riche.  Il  tailla  en 
pièces  quelques  troupes  de  cavalerie  de 

Mitbridîate»  s'empara  de  la  ville,  & 

pilla  le  temple. 

A  ces  premières  hoftilitès»  le  Roi  de 
Pont  envoya  une  Ambadadc  vers  Ma<- 
réna,  pour  lui  reprèfenter  qu'il  agiflbit 
contre  le  Traité  tout  récemment  con«* 
clu,  &  pour  le  fommer  de  s'y  conformer. 
Il  avoic  mal  choili  Tes  AmbaiTadeurs. 
Cétotent  des  Pbilofophes  Grecs»  qui 
au  lieu  de  foutenir  les  intcrccs  de  leur 
maître»  travailloient  à  le  décrier  &  à  le 
rendre  odieux.  Le  Romain ,  qui  vouloir 
la  guerre  »  ne  devoit  pas  en  être  détour* 
né  par  une  pareille  Ambaflfade.  Il  u(à 
même  en  cette  occafion  d'une  infigne 
mauvaiTe  foi,  fi  le  récit  d'Appien  eft 
véritable.  Comme  le  Traité  entre  Sylla^  . 
&  Midmdace  n'avoic  point  été  écrit ,  Se 

O  3  que 
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An.  R.  que  Ton  s'écoit  contenté  d'ea  exécuter 
^vVj  c      conditions  de  part  &  d'autre  ^  Mu* 
^o.      réna  dit  qu'il  ne  le  connoiflbit  point, 
continua  fcs  courfes  &  &$  ravages  »  & 
prit  des  quartiers  d'hiver  dans  la  Cap- 
padoce.  Tout  ce  que  je  viens  de  racon^ 
ter  ^étoit  padé  vraifemblabiement  (but 
le  Confulat  de  Scipion  &  de  Norbar 
nus  3  1  an  de  Rome  669. 
Ak.  R.    Mithridate  porta  Tes  ptaintts  à  Ro- 
^7^'     mCi  Se  en  attendant  la  rcponfe»  il  eut 
r      même  la  patience  de  iaiffer  Muréna 
pourfuivre  librement  fes  hoftilités.Enfinr 
Caiidius  arrivai  apportant  non  un  Dé* 
cret  du  Sénat  par  écrit  1  mais  un  itmplc 
ordre  verbal  à  Muréna  de  ceffer  de  faire 
là  guerre  à  Mithridate.  Au  moins  td  fut 
le  langage  qu'il  lui  tint  en  public.  Mais 
ils  fe  virent  téte  à  téte  :  Ôc  Muréna  con*  ^ 
tinua  la  guerre.  Peut-être  ie  Sénat  B*é« 
tôit-il  pas  fâché  que  ce  Général  harce* 
lât  le  Roi  de  Pont>  réfolu  de  l'approi»- 
ver  s'il  rélîffiiroit,  ou  de  le  défavouer 
fi  le  fuccès  éroir  contraire.  Muréna  tra- 
Mntmm  verfa  donc  le  fleuve  Halys  »  comme  pour 
'^l^     aller  à  Sinope,  qui  écoit  le  lieu  de  la 
naiflance de  Mithridate  j  &la  capitaledtt 
Ro3raume  de  Tes  pères. 
dffUm.    Mithridate  fe  voyant  pouflTé  à  bouc^ 
envoya  Gordius  contre  le  Général  Ro- 
main^ 
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mm,  &lefuivitlui-meme  bicqtôc après  Am.  R. 
a?ec  de  grandes  forces.  Les  années  fe^^^'i 
rencontrèrent  près  de  l'Halys,  la  rivière  gg/*^" 
cntte  deux.  Le  Roi  de  Pont  la  pafTa  mal* 
gré  la  réitftance  des  ennemis ,  8e  leur 
livra  un  rude  combat.  Ce  qui  réfulce  du 
récit  Ve  plus  &?orable  à  Muréna  j  c'c&ÂékMUHm 
que  Mîthridate  eut  d*abord  l'avantage , 
mais  qs'enfuite  les  Romains  s'ètanc  ra- 
Bîmés»  >nfe  (èpara  à  armes  égales.  Il  p4H 
roît  quî  les  deux  partis  s'attribuCiCnt 
la  viâore>  fans  qu  ils  euiTcnt  oéaotmoini 
grand  lieu  de  s'en  glorifier^  puifqu  ils 
s'éioipiércnt  comme  de  concert,  Ôc  Ce 
letirétent  de  deux  cotés  bien  oppofés 
Mithrdate  vers  la  Colchide ,  &  Muréna 
clans  ia  Phrygie. 

Cependant  Mîrliri4ate ,  qd  éroît  fâ*  J^tkm 
fiueux ,  voulut  célébrer  cette  prétendue 
Yiâoîje  par  un  &crifice  folemnel  à  la  ma- 
nière ces  Perfes  ,  dont  il  tiroit  fon  ori- 
gine, /oici  U  defcription  que  nous  en 
donne  \ppien.  On  élève  fur  une  haute 
mr>ntacne  un  am  ts  immenfcde  bjis;  Ôc 
les.Roi«ux.  mêmes  portent  ies  premiers 
bois  qn  doivent  fervir' comme  de  fon- 
dementi  tout  l'édifice.  Au  deifous  &au* 
tour  de  c  bûcher  on  en  dreife  un  fécond», 
qui  occiDe  moins  d'efpace.  Sur  celui 

4  enhaot  m  place  ies  offrandes  qui  doi-  • 
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An.  r.  vent  être  confumées  en  Thonneur  les 
dîcux,mîel>  viHf  lait,  huile >  &  plr- 
J  C  fym5.  Sur  celui  d'en  bas  on  fcrt  uft  rei^as 
pour  ceax  qui  prennent  part  aalacrince» 
Enfuire  on  alluinc ces  piles  énormes;  & 
.  c'eft  un  véritable  incendie^  dont  la  â^n- 
me  s'apperçoit  de  deiTus  là  itier  âqoa- 
rante  lieues  de  diftancc ,  &  qui  ercbrafe 
tellement  Tair  des  environs  >  qu  d  n*eft 
pas  pc  flible  pendant  plufîcurs  }ouisd*ap* 
procher  de  l'endroit  ou  la  fétc  a  été 
céltbrée. 

Fin  de  la    L*aâion  que  >e  viens  de  rapporxr  fut 

^a'^'^r  ^^r^i^'^^  ^^^^^  g"^ff^-  Syllaétanc 
^jii  •  devenu  Diélateur  envoya  défenfe  i  Mu- 
réna  de  la  pouHer  davantage.  .Le  même 
G?.binius  qutlui  portok  cette  déf(fnfe> 
étoit  aufli  chargé  de  réconcilier  lesRois 
Michridate  &  Ariobarzane»  Tout  5  exé« 
cura  conformément  aux  ordres  duiDic- 
tateur  :  &  Mithridate ,  pour  metrre  le 
.  fceau  à  la  réconciliation»  donna  un^rand 
repas  â  Ariobarzane  &  â  Gabînius/Dans 
ce  repas  il  propofa  des  prix ,  filon  (â 
coutume»  pour  ceux  qui  boiroi^nt  ou 
mangeroientplus  que  les  autres  ,ou  qui 
Temporteroient foit  parle  chant  foiten 
combat  de  plaifanteries.  Gabinlis  fut  le 
feul  qui  ne  prit  aucune  part  «es  dif- 
putes  indécentes»  &  conferv^ ainfî 

digni* 


ud  by  Googi 


CORNEL.  II.  ET  CiîCILIUS  CoNS.  ^21 

dignité  de  fon  ctraâére  &  de  fa  natioii.  An.  R. 

Voilà  tour  ce  que  THiftoire  nous  ap-  ^^^^ \  ^  * 
prend  de  la  guerre  de  Muréna  contre  go.'  4 
Mfthridate,quî  dura  à  pea  près  trois  aas. 
Dans  ce  récit  nous  ne  trouvons  rien  qui 
foit  fort  digne  du  triomphe  :  à  moiitf 
que  Sylla,  fâchant  quels  trophées  faifoit 
Mithridate  de  la  viâoire  qu'il  préteu- 
doit  avoir  remportée,  n*ait  voulu»  fionr 
foucenir  l'honneur  du  nom  Romain,  y 
oppofer  le  triomphe  de  Miiréna« 

Quoique  la  paix  eut  été  faite»  ou  pfu* 
tôt  rcnouvellée  avec  Mithridate ,  TAfîe 
n  étQÎt  pas  tranquille.  Les  Pirates»  donc 
nous  aurons  h'eudeparler  beaucoup  dans 
la  fuite»  en  défoloient  les  cotes  par  leurs 
ravages.  Il  eft  probable  que  ee  fut  pour  ^ 
les  réprimer,  que  Dolabella,  qui  avoic 
été  Préteur  l'année  précédente  j  &  qu'il 
ne  Ênit  pas  confondre  avec  le  Confol 
de  même  nom»  fut  envoyé  en  Cilicie 
avec  le  titre  &  le  pouvoir  de  Proconr 
fui.  Mais  chargé  de  faire  la  guerre  aux  jJ^'J^* 
fiirates>  il  mena  avec  lui  un  Pirate  plu&nanc  de 
redoutable  aux  Alliés»  en  la  perfonneDola- 
de  Verres  >  qu'il  prit  pour  fon  Lieute-^* 
nant.Cicéronracontedansungranadé*ful  ^ 
tail  les  déprédations  &  les  violences  de  Cilicie. 
ce  fcéiérat.  J'en  extrairai  un  fait  unique, 

qm  montrera  combien  étoit  déplorable  ^^'[^^^ 
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An.  R^ia  condition  des  fujersde  TEmpire*  Elle 
^y'i^  ctoit  devenue  encore  plus  triftc  depuis 
io^  '  '  les  profcriptions.  Les  Magiftrats  dans  les 
Provinces  fe  croyoient  autorifés  par  cet 
exemple  à  tyrannifer  les  peuples.  ^  Car 
^  après  une  (i  horri&Ie  cruauté  exercée  fur 
*  des  citoyens,  qu'y  avoit-il  qui  piîc  pa- 
roïtre  infufte  envers  des  fujets  ? 
Il  Teut  Verr ès  s'étant  Mt  donner  par  Dota* 
îa  fiU?  ^^^^^      commiffion  pour  aller  trouver 
de  Pbi-  Nicoméde  Roi  de  Bithynîe, vint  â  Lamp* 
]oda-    faque,  ville  de  rHelleîponr.  C'étoit  un 
cnfu ite^  monftre  compoie  de  i  aflemblage  de  tous 
fait  con-     vices,  voleur»  cruel, débauché  a  Tex- 
dominer  CCS.  Arrivé  à  Lampfaquc,  il  donna  ordre 
vw^^  à  fes  Officiers  &  à  fon  monde  d'enlever 
damus  ^  '  "'^      p'"^  illuftres  citoyens 

lui-mê-  de  la  viile><]ui  fe  nommoic  Philodamus*. 
^  Le  pére,homme  vénérable  par  fon  âge^fir 
Ws.  |ç  jeune  perfonne,  fe  mettent 

en  défenfe.  Il  fe  livre  un  combat  >  où  les 
gens  de  Vérités  forent  extrêmement  mat- 
traités,  &  même  Tun  de  fes  Lideurs  fut 
tué*  Ce  n  eft  pas  tout»  L'horreur  d'un  tei 
attentat  met  en  mouvement  toute  la. 
ville  ;  le  Peuple  s'ameute  »  &  amalTe  du 
bois  autour  de  la  maifim  qu*occupoit 

Ver- 


aDcfitum  eft  cnim  vi- 
der! <]uidq.uain  ia  fo- 
cioi.jia  .uum»  ^um 


exfticifrec  in  cives  taa- 
tx  crudclius.  Gii» 
Vf  U.  17. 
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Verrès.Ucouroicrirqueil  être  brûlé  vif  >  Am.  R. 
fi  les  citoyens  Romains  qui  étoient  éta-^^"\  q 
^  biisdans  la  ville,  n'eulfenc  employé  Icursgo/  * 
prières  &  leurs  repréfentacions  auprès 
des  Lampfacéniens,  qui  fe  lailTcrcnt flé- 
chir» &permirenc  à  Verres  de  fe  recirer,. 

LampHiquc  necoit  poinc  de  la  pro* 
?incedeDoIâbelJa.  Cette  ville  écoicdu 
gouvernement  de  r  Afie  proprement  di* 
te ,  qui  avoir  pour  Propréteur  C.Niron, 
Ge  Magiftrat  ne  pat  fe  difpcafer  de  pren- 
dre connoiflànce  d'une  émeute  popu* 
laire ,  où  il  y  avoit  eu  du  fang  répandu , 
on  Liâeur  tué,  &  un  Lieutenant  Géné- 
ral mis  en  danger  d'être  brûlé  vif.  Verrès 
craignit  les  fuites  de  cette  affaire;  6c 
non  content  de  travailler  i  fe  mettre  lui* 
même  à  l'abri,  il  réfoluc  d*étoufFer  les 
preuves  de  fon  crime  en  perdant  ccax: 
qu*il  avoit  forcés  de  s*armer  contre  lui.. 
Pour  y  parvenir  »  il  prie  Dolabella  de 
venir  affifter  à  Tindruâton  du  procès. 
Dolabella ,  qui  n'étoit  guéres  plus  hom- 
me de  bien  que  Ton  Lieutenant,  &  qui 
au  retour  de  fon  gouvernement  Âit  con- 
damné à  Rome  pour  crime  de  concuf- 
fion,^  quitte  (a  province,  fon  armée ^  lâ 
guerre  dont  il  étoit  chargé,  &  fe  tranf- 
porte  auprès  de  Néron,  menant  avec 
kit  ks  Tribuns  6c  autres  Officiers,  qui 

Q  6  tous 
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^^^l' ^  ^^"^  ^^^^  lui  devinrent  ^ugesdans  cette 
Av.j.c.  Verres  lui-même,  ce  qui  paflc 

toute  croyance.  Verres  fut  auffi  du  nom- 
bre des  )ugesj  pendant  qu  il  faifoic  en- 
core le  perfonnage  de  témoin ,  &  qu'il 
avoir  pris  foin  d'apoffer  un  accufateur» 
Philodamus  au  contraire  ne  pouvoit 
trouver  de  défenfeur,  qui  Ovât  élever  fa 
voix  en  faveur  de  l'innocence  contre 
une  oppreflîon  fi  manifefte.  Cependant 
malgré  le  crédit  de  DoIabeJIa  premier 
Opinant)  malgré  le  nombre  de  fuges  qu'il 
avoitamenésavecluij  &  qui  étoientdan^ 
fa  dépendance,  malgré  les  mouvement 
&  les  follicitations  preilantes  de  Verres» 
rinjuftice  étoit  fi  criante,  que  tout  ce 
que  put  faire  d  abord  le  crédit^  ce  fut 
^obtenir, non  une  condamnation cofi« 
trePhilodamuS)  mais  un  jugement  qui 
déclara  que  la  caufe  n'étoi  t  pas  fuffiiaow 
ment  éclaircie  ^  &  qu'il  Êiloic  qu'elle  fût  ^ 
plaidée  une  féconde  fois. 

Verrès  allarmé  de  n'avoir  pu  empor- 
ter l'aHaire  du  premier  coup ,  redouble 
d'aôivité  &  d'inûance.  Dolabella  le 
prend  fur  le  haut  ton  avec  Néron ,  qui 
ttoit  d'un  caraôére  timide.  Ils  font  taat» 
qu'ils  extorquent  un  fécond  jugement» 
par  lequel  à  la  pluralité  de  peu  de  fuflfra* 
gesj  Philodamus&fon  fils  font  coa*. 
davmésàavoir  la  téte  (ranchée% 
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5,  Quel  ^  douloureux fpeâacle ,  s'écrie  An.  R, 
99  Cicéron ,  pour  toute  la  province  à'A-^^j^^  Q^ 
„  fie  !  On  dreflTe  dans  Laodicée  an  échaf- 
^,  faut,  furlequcl  on  fait  monter  unpére 
,9  avancé  en  âge ,  &  de  l'autre  côté  foQ 

fils,  condamnés  tous  deux  aufiippîice, 
9,  Tun  pour  avoir  préfervé  fa  fille  des  ac- 
,,tentats  d'un  raviflfeur  infâme ,  l'autre 
91  pour  avoir  défendu  la  vie  de  fon  pérc 
99  &  l'honneur  de  fa  fœur.  Ils  verfoienc 
„ run&laucre  des  larmes  enabondan- 
•jCe,  pleurant  chacun,  non  pas  fur  foif  ^ 
,,mais  le  fils  pleuroit  la  mort  .de  fou 
9,pére,&Iepére  celle  de  fon  fils.  Néroa 
>9  lui-même,  qui  les  avoir  condamnés» 

ne  put  refufer  des  larmes  à  leur  infor- 
9,  tune  :  toute  T  Afie  en  fut  pénétrée  d\ 
9,  douleur;  les  Lampfiicéniens  fur  -  tout 
9,  en  pouffèrent  )ufqu  au  Ciel  de  triftes 


a  Conftîtuîtiir  in  foro 
Laodicese  fpcilaculum 
accibum ,  &  mifcium, 
&  grave  toti  Afiae  pro- 
vincial >  grandis  natu 
parens  «  adduâus  ad 
fbpplicium  y  ex  altéra 
parte  filius>ille,qubd 

Eudicitiam  liberûm  > 
ic»  qubd  vicaih  patris 
famamque  fororis  de- 
fendcrac.  Flebatuter- 
que,  non  de  fuo  fuppli- 
cio ,  fed  pater  de  filii 
morte  i  (ic  patrie  iUiu5* 


Qiùd  lacrymarum  ip- 
(um  Neronem  putatis 
protudifTe?  qiiem  fle- 
tum  totius  Afia^fuiffe  : 
quem  luftum  Se  gemi- 
tumLampfacenorum  ? 
Securi  percuflfos  elfe 
homines  inoocentes, 
nobiles  «  focios  populi 
Romani  atqueamicos, 
propter  hominis  flagi* 
ciofifTimi  fingularem 
nequitiaiUt  atque  im« 
probifiitnam  cupidk»» 
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An.  R.  »  gémiflfemens  ;  voyant  facrifier  à  la  veiw 
A^^'i  r    S^^ûce  &  à  la  fureté  d'un  miférabic,. 
'^rd'iin  audacieux  coupable      la  plus 
criminelle  violence,  des  hommes  in- 
noccns,  iiluûres  dans  leur  patricfallié»^ 
j9  &  amis  du  peuple  Romain/" 

Tels  éroient  les  excès  horribles  aux-- 
quels  fe  portoîenc  alors  les  Magiftrats 
Romains  dans  lcsProvitîcesî&c*eft  ainfî 
qu  avoic  dégénéré  en  tyrannie  cet  Em- 

pire»  a  autrefois  fi  modéré, que  lesRor 
mains  pouvoicnt  pafler  plutôt  pour  les 
proteâeurs  que  pour  les  maîtres  de* 
Î^Uoivers. 

Cependant  Sylla  travailloit  dans  Ro- 
me à  affermir  le  parti  qu'il  aroît  rendu: 
dominant 3  &  à  donner  une  confidence 
durable  au  plan  de  gouvernement  qu'il 
avoit  établi.  Outre  tant  de  ûng  répan* 
du,  tant  de  têtes  abat ues,  &  lautorité^ 
de  la  République  remife  entre  les  main» 
du  Sénat&des  premiers  de  la  Nobleflc, 
il  voulut  auffr  fe  faire  des  créatures  par- 
pixmîl-ini  le  Peuple.  Pour  cela  il  affranchir 
vVaf-       "^^''^  efclares>  jeunes  &  vigoureux^, 
franchis  qui  devinrent  tous  citoyens  Romains 
wr  Syl.  apprirent  (uivam  Tufage^le  iiom  de  leur: 


Mais  le  plus  puiflantfonticn  qp'il  pré* 

a  lUud  patrocinium  terat  nominari.  Ck.  éh 


Terres   

diftri*'  Orbif   tenrar  vcriûs 
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para  à  foh  parti ,  ce  furent  des  colonies  An.  R*. 

militaires  qu'il  diftribu.i  d^ns  toute  l'I-^y^'i 
talie»  Ayant  confi'qué  les  terres  d'ungo/ 
grand  nombre  de  rilles  mimi cipales,  qui  buces 
avoienc  favorifé  fcs  ennemis,  il  Partagea ^jj,^^^* 
les  terres  confifquées  aux  Officiers  &  aux  aux  foi« 
foldats  de  vinet- trois  léchions.  Cétoient  Jatsdc 
plus  de  cent  mille  hommes  de  guerre , 
qui  lui  devant  leur  établiflennentiétoîettt      *^  , 
par  conféqucnt  trè^- vivement  inrérefTcs 
à  foutenir  Tes  loix  »  auxquelles  on  ne 
pouvoir  porter  la  moindre  atteinte,  (ans 
mettre  en  rifque  toute  leur  fortune. 

Par  tons  ces  arrangemens  Sylla  Ce 
mectoit  enctat  d'abdiquer  la  fouveraiae 
puifTance»  &  de  rentrer  dans  la  vie  pri- 
vée ,  comme  il  fit  Tannée  fuivante.  il 
commença  par  refufer  le  Confulat,  que 
le  Peuple  oflfroit  de  lui  continuer  >  8c  il 
fit  nommer  Confuls  P.  Servilius  Vacia  j 
êc  ^p»  Gaudius» 

P.  SfiaviLius  Vatia,  qui  fut^^^-I^^ 
dans  la  fuite  furnommé  iMumeos.  av.  j.C» 
Ap.  Clauixius  PuLCHaa»  79* 

ê 

Ce  fut  donc  cette  année  que  Sylla, fans  d[i|?c*to 
que  perfonne  l'y  contraignit»  &  dans  leoi^atu- 
tems  où  le  confentemcnt  des  citoyens re.  Ré- 
lembloic  légitimer  fon  ufurpacion»  ^^'[m^c^ 
aoiiça  â  la  plus  haute  fortune  qu'aucun  èv  éne^ 

moi:*  meau 
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mortel  eût  poiTédée  avant  lui,  &  abdi- 
qua volontairement  la  Diâature.  Il  n'eft 
pas  befoin  de  dire  que  tout  l'Univers  fut 
étrangement  furpris  d'un  événement  (î 
peu  attendu.  Aujionrdbui  même  on  n*y 
penfe^on  n'en  parle  encore  qu'avec  éton- 
nement.  On  ne  peut  concevoir  ni  qu*uii 
homme  qui  avoit  tant  affronté  de  dan- 


venir  â  la  domination  »  s*en  foit  eoAiite 

dépouille  de  Ton  plein  gré  ;  ni  même 
qu'il  y  eut  fiireté  pour  lui  i  fe  livrer 
fans  défenfe  à  la  merci  de  ce  nombre 
prodigieux  d'ennemis  qu'il  s'étoit  faitSj 
en  inondant  Rome  &  l'Italie  de  fleuves 
de  fang;  ayant  tué  cent  mille  Romains 
dans  les  combats;  ayant  fait  périr  d'une 
manière  encore  plus  odieufe  par  les 
profcriptions  quatre  -  vingts  -  dix  Séna- 
teurs>dont  quinze  ConrulaireS)&  plus  de 
deux  mille  Chevaliers;  enfin  ayant  exer-^ 
ce  fa  redoutable  vengeance  fur  les  villes 
entières  9  dont  il  avoit  démantelé  les 
unes,  détruit  totalement  les  autres ,  ca 
forte  qu'il  avoit  crû  faire  grâce  à  celles 
dont  il  n'avoit  qne  confîfqué  les  terres^ 
ou  rafé  les  citadelles.. 

S'il  m'eft  permis  de  donner  mes  ré^ 
fléxionsfur  un  fait  fî  fînguIieV,  je  dirai 
d  abord  que  le  danger  a'écoit  pas  au(& 


grand 
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grand  pour  Sy  lia  qu'il  peut  le  paroîtrc.  Il  An 
«voit  mis  toute  la  puidance  de  l^Ecac  fur  ^^^^ 
la  tétc  de  fes  partifans.  Tous  ceux  qui  7^/ 
podedoienr  quelque  charge  ,  ou  qui 
avoîent  quelque  crédit  dans  la  Républi* 
que^  tous  ceux  qui  avoient  acheté  les 
biens  des  profcrits>  tous  ceux  qui  avoient 
jeçû  de  lui  des  établiilèmens  &  dei»  ter* 
res,  étoient  vivement  intcrefles  à  dé- 
fendre &  Sylla  &  fes  loix.  L'événemene 
juftifie  certe  obfervation.  Sylla  mourut 
dans  Ton  lit:  au  lieu  que  Céfar 3  qui  se- 
toit  *  moqué  de  lui  »  &  qui  fiiivit  une 
conduite  contraire ,  fut  poignardé  dans 
le  Sénat.  £t  {pour  ce  qui  eft  des  loix  cte 
Sylla  >  elles  furent  refpeftées  longrems 
après  fa  mort  >  comme  nous  aurons  lieu 
de  le  remarquer  fouvent. 

Quant  à  ce  qui  regarde  le  dégoiîc  de 
la  fouveraine  puifTance  >  il  eft  encore 
moins  furprenant  que  Sylla  en  ait  ref- 
fenti  les  atteintes.  Il  avoit  toujours  aimé 
le  plaifir:  &  le  tracas  des  affaires  eft 
bien  à  charge  i  un  voluptueux.  Tant 
que  fon  ambition  fut  irritée  par  la  dif- 


^  StieUftê  (  CaeÇ  c.77.) 

rapporte  qat  Ctfir  dî- 

foUy  Sullam  nefciifelit 
ccras,  qui  Diâatiiram 
depofueric.  C#  mot  eft 

difficile  À  rendre  en  frsn 
fûiSi  parce  qtie  Céf^r  y 
f9M$  fnr  li  termtUiÙA- 


tura»  qmfiimjieUDu 
Nature  »  <^  qm  mS^ 
ifjtf  tems  a  rapport  i  tm 
finâtom  des  mahres  dt 

qfit  diéèenc  5  lenn 
Iters  des  modéies  (3^  du 
lefom» 


^jo  Seryilius  et  Claopius  Ca«9^ 
An.  R.  ficulté  &  les  périls ,  elle  vainquit  fa  pa* 
reiTe  naturelle.  Mais  lorfque  (àtisfaite,. 

y^'^'  'elle  ne  luioffiîc  que  des  hima  vaides 
&  imaginaires»  mêlés  d-angoifTes  &  de 
toute  forte  de  tourmens»  elle  lelaiffiii 
retomber  dans  fbn  panchant  :  &  il  cor« 
rigea  un  vice  par  un  autre. 
Cktè^     La  cérémçnie  de  fon  abdication 

^nf'^  pafla  de  la  façon  du  monde  la  plus  unie^ 

dica-     ^  ^^^^  Vi^c  publique  avec  fes 

tion.     Lifteurs  &  fa  Garde,  monta  à  la  Tri- 
J^fian.  bune  aux  harangues»  &  de  là  déclara  au 
Peuple  aflemble  qu'il  abdiquoit  la  Di-* 
âature.  Il  ofa  même  ajouter  qu*if  étoit 
prêt  de  rendre  compte  de  fon  admini^ 
ftrarion  à  quiconque  voudroit  le  lui  de«- 
mander.  Il  defcendit  enfuite,  renvoya, 
les  Lîâeurs  &  fes  gardes  »  &  fe  prornen» 
tranquillement  fur  ia  Place,  accompagne- 
d^m  petit  nombre  d'amis»  Tout  le  peu- 
ple le  regardoit  a^ec  une  efpéce  de  fai- 
fiflement  &  même  d'effroi:  &  à  peine 
pouvoit-*on  en  croire  fes  yeux,  fiir  uii^ 
changement  fi  étrange. 
Sjllaeft       ny  eut  qu'un  jeune  homme»  qui>  * 
infuUé  lorfque  Sylla  fe  retiroit»  commença  à. 
par  m  l'attaquer  par  des  difcours  iniurieux:  Se 
mmc.  ^^^^^  perfonne  ne  fe  mettoic  en  de-- 
*  vpir  de  lui  impofer  (ilence ,  enhardi  par 
1  impunité  >  il  le  pouriuivit  j.ufqu'à  /à. 

mai- 
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maifon  >  l'accablant  toujours  de  repro-  Aw*  Ki. 
chci,  Sylla,  qui  tant  de  fois  avoit  f^tAv.  j.C* 
cproQvcr  les  terribles  effets  de  fa  co^y^. 
1ère  aux  plus  graads  perfonnageS)  & 
aux  villes  les  pins  puiflantes  >  fouffrit 
avec  une  tranquillité  parfaite  les  empor- 
temens  de  ce  jeune  audacieux*  Seule-  ^ 
ment  en  rentrant  chez  liri  îl  dit  :  Veilà 
un  jeune  homme  qui  empêchera  quun  autrt 
fui  fè  troMvera  dam  mne  place  fimblabUt: 
i  la  mienne  i  ne  fonge  à  la  quitter.  Réfle- 
xion de  bon  fens.,  &  qu  il  n^efi  point 
du  tout  néceflaire  de  prendre  ^avec 
Appien  pour  une  prédiâion  de  ce  que 
fit  Céfar  dans  la  fuite. 

Sylla  en  renonçant  à  fa  Magiftrature ,  Il  repro^ 
ne  renonça  point  entièrement  âla  ville,  J*^^  à, 
m  m  km  des  aflEures:  &  Plutarqoe  ra^  d\iv nir 

conte  qu'ayant  voulu  empêcher  que  Lé-  fait  Le- 
pidus  ne  fût  nommé  Conful  pour  Tan-  Jus 
ncc  Aii vante,  &  n'ayant  pu  reuiTir  parce  ^^^^^ 
que  Pompée  avoir  appuie  le  candi dat  de  sy/^  ^ 
tout  fon  crédit  &  l^avoît  cm  porté ,  il  ap-  ^Pwr* .  • 
peila  à  lui  ce  jeune  homme  tout  fier  de 
fa  viâoire,  &  lui  dit  :  Vous  av^K,  grand 
lieu  de  triompher.  C'eft  une  belle  aHian  ^ 
que  d'avoir  fait  nommer  Lépidus  Conful ^ 
&  mime  avant  Catulus  >  c'eft-À-  dire  >  iftf* 
voir  fait  donner  la  priférence  au  plus  vio^ 
lent  de  tous  lesfédiiiax     le  plus  vertueux 

cUoyrk 
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Ah-R  citoyen  de  Rome.  Au  refle  tencK^  vous  fur 
qVOs  gardes  :  car  vous  vencK^d  armer  contre 
jp!  *   vous  un  adverfaùre^  Il  diloit  vrai  i  Se  Véyié^ 

nement  le  prouvera. 
Il  don.    Sylla  vouUic  eafuite  offrir  à  Hercule 
5^       la  dixième  partie  de  fon  bien.  Il  fit  à 
j^^ç^  ce  fujet  une  ftte  dans  laquelle  il  donna 

Îas  au  des  repas  au  Peuple  pendant  plufîeurs 
euple.  jours  avec  une  telle  profufion,  qu'il  y 
Sja4.  '^^^^       très-grande  quantité  de  vian-* 
'  des  jettccs  chaque  ioor  dans  le  Tibre ^ 
&  que  Ton  y  but  du  vin  de  quarante 
feuilles  &  au  delà* 

Dans  un  homme  tel  que  Sylla  tout  eft 
intérenant;&jc  ne  craindrai  point  d'in« 
férer  ici  ce  que  Plurarque  raconte  de  U 
mort  de  fa  fcmme^  &  de  Ton  nouveau 
'  nwiriage. 

Mort  de  Pendant  qre  duroît  encore  la  fétc 
lictclla.  Jq^j  je  viens  de  parler,  Métella  tomba 
dangereufement  malade.  Il  ncfaloit  pas 
qu*une  rcfouifTanct  de  Religion  fiit  trou-. 
,  blce&  fouillée  par  Tappareil  lugubre  de 
la  moft  &  dudeuîKCeft  pourquoi  Sylla» 
homme  fort  pieux  »  de  Ta  vis  des  Ponti- 
fes >  répudia  Métella  »  &  la  fit  tranfporxer 
encore  vivante  dans  une  maifon  étran* 
gére«  Il  lui  fit  néantmoins  des  obféques 
magnifiques:  &  cela  au  mépris  des  lots 
qu'il  avoic  portées  lui-m^me  pour  fixer 

ces 
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tes  fortes  de  dépenfcs.  II  ne  fut  pas  plus  Am.  R. 

cxad  à  obferver  celles  qu*il  avoir  faites^y*  ç 

contre  le  luxe  des  tables.  Pour  étourdir  y// ^' 

fa  douleur  &:  confoler  fon  veuvage ,  c'é- 

toienc  tous  les  fours  de  grands  &  fomp'^ 

tneux  repas  avec  fa  compagnie  ordinai*» 

re  de  Bateleurs  &  de  Comédiea<^. 

Peu  de  tems  après  la  mort  de  Métella»  Sylla /e 

Sylla  étant  au  théâtre,  fe  trouva  aflis^^"*^n^ 
V  j»  j        j  -  •     avec  Va» 

auprès  d  une  )cune  Dame  de  condition^  ^iàgu 

qui  Ce  nommoit  Vaiéria  »  foeUr  de  TOra* 
teur  Hortenfius,  &  nouvellement  fépa* 
rée  d'avec  fon  mari.  Cette  Dame  paflfant  ^ 
derrière  SylIa  pour  aller  à  fa  place,  ap* 
puya  la  main  fur  lui  >  &  lui  arraciia  une 
frange  de  fon  habit.  Syiia  s'étant  retour- 
né,  y/  4  rien  d'étrange  dans  ce  que 
je  faiSi  lui  dit- elle,  yens  êtes  heureux  :  & 
je  fuis  bien  aife  d*inf$ir  quelque  chafe  de 
vous  qui  me  porte  bonheur.  Ce  début  plut 
à  Sylla  f  &futfuivi  dailtades  &  de  fou- 
ris  réciproques  tant  que  dura  la  pièce* 
La  conclttûon  fut  un  mariage,  fur  lequel 
Plutarque  remarque  avec  raifon  ^  qu'en 
fuppoiantf  comme  il  veut  bien  le  croire, 

que 
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An.  K.  que  Vaiérta  fut  fage  &  vertueufê,  au 
^  moins  il  n'y  avoir  gnéresde  fageffe  ni  de 
^'  'vertu  dan$  ce  qui  détermina  Sylla  i  l'é« 
pôufer  ;  &  qu'il  ifeyoit  bien  mal  à  ce  vieux 
guerrier  de  fe  laiffer  prendre  cqmme  un 
|eune  damoifeau  à  de  pareilles  amor» 
ces,  qui  font  ordinairement  la  fourcc 
des  paflîons  les  plus  hooceufes  £c  les 
plus  effirénécs. 

« 

An.  R.    M.  iEMiLius  Lepidus^ 

Q-  Lu  TA  nus  Catulus» 
Av.J.C.  ^ 

Sylla  ne  jouît  pas  longtenas  duîrepos 
qii'il  s'étoit  procuré  en  abdiquant  ia  Dic-^ 
tature^  Car  il  mourut  vers  les  commen- 
cemens  de  cette  année. 
apptam.    Il  s^étoit  retiré  à  fa  maifon  de  cam* 
pagne  de  Cumes  :  &  là  il  amufoit  foa 
ioifir  foit  par  des  diverti(lemehs  innch- 
cens,  tels  que  la  chafle  &  la  pêche,  foit 
par  des  repas  qui  i  efpiroient  la  diiTolu- 
Sylla  efttion  &la  débauche.  Au  milieu  de  ces 
dc^lîT  P'^^^^^*    futfrappé  d'une  horrible  ma- 
maladie  ^^^^  »  4^'^'     diffimula.  à  lui-même  le 
pèdicu-  plus  longtems  qu'il  lui  fut  poffîble ,  Se 
qu'il  nourrit  même  &  augmenta  par  foa 
intempérance.  Ceft  la  maladie  qu'on 
nomme  pédiculaire.  Ses  entrailles  fe  cor- 
rompirent &  fa  chair  fe  remplit  de  pouxj 
«ais  ca telle  abondance^  que  quoique 

plu- 
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|>lu{îeiirs  parfoQiiess'emploîaflènclàiHrfc  An.  R% 

&  le  jouri  le  nettoyer,  ce  qu'ils  en  cn^-^^v.î.C 
)  porcoienc  n'étoitrien  en  comparairon7g/ 
de  ce  qui  rcnaiiToic  (ans  ceflè.  Onavoit 
beau  le  laver,  le  changer  :  tout  étoit  inu- 
tile. Ses  habits  »  les  linges  dont  on  le 
frottoit  dans  le  bain ,  fa  nourriture  mê- 
me étoit  inondée  de  cette  dégoûtante 
vermine,  dofit  lan^ultitude»  &  ïsl  propa- 
gation rapide  au  delà  de  toute  croyan- 
ce» empéchoient  VcSct  de  tous  les  foins 
<jue  l'on  pouvoir  prendre. 

Dans  cet  état  Sylla»  iâns  doute  pour  ^^n- 
fe  diftraire»  s'il  y  eut  eu  moyen,  fur  un"^^j^ 
^       mal  affreux,  &  fur  la  fin  prochaine, habi- 
cherchoitâfe  procurer  de  roccupation*£?ns 


FoiWe  reflburce  1  quoique  la  feule  quCf 
Ja  fageife  humaine foit  capable  de  four- 
•oin  N  admirons  point  un  courage  frt^ 
vole  &  inutile  contre  im  Dieu  vengeur, 
La  Religion  feule  oDredes  confolations 
folides  â  un  Chrétien ,  qui  connoît  8c 
adore  dans  les  plus  rudes  épreuves  la 
main  d'un  Père,  &  qui  convertit  par  lâ 
patience  les  châtimens  qui!  fouflfre,  en 
oâfrandes  méritoiresj  &  capables  de  déf- 
ormer la  colère  de  celui  qui  le  chatiew 
Sylla  s'occupoit  même  d'affeires  publi- 
<]ues  :  &  dix  fours  avant  fa  mort  ayant 
appris  que  ceux  de  Pouzzole  dans  fon 

voi- 
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A^M.  R.  voifinagc  étoienc  en  divifion  entre  eux, 
*74-  il  leur  drcflTa  un  code  de.loix  fiiivant  Icf- 
*  quelles  ils  puflent  fe  gouverner.  II  tra- 
V  tra-  vaîlloit  auflî  aux  Mémoires  de  fa  vie  » 
vaille  ^  que  j*ai  cirés  plufieurs  fois  d'après  Plu- 
aux  Mé-  marque  :  &  il  y  mit  la  main  encore  deux 

moires   .*  a  r   ^  ^  ^  ^ 

de  ù  vie  lours  avant  la  mort  :  de  force  que  par  une 
jufqu'à  fingularité  remarquable,  non  feulement 
^^^^^    il  prévit  fa  >  fin  9  mais  même  il  en  avoic 
Ka?t  fa  P««^'é     quelque  façon.  Car  ayant  ea 
moru    foi  toute  fa  vie  aux  Aftrologues  &  aux 
fonges>  il  ne  perdit  pas  ce  foible  aux  ap- 
proches de  la  mort.  Il  finiflbit  donc  fes 
Mémoires  par  dire  que  les  Chaldéens 
lut  avoient  prédit  qu'après  avoir  vécu 
heureux,  il  mourroit  dans  la  fleur  de  fes 
fuccès&defaprofpérité.  Il  ajoutoit  qu'il 
avoir  vu  la  nuit  précédente  en  fonge  un 
enfant  qu  il  avoient  eu  de  Métella,  &  qui 
étoit  mort  un  peu  avant  fa  mére;  &  que 
cet  enfant  Texhortoit  à  bannir  toute  in- 
quiétude »  &  à  venir  le  rejoindre  lui  & 
Métella,  pour  jouir  tous  enfemble  d'une 
tranquillité  parfaite.  SylU  étoit  bien 
éloigné  de  penfer  aux  fupplices  que  la 
Tefta-  i^ftic^  Divine  lui  réfervoir. 
ment  de    Le  lendemain  de  ce  fonge,  il  fit  fon 
Sy^'^:    teftament,dans  lequel  donnant  des  mar« 
^lur^n  q^^s         fouvenir  à  tous  fes  amis  par 
9omf.  ^  quelques  legs  qu'il  leur  faifoit  i  il  omit 
,  Pompée  1^ 
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Pompée, &ncle  nomma  point  non  plus  An.  R. 
au  nombre  des  niteursda  fils  qu  il  laiflfoit  ^^^'i  c, 
prcfquc  cacoreaubcrccaa.il  femb'equc^g, 
la  gloire  de  ce  jeune  Capitaine  infpirât 
quelque  jaloufie  â  Sylla,  6c  Teut  dit- 
pofc  à  fe  refroidir  à  fon  égard.  Au  con- 
traire il  ciiérit beaucoup  Lucul lus  5  à  qai 
il  adrerta  Tes  Mémoire?,  &  qu'ii  fie  tu- 
teur de  fon  flis.  Et  ce  fut  la  un  com- 
mencement de  pique  entre  Lucullus  fit 
Pompée,  dont  le^  fuites  furent  portées 
très- loin. 

La  veille  du  jour  qu*il  mourut,  il  ap-  Dernic- 
prit  que Granius,  Magiûrat  de  Pouzzo-  j^^ 
îe,  &  débiteur  de  la  Commune  de  cette  ^y\\^^  i\ 
ville,  diffcroic  de  payer,  attendant  famciur. 
mort  pour  rcfufer  hautement ,  &  fruftrer  *• 
fcs  concitoyens.  Sylla  dans  ces  derniers^  * 
momens  fe  retrouva  encore  lui-mcmc; 
tant  les  hommes  changent  peu.  Violent 
&  fanguinaire,  il  fit  amener  Granius 
dans  fa  chambre ,  &  ordonna  à  fes  efcU- 
ves  de  rétrangler.  La  colère  6c  Tagita- 
tion  quil  fe  donna,  firent  crever  un 
abfcès:  &  il  |etta  beaucoup  de  fangfie 
de  pus.  Les  forces  lui  manquèrent:  il 
paflôi  fort  mal  la  nuit  »  &  mourut  le  len- 
demain ,  âgé  de  foixante  ans. 

Telle  fut  la  mort  de  Thcurcux  Sylla. 

T9m  X.  P 
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An.  R.    Il  eft  â  iç  fçpi  entre  les  mortels ,  corn- 

Av/I.C  V      P^^'^^     obfervé,  ou  du  moins  le 
7«.     *f  ,  premier,  qui  ait  ofé  prendre  ce  fur- 
ie fur-      nom,  fi  peu  convenable  à  la  condition 
d'Heu-  9r^^^^^^^  Et  fur  quels  titres  J'u-t-il 
reux  "  »>pris?  Pour  avoir  verfé  le  fang  de  fes 
pris  par  j,  concitoyens,  pour  avoir  deux  fois  pris 
^yj^^'    ,f  &  forcé  fa  patrie,  pour  avoir  eu  Je  pou- 
voir  de  profcrîrc  tant  de  milliers  de 
^, Romains.  O  félicité  mal  entendue] 
Mais  de  plus  fon  genre  de  more  n*a- 
„t-il  pas  été  plus  affreux  que  le  fort 
9,  de  ceux  qu  il  avoir  profcrits?  Quel 
bonheur,  que  celui  d'un  homme  donc 
,,lçs  entrailles  fe  corrompent  &  fe  dé- 
5,  vorênc  elles-mêmes ,  &  font  pulluler 
„fans  ceflTe  des  millions  de  bourreaux 
fdut.  „qui  les  rongent?,,  Il  s'cfl  vanté  d'a- 
voir été  celui  des  hommes  qui  a  fe 
mieux  récompenfé  fes  amis ,  &:qui  s*eft 
le  mieux  v^ngéde  fes  ennemis.  Mais  lui- 
même  a  éprouvé  dès  cette  vie  la  ven- 
geance divine,  &  une  vengeance  bieo 
capable  d'humilier  Torgueil  humain. 

La 

aUnus  hominum  ad 
hoc  xvi  ,  Fclîcis  fibi 
/  coj^nomcn  afferuft  L. 
Sylla,civili  nempe  fan- 
guine ,  &  patriae  op- 
pugnatione  adopta- 
tum  . . .  O  prava  in- 

%tfpsetWQl  •  •  Age  f 


non  exitus  \itx  cjus, 
omnium  profcripto- 
rum  abillo  calamiiate 
crudelior  fuit ,  ero- 
dente  fe  ipfo  cor  pore 
&  fupp  icia  fih\  gig- 
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La  mort  de  Sylla  donna  lieu  fur  le  Am.  K. 
champ  à  de  grandes  &  vives  ^^^^^^'^'/l^'tQ 
tions.  Le  Sénat ,  ayant  à  (a  téte  Cacui  usy^^  '^  * 
Tun  des  deux  Confuls,  vouloit  faire  ren-  Obfc- 
dre  à  Sylia  les  derniers  honneurs  avec^^^ 
pompe  &  nîaenificence 9  &  ordonnoit  li'li^^ 
quon  cclebrac  les  obieques ,  &  quon 
rinhumât  dans  le  champ  de  Mars  :  Tau* 
treConfuI  Lépidus  s'y  oppofoit.  Pom-  piut 
péc  fc  montra  en  cette  occafion  géné-^^^^cr 
reaxami  :  &  oubliant  la  froideur  que^^^^* 
Sylla  avoir  eue  pour  lui  dans  les  derniers 
tems  j  il  témoigna  tout  le  lélc  poflîbie 
pour  honorer  fa  mémoire.  li  employa 
tout  fon  crédit  :  il  mit  en  œuvre  &  les 
prières  &  les  menaces  :  &  enfin  contri- 
bua plus  que  perfonnc  à  procurer  aux 
funérailles  magnifiques  qu  on  prcparoit 
à  Sylla  toute  la  tranquillité  néceflaire. 

Son  corps  fut  porté  de  fa  maifon  dcjf^p*,^ 
Cornes  9  où  il  étoit  mort»  jufqu  a  Rome 
fur  un  lit  de  parade  tout  brillant  d'or. 
Il  étoit  revL  tu  des  ornemens  de  Triom* 
phateun  Vingt- quatre  Liâeurs  mar« 
choient  devant  avec  les  faifceaux  &  les 
haches>  comme  lorfqu'ilgéroitlaDiâa- 
ture.  Il  étoit  efcorté  d*on  grand  nom* 
bre  de  gens  à  cheval  &  de  trompettes. 
Ceux  qui  avoient  autrefois  fervi  fous  lut 
s'empre(foient  de  venir  de  toutes  parts 
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An.  R.  rendre  les  derniers  devoirs  â  leur  Géné- 
Q  rak  Se  à  nniefure  qu*ils  arri voient,  ils  pre* 
7^/  .   'noient  leur  rang,  marchoient  en  ordre, 
'  &  fonnoicnc  plutôt  une  nombreufe  ar* 
inée  qu^an  convoi. 

Lorfque  toute  cette  pompe  fut  arrivée 
^  Rome^  elle  s'accrut  encore  beaucoup 
&  en  nombre  &  magnificence^  Le 
)our  des  obféques  on  porta  plus  de  deux 
mille  couronnes  d'or ,  préfèns  des  villes 
&  des  prcvi^îces  où  Sylîa  avait  com- 
mandé ÔL  fait  la  guerre ,  des  légions 
<^ui  avoient  fervi  fous  fes  ordres,  8t 
tncme  depîufîeurs  particuliers.  Les  col- 
lèges de$  Prêtres  Se  les  Vcftaks  envi* 
ronuoient  le  coros.  Puis  marchoit  le 
Sénat  avec  les  M^giftrats  revêtus  des 
ornemens  de  leurs  dignités.  Enfuite  ve- 
♦  noient  les  Chevaliers  Romains:  les  trou* 
pes,  avec  leurs  aigles  d'or  Se  des  armes 
toutes  brillantes  d'argent ,  fernnoîent 
la  marche.  Un  nombre  prodigieux  de 
trompettes  fonnoient  des  airs  lugubres 
&:  conformes  â  cette  trifte  cérémonie  :& 
Ton  y  répondoit  par  des  acclamations  » 
non  pas  tumultueufes ,  mats  faites  ea 
ordre.  Le  Sénat  commençoit,  &  écoit 
fuivi  des  Chevaliers,  de  Tarmée,  &  en- 
fin du  peuple ,  dont  la  fouie  étoit  im- 
flOLeafe. 
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C'étoit  Vuiigc  que  les  convois  paf-  An,  R, 
Éiflent  par  la  Place  publique  :  &  là ,  le"^^;J 
plus  proche  parents  mantanc  fur  laTri-  ^g^'*''  * 
bunc  aux  harangues ,  faifoic  Téloge  du 
Biort  &  de  fes  ancécres.  Fauftus  fils  de 
Sylla  étant  alors  en  bas  âge ,  on  choifîc 
pour  cette  fonâioo  le  plus  habile  Ora- 
teur de  Rome.  Appien  ne  le  défig  ne  pas 
autrement. 

Après  rOraifon  funébce  ,  des  Séna- 
teurs *  fcunes*&  vigoureux  prirent  le  lit 
de  parade  fur  leurs  épaules  &  le  por- 
tèrent au  champ  de  Mars,  où  étoit 
drefle  le  burher.  Il  eil incroyable  quel'e 
quantité  d'aromates  fut  confumée  en 
cette  occafîom  Cétoienc  le»  Dames  qui     ^  . 
en  raiioieiit  la  depenie,  &  elles  le  j^/^^, 
quérent  d'égaler  ou-  même  de  Airpafler 
yskf  cet  endroit  la  magnificence  de  ifout  ^ 
le  refte  de  la  cérémonie.  Car  outre  deux 
cens  dix  brancars  chargés  de  parfums 
de  roLite  efpéce  ,  on  Ht  avec  l'encens  !c 
plus  précieux  &  le  cinnamome  f  une 
fiatue  de  Sytla  de  grandeur  médiocre , 
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An.  R  &  celle  d'un  Lideur  placé  devant  luû 
^  Les  CheTaliers& les  principaux  ofHciers 

Av.  J.C.  j  .         1    r  I  ! 

^3.  •*     des  troupes  mirent  le  teu  au  bûcher. 

I  cv.  Sy !la  avoit  ordonné  que  fon  corps  fût 
{ï-  brûlé,  contre  Tulage  de  fa  maifon.  Car 

^p;;^^'  j  îfqu'à  !ui  tous  les  Cornélius  Patriciens 

Vil  54.  avoient  été  cnfevelis  &  mis  en  terre» 
Mrjs  conr>nie  par  une  lâche  vengeance , 
il  avoic  fait  dcterrer  le  cadavre  de  Ma« 
rîus,  fl  appréhenda  le  même  traîtemenfc 
pour  le  fica ,  &  voulut  qu'il  ne  rcftac  de 
P/iff.    lui  que  des  cendres.  Son  tombeau  fe 

in  SflU.  voyoic  encore  dans  le  champ  de  Mars  dit 
tcms  d  '  Pîutarque  :  &  Ton  y  lifoit  une 
épitaphe qu'il  avoir»  dit-on»  compofêe 
lui  même, &  qui  marquoit  en  fubftance 
ce  que  nous  avons  déjà  dit«  qu  il  avoic 
15  furpafle  &  amis  &  ennenus  »  les  un» 
S»  par  le  bien>  les  autres  par  le  mal  quil 
^>  leur  avoit  fait» 


LIVRE 
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L  i  V  R  E 

TRENTE-QUATRIEME, 

U I  contient  les  guerres  de 
Lépidus»  de  Sertorius  >  de 
Spartacus,  &  pinfîeurs  faits 
di^tachcs ,  parmi  Jefouels 
on  trouvera  quelques  dé- 
tails fur  Cicéron  &  fur  Céfar:  le  tout 
renfermé  dans  un  efpace  de  fc^^t  ans  , 
depuis  Tan  67^.  jufquà  Tan  68 in* 
ciuii  vendent. 

^.  I. 

Hiftoire  de  SaUufte  perdue.   Exemple  de 

^Ua  funefie  à  la  liberté.  Caractère  de 
fàmbuion  de  Pompée.  Lépidus  entre- 
prend de  relever  le  parti  vaincu.  Idée 
de  fon  caractère  &  de  fa  conduite.  Vif" 
cours  de  Lépidus  au  Peuple.  RéfléxioH 
fur  fon  projet.  Catulus  &  tous. les  yens 
de  bien  soppofent  à  lui.  Lépidus  affèm^ 
ble  des  troupes  ^  &  fe'  met  à  leur  tête^ 
Accommodement  conclu  avec  lui.  U 
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rwiem  une  féconde  fois  avec  des  troupes 

devant  Rome  y  &  demande  un  fécond 
Gonfulat.  Difcoars  de  Philippe  contre 
Lépidus.  CatidHs&  Pompée  Uvrentia-' 
taille  à  Lépidus'^  &  remportent  la  vic^ 
toire.  Nondnation  desGonfids.  Pompée 
.  fait  tuer  Brutus  ,  père  de  celui  qui  tut 
C^ar.  Lépidks  vaimu  me  féconde  foi^ 
pi^e  en  Sardaigne ,  &  menrt.  Modé- 
ration du  parti  vainqueur.  Pompée  ^ 
envoyé  en.  Efpagne  contre  SemritsSk 
Hiftoire  de  la  guerre  de  Sertorius,  repriL 
fe  depuis  l'origine.  Sertorius  part  d'/ta^ 
Ue^  &  paffe  en  E  fpagne.  Il  s'y  fortifie  ^ 
&  fur-  tout  gagne  l'affeôlion  des  peuples:^ 
Anmus^  envoyé  par  Sylla^  le  chaffe  d'£f^ 
pagne ,  &  L'oil^e  à  tenir  la  mer.  Serto^ 
rius  penfe  à  fe  retirer  dans  les  îles  For^ 
innées.  Il  paffe  en  Afrique.  Il  efi  invité 
par  les  Lufitaniens  à  venir  fe  mettre  à 
leur  tête.  Grandes  qnaUtés'de  SertotiuH 
Idée  defes  exploits  en  Efpagne.  Métellus 
Pius  envoyé  contre  lui  éprouve  d'extrê^ 
mes  diffioiUés.  Il  entreprend  un  fiège  , 
que  Sertorius  lui  fait  lever.  Grands  fuc^ 
ces  de  Sertorius.  Son  habileté  à  conduire 
les  Barbares.  Biche  de  Sertorius.  Il  dif 
cipline  &  police  les  Efpagnols.  Il  prend 
foin  de  l'éducation  des  enfans  despremié^ 
tes  familles.  Attachement  incroyable  des 
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Sommaire.  :  ^45 
Bfpagnols  pour  IhL  11  confcrve  aux  Ro- 
mains tous  les  droits  de  la  fouveraine 
puijfance.  Son  amour  pour  fa  patrie^  pour 
fa  mire.  Les  troupes  de  Perperna  forcera 
leur  chef  de  fv  joindre  à  Scrtorius.  Il 
corrige  par  un  fpeQacle  (omque  , .  mais 
injiridiif  limpituoftté  av€i4gle  des  Bar* 
bar  es.  Il  dotnpte  les  Char  au  tains  par  un 
firatagême  ingénieux.  Pompée  arrive  en 
Efpagne.  Il  tffuye  un  affront  devant  la 
ville  de  Laurone.  AHion  de  jufiice  de 
Sertorius.  ^^irtiers  d'hyver.  On  fe  re^ 
met  en  campagne.  Métellus  remporte  une 
grande  viSoire  fur  HirtuUïus.  Bataille 
de  Sucrone  entre  Sertorius  &  Pompce. 
Mot  de  Sertorius  fur  Métellus.  &  Pom-^ 
pie.  Biche  de  Sertorius  perdue  &  retrou^ 
vée.  Bonne  intelligence  entre  MctcUus- 
&  Pompée.  A&ion  générale  entre  Serto^ 
rius  dtume  part ,  &  Métellus  &  Pompée 
de  l* autre.  Sertorius  Licencie  fcs  troupesj 
.  nmfe  raffemblent  pèu  après,  ^oie  immo* 
dérée  de  Métellus  au  fujet  de  U  Boire 
quU  sattribuoit  fur  Sertorius.  Fajie  & 
luxe  des  fêtes  qu*on  lui  donne.  Il  met  à 
prix  la  tête  de  Sertorius.  Métellus  & 
Pompée^  fatigués  par  Sertorius  >  fe  reti-- 
rent  en  des  cfuartiers  fort  éloignés.  Mi^ 
thridate  envoyé  une  AmbaffuUe  à  Serto^  , 
ritts,  pour  lui  demander  fon  alliance.  Ri-^ 
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pojife  fiére  de  Sertorius.  Swrprife  de  A/f- 
thridate.  V alliance  fe  canclut.  Lettre 
memfMte  de  Pampée  au  Sénat  9  qui  lui 
envoie  de  l'argent,  Perperna  cabale  con^ 
^tre  Sertoriuu  Déjèrtions&trahifons  pu^ 

«  mes  avec  riffieur^  Oruaioé  de  Sertomn^ 
à  l égard  des  enfans  qu^iL  faifoit  élever  à 
Ofca.  Réfiexioude  Pliaarque  à  ce  fu^t. 
Conjpiration  de  Perperna  contre  la  vie 
de  Sartoriiis^  Mort  de  Sertorius.  Per^ 
perna  devient  chef  du  parti.  M  e0  défait 
par  Pompée,  qui  le  fait  tuer  fans  vouloir 
le  vjoir,  &  brûle  tous  les  papiers  de  Ser- 
torius. VEfpagne  pacifiée.  Trophée:  & 

;   triomphes  des  vainqueurs. 

An»R.  iÏMiLius  LepiduS- 

Av!j.C.     C^LUTATIUS  CaTULUS» 

Hiftoirc  r  H'^''^^^'^"      Confttlat  dcLépf-* 

Sal-  dus  &:  des  années  fuivantes ,  non 
luile  ,  feulement  écoit  renfermée  dans  le  grand 
perdue,  ^^y^^^  Titc-Live,  mais  a?oit  été 
traitée  par  Sallufte.  Si  les  écrirs^au  moins 
dé  Tun  ou  de  Tautre  de  ces  deux  grande 
Hiftoricns  ^  fuflfcnt  venus  en  entier  juf- 
qu'à  nous  >  aous  n  aurions  pas  tant  de 
fufet  de  nous  plaindre.  Mats  tout  a  périV 
&  il  faut  que  je  continue,  toujours 
aidé  par  Freinshémius  >  à  ramaifer  des 
parcelto  décacfaéet  de  faits  épars  çà  &  là 

pour 


Digitized  by  Gdogle 


^MILIUS  ET  LUTATIUS  CoNS.  J47 

pour  en  comporer  un  corps  le  moins  ^ 

mal  qu'il  me  fera  poiTible.  q 

Sylla  ccoic  morc:  mais  fon  excmp!p73, 
fubfiftof c ,  &  nuifît  en  bien  des  ma»  Exem« 
niéres  à  la  liberté  de  Rome.  s\a^ 
Premièrement  il  avoir  appris  auxGé-  funefte 
néraux  Romains  à  attacher  les  troupes  à  la  li- 
à  leurs  pcrfonnes,&  à  les  amener  au'^^"^' 
point  de  fervîr  Tambicion  de  leur  chef  9 
même  contre  la  République  qui  les  lui 
avoir  confiées. 

En  fécond  Heu  j  endtftribuantles  ter* 
res  des  citoyens  aux  foldacs»  il  les  cor- 
rompit pour  famais»  comme  le  remar* 
que  un  Ecrivain  de  beaucoup  d*efpric.  g^^»- 
Car  dès  ce  moment  il  n*y  eut  plus  un  j*^,"^  ^ 
liomme  de  guerre,  qui  n'attendît  une  /f^^/^ 

occafion  qui  piic  mettre  les  biens  d  C  Romains ^ 

fcs  concitoyens  entre  fes  nuûns.  fai.io6. 

Enfin  laDiâature,  exercée  par  1  ui  pai- 
fiblement  pendant  plus  de  deux  ans  ^  & 
dont  il  ne  s'étoic  défiut  que  par  foa 
choix,  ctoit  un  objet  qui  ne  pouvoir 
manquer  d*irriter  la  cupidité  de  tout 
ambitieux  qui  feroità  portée  d'y  préten- 
dre. Le  préjugé  que  les  Romains  fuflfent 
incapables  d'être  aâêrvis»  éroit  détruit; 
Le  plan  pour  les  affujettir  étoit  tout 
dreffé  :  il  ne  s'agiflbit  que  de  le  fuivre. 

Attflî  Pompée  cravailla-t-il  toute  fa  vie  - 

P  t  dans 
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An.  K.  dans  ce  poînc  de  vue.  ii  manqua  CofÊ 

A V  1  C  ^^"P-  ^^^^  (.  éfar  réufTîf. 
78.*  *  *    Q^jand  >e  compare  Pompée  àSylla  & 
Carac-  i  Céfar,  c'eft  avec  une  différence  c;ui  a 
l'ambi^  été judicieufement obfervécparVelieïus* 
lion  de  »U  n  était  avide  de  puiflànce,  mais  ne 
Ppmr    ,,vouIoit  pas  la  ravin  Son  défir  étoif 
P^^*     ,>  qu'elle  lui  fût  déférée  volontairement* 
»>Ceft  pourquoi,autant  qu'iï  éeoir  grand 
^>Général  dans  la  guerre,  autant  fe  mon- 
9>troit*ii  citoyen  modefte  dans  le  gou- 
vernennent  intérieur  de  laRépublique,. 
fi  ce  n'cft  lorfqu  il  craignoit  quequel- 
35  qu'un  ne  fe  rendit  fon  égal.  En  tout 
j>  autre  cas  fa  conduite  étoit  pleinement 
>,<Louable.Ii  étoit  ami  confiant  ,&  nulle-^ 
»,  ment  implacable  ennemi  ;  fidèle  &  iin* 
céred^ns  les  réconciliations,peu  diffi^ 
cile  s'il  s'agiifoit  d'une  iatisfaâion  qui 
i^lui  fût  dtier  communément  modéré 

tione  facillimos  i  po« 


a  Fuit  C  Poiiipeius  ) 
f^tcnrîa:  qujt  honoris 
caufà  ad  eutn  déferre- 
tur>  non  ut  ab  co  occu- 
paretnr ,  cupidiâïmus  s 
dux  bdlo  perieiffimus» 
dvis  în  toga ,  nifi  ubi 
vercrctur  ne  quem  ha- 
berecparem,  modef 
tifllmus  :  amicitiaium 
tenax,in  offcnfis  cxo 
rabiiis ,  in  rccontilian- 
da  giatia  fidci  (Timus, 

iaraccipicnda  fau^fac- 


tencJà  fua  nun4^afliF 
aut  rare  ad  impocenf 
tiam  ufus  y  pene  om- 
nium vitiorum  exrers» 
nifi  numeraretur  inter- 
maxîma»  in  civitate 
libéra  dominaque  gen* 
cium  3  indignari  ,qu  iitn 
omnes  cives  jure  ha-, 
bcrct  parcs ,  quem^ 
qiiam  xqualcm  digni* 

race  coiifficerc»  V^IL 
UI.  • 
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9»  dansTufage  de  fa  pui(Iance  :  en  un  mot  A\.  lU 

excmc  prcfque  de  tout  vice,  fi  ce  n'en*^^  .  ^ . 
,,ctoitun  trèsgranddenepouvoirfouf-^^^  * 
y,  frir  qoe  dans  une  ville  libre  &  mai- 
^treffe  de  l'Univers,  dont  tous  les  ci- 
>»Coyens  étoienc  égaux  de  droit ,  il  s'en 
trouvé  un  feul  qui  lui  diTputâr  le  pre- 
mier  rang. Cette  idée  du  caractère  Se 
de  ta  conduite  de  Pompée  fera  utile  pour 
la  fuite.  Car  c'cftiuiqiii  va  fliirelepria- 
cipal  perfonna^^e  dans  la  Républiq ::e, 
|ufqu'à  ce  que  Céfiir  partage  d'abord  fa 
puifiance,  &  cniuitt  la  renverfe.  Le  Con-  Ltpidtis 
fui  Lépidus  »  en  entreprenant  de  relever 


en  C  i  e- 


le  parti  vaincu,  donna  lieu  à  Pompée  de  ^^^^^^^  ^ 
continuer  à  acquérir  de  la  gioire  par  iesic  parti 
armes  »  &  d'augmenter  fon  crédit»  vaincu. 

CeConful  n'étoit  rien  moins  que  ca-  idcc  de 
pable  d'exécuter  un  au(Tî  grand  dciîeinfon  ca- 
que  celui  qu'il  avoir  formé.  C'étoit 
homme  fans  mœurs  &  fans  talens ,  &  qui  condui- 
ne  rcifembloic  à  ceux  dont  il  vouloit  oc-  te. 
cuper  la  place ,  que  par  l'ambition.  Qiiel- 
ques  années  auparavant ,  il  avoir  gou* 
vemc  la  Sicile  com  me  Préteur»  &  y  avoir  4fi^ 
exercé  des  concuflîonsquilui  attirèrent  ^'^^ 
m  procès  criminel  lorfqu'il  fut  revenu  à 
Rome,  Mais  il  avoir  trouvé  le  fecret  de 
mettre  le  peuple  dans  Tes  intérêts  :  &  fes 
«ccu&teursle  ?oyancfiivorifé  de  la  muU 

titude  , 
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An.  R^titude,  n'oférenc  pourfaivre  raâion 
^v'î  C  ^"'^^^  avoîent  intentée  contre  lui.  Pen- 
78.      ûantlaDiâ:aturedcSylla,Lépidus,  qui 
voulut  fe  faire  regarder  dans  h  fuite 
'   comme  le  vengeur  des  profcrits ,  ne  fe  fit . 
point  un  fcrupule  de  profiter  de  Tocca* 
îîon  pour  s'enrichir  de  plus  en  plus ,  & 
s'engraiffa  du  fang  des  malheureux.  Il 
convient  lui-même  du  fait  dans  le  dif> 
cours  que  nous  avons  de  lui  parmi  les 
fragmens  deSaliufte,  &il  tâche  feulemeat 
de  s'excufer  fur  le  frjiyole  prétexte  à*y 
avoir  été  forcé  par  la  crainte  de  s'attirer 
l'indignation  du  vainqueur.  Le  pillage 
de  JaSicile^ft  les  dépouilles  des  profcrits 
le  mirent  â  portée  d  acheter  leConfulat: 
&;dè5  qu'il  fe  vit  en  place^  du  vivant  mê* 
medeSylla, il  conirnença  a  brouiller. 
Difcours    Dans  la  difettc  de  Mémoires  oii  nous 
^1^%^' Sommes  fur  les  faits  dont  f  ai  à  parler 
Peuple,  i^^^  )^     P"i^  mieux  faire  pour  donner 
une  idée  du  projet  de  Lépidus  9  que  d'et«- 
traire  les  principaux  endroits  du  dif- 
cours dont  fe  viens  de  parler.  C'eft  une 
harangue  au  Peuple ,  dans  laquelle  »  ùmb 
fe  découvrir  entièrement ,  il  fait  néant- 
moins  fuâifammeat  entendre  quelles 
font  fes  vues. 

Il  y  fuppofe  par  tout  SylJa  maître  de 
la  République,  parce  que  réellement > 

quoi-. 
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quoiquileûcabdiqué  laDiôature,  ce* 
toit fon parti  quidominoit*  Après  avoir^^^^'. 
commencé  par  invediver  contre  fa  per-7g, 
fonne,  &  contre  la  tyrannie  fous  laquelle  * 
il  fait génfiir  la  République^  il  attaque 
fes  parcifans.  „  Je  ^  ne  puis  aflez  m'é- 

tonner»  dit*il ,  lorique  fe  voi  lesiatel- 
,y  lites  de  Syl!a,  perfonnaî^es  d*un  grand 
,9  nom ,  &  à  qui  leurs  ancêtres  ont  laide 
,j  les  plus  beaux  exemples  9  fe rendre  les 
3,  efcUvcs  d'un  Tyran  pour  acheter  à  ce 
95  prix  le  droit  devons  tyrannifer.  Usai- 
,9  ment  mieux  être  doublement  in^uftess 
9j  envers  vous  &  envers  eux-memesj  que 
,y  de  vivre  en  citoyens  d'une  ville  libre» 
„  Digne  poftérité  des  Bracus  >  des  Eml- 
j,  les  >  &  des  Lucatius  >  ils  femblcnt  nés 
5>  pour  enieverâcet  Empire  tout  ce  que 
j,  la  vertu  de  leurs  ayeux  nous  a  acquis* 

Car  qu'a*t-on  prétendu  défendre  coa- 
,,tre  les  armes  de  Pyrrhus,  d'Annibal> 
>»de Philippe»  & d' Anciochus >  ilnonla 
9,  liberté  publique  j  &  un  état  tranquille 

„oà 


liam  mnlunt  ,  quàm 
optumo  jiirclibcri  age« 
re  :  prxclara  Eruto. 
rum  ,  arque  i£milio- 


a  Satellites  quidem 
ejusy  (Syllx  >  homints 
maxumi  aominis  >non 
minus  optumis  majo- 

rum  exemplis,  nequeo J  rum  >  &  Lutadorum 
fatis  mirari,  domina-*  proles^genîdadeaquat 
tiooisinvos  lervidum 
îatf  m  mercedem  dant  ; 
le  utrumque  per  ioju- 


quat 

majores  vircute  p«>e» 
rcrc  rubvertunda.Naiii 
quidà  Pyrrhot  Amii^ 


I 

I 
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An.  R.»,  où  chacun  poiTédâc  en  fùrecé  Thériu-^ 
At  l  C  "        ''^^  pércs ,  &  ne  connut  d'autre 
'j^J     \sttï^ittc  que  la  loi  ^  Or  c'eft  là  précifé- 
5,  ment  ce  que  ce  cruel  Tyran  tient  en  fit 
main,  comme  des  dépouilles  qu*il  au- 
roitconquifes  fur  une  nation  étrangè- 
re. Altéré  de  fang  &  de  carnage»  il  n'a^ 
point  été  fatisfaic  par  la  perte  de  tant 
59dVinée$>  ni  par  la  mort  d'un  CanfuU 
„  &  de  tant  d'illuftres  citoyens  qui  ont 
9$  péri  dans  les  combats.  La  profpériié» 
,3  qui  adoucit  les  autres  »  &  qui  fait  fuc- 
céder  la  commifération  à  la  colère,  n'a 
>j  fait  qu'aigrir  5c  enflammer  fa  cruauté» 
D'une  inveâive  fi  véhémente  il  tire 
la  conclufion  qui  s'enfuit  naturellement*. 
&  exhorte  le  Peuple  à  fe  foulever  contre 
une  telle  tyrannie,  &  à  en  fecouer  le 
)oug  odieux.  Et  après  avoir  décrit  en 
termes  énergiques  la  fervitude  où  ils  * 
font  aftueUemcnt  réduits,  la  Nation 
entière  privée  de  fes  droits  les  plus  lé- 
gitimes 9  les  particuliers  dépouillés  de 
leurs  biens  &  de  leurs  terres,  les  loix> 

baie.  Phi]ippo<iuc,&  I  tuum  clade  ,  neque 
Anciochodefenfunreft  ,  Coufulis,  &  aliorum. 
tliud  >  quàm  liBertaSi  principutn ,  quos  fop- 


&  fitx  cuique  fedes; 


tunabelK  confompfe^ 


neu  cuij  nifi  legibt»»Mrrat>  fatiatuss  fed  taxA 


parercmus  ?  qux  cun- 

ôa  fa?vus  iftc  Romiilus, 
quafi  ib  cxccrnis  rapta, 


crudclior,  quum  pie* 
rofque  fecundx  res  in 
miferutionem  ex  ira 


tcnec  à  uon  toc  cxerci.  vercuot.-  SmL  B'jf.  l, 
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les  j  ugemem,  les  finances,  les  provinces.  An. 
le  fort  des  Rois,  au  pouvoir  d'un  feul,^^*. 
H  afoute;  5»  Refte-c-il  ^  à  des  hommes^g^/  ^' 
»  de  cœur  un  autre  parti  à  prendre  que 
99  celui  de  fe  délivrer  de  1  injufttce  oa 
99  de  mourir  avec  courage»  puiiqu  après 

tout  la  mort  cil  une  loi  inévitable^dont 
99  les  barrières  ôc  les  gardes  armés  ne 
„  peuvent  garantir  perfonnc,  &qrec'eft 
9>  lâcheté  &  infamie  que  d'attendre  les 
n  dernières  extrémité  j  (ans  rien  ofer 
9>  pour  s'en  défendre. 

On  conçoit  bien  que  Sylla  dcvoît 
traiter  de  féditieux  un  homme  capable 
détenir  un  pareil  langage.  Lépidus  pour 
réfuter  ce  reproche  profite  h»bi!emçnt 
€le  ton?  ce  qu'il  y  avoit  d'odieux  dans  la 
conduite  de  fon  adverfairc.  Je  ^  fuis  un 
9>  féditieux^dit-il,  fîrons*enrapporteâ 
3>  Sylla  ,  parce  que  }c  me  plains  de>  é- 
99  compenfes  acquifes  par  la  fédition  & 

par  les  guerres  civiles  ;  &  parce  que 
9,  je  revendique  les  droits  d'une  paix 
99  libre  &  véritable,  je  dois  être  regardé 

aEftne  virisreliqui  a- 
liudcjuim  folvercinju 

riam  ,  aut  mon  pervir-  b  Vcnlni  ego  feditio- 

tuccnir  quoniam  qui-  fus >uci  Sulla  aie,  quia 

dcm  unum  omnibus  rt  pi aemia  tiirbarum  que* 

nem  natura  vel  ferro  ror»  &bellunicupien!^ 

(èptis  ftatuit  s  oeqtie  quia  iura  pacis  repeto^ 

quirquam    excremam  Sciiicct  quianonalicer 

aeceifitatem  nibil  au-  ualvi  facif^uc  tuti  in 


fus,  ni  fi  mulicbri  inge* 
nio,  cxfpetSht. 
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An.  Ro»  comme  voulant  renouveller  la  guerre* 

^7^*     yy  Sans  douce  vous  ne  pourrez  pas  fub- 
^g;  '  '>4  fifter ,  ni  pofTcder  fùrement  &  tran* 
3,  quillementi'Empircsfî  les  derniers  des 
.  3,  hommes,  li  de  mifcrables  affranchis 
»  ne  jouiflenc  paiii  blen^nc  du  bien  d'au- 
trui ,  &  ne  diflîpcnt\fi  prod  g  Jicés 
ce  qui  a  coucé  bien  des  Tueurs  aux 
99  maîtres  légitimes;  fi  vous  n'approu- 
>,  vez  les  meurtres  de  tant  d'innoccns 
.    »  profcrits  â  caufe  de  leurs  richcfles,  les 
„  fapplices  horribles  des  hommes  les 
„  plus  illuftres,  la  défoiation  de  lavilJc 
^,  rendue  dvierte  parles  exils  &  les  car- 
nages  ,  les  polUflions  des  citoyens 
„  iïâtortunés  vendues,  ou  données  en- 
V>  eôrepîusindigneménr,  eommefi  c*é- 

3,  toit  un  bacin  pris  fur  les  Cinibres. 

L:  pi  dus  pour  encourager  les  Romains 
â  fe  foulever  contre  la  domination  de 
Sylla,  rcprcfente  fon  parti  comme  foi- 
ble  :  il  infifte  fur  ce  qu'il  a  fait  un  grand 
nombre  de  mécontens  par  les  indignes 
.  préférences  qu  il  a  accordées  â  des  gens 
de  néant,  encore  plus  méprlfables  par 

leurs 


imperio  eritjs,nifî  Vet- 
tiusPicenSîfenba  Cor- 
nélius, aliéna  benepa- 
rata  prodegcrintj  nifi 
approbaveritis  omnes 
profcriptiones  inno- 
jûoruta  ob  divitias^ 


criiciatus  virorum  iU 
lulitium  ,  vaftam  ur- 
bem  fuga  &  caedibus, 
bona  civiiim  miftro- 
rum  «  quafiCimbricam 
prardam  ,  venum  ai^ 

dano  data.  ^ 
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leur«  moeurs  que  par  la  ba^tlTe  de  leûr  An.  H» 
naiflance.  Il  prétend  qu'il  n'eft  foutenu"^^^;^*, 
que  par  un  pérît  nombre  de  fatellitesyg, 
couverts  de  crimes,  &  que  les  troupes 
mêmes  qui  ont  fervi  fous  lui  ne  manque- 
ront pas  de  prendre  le  parti  delaliberté. 
»  Ma  ^  plus  grande  confiance»  dit-il»  eft 
,9  dans Tarmée  viéh>rieure >  qui  partant 

de  périls  &  tant  de  bîeflures  n'a  ga- 
99  gné  rien  autre  ciiofe  que  de  k  donner 
99  un  tyran.  A  moins  que  vous  ne  voué^  , 
>i  imaf^iniez  qu'ils  ayent  prétendu  ren- 
99  verfer  la  puîiTànce  du  Tribunat ,  que 

leurs  ancêtres  ont  établie  par  Icsarincs; 

99  ou  que  leur  deiTeia  aie  été  de  fe  priver 
99  de  la  proteâion  des  loix,  &  de  l'auto^ 
99  thé  de  la  judicacure.  ils  en  feroient 
99  aiTurément  bien  récompenfés  par  ces 
marais  &  ces  forets  incultes  où  on  les 
,9  relègue:  en  forte  que  la  haine  &  Tin* 
»  famie  font  pour  eux  »  &  les  récom* 
j,  penfes  pour  unpctit  nombre  de  lâches 
jj  flaceurs.  Pourquoi  donc»  ajoute-t-il> 

a  Maxumam  mihi  fi-  \  fuis;  utiquc  jura  ju- 
duciam  paritvidlor  c-  '  dicia  libi-^  et  extorque- 
xcrcicLis  ,  ciii  pcr  tôt rcnc  :  egiciîia  kilicet 
vulnera  &  laborcs  ni-  '  nicrcedcquum  relcga- 
hil  Prxter  tyrannum  ,  ti  in  paludcs  &  fylvas, 
•  quxutumeft.  Nilifor-  contumcliamatqucin- 
tè  Tribaniciam  pote-  vidiam  fuam ,  prarmia 
ftacem  everfum  pro-  pênes  paucosimellige* 
fcùt  funt»  per  arma  renc.  Q|uareîgiturcan-i 
conditam  àmajoribus  (loagmincat^eaiiimk 
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An.R.  ,/Sylla  paroît-il  fi  bien  cfcorté,  &avetf 
Av^  1  c/^     ^  grand  fafte  i  Ccft  que  U  proP- 
78.     %j  périté  couvre  mcrveîlleuftment  les 
11  vices  &  les  endroits  foibles»  Mais  à  la 
première  difgrace  vous  le  verrez  tond- 
,y  ber  dans  un  audr  grand  mépris ,  qu'il 
,1  eft  maintenanc  redouté* 

Il  né  manquoic  rien  à  une  exhorta- 
tion  fi  vive  &  fi  véhémente ,  finon  q  ie 
Lépîdus  s'oâfrît  pour  chef*. Il  le  £ait>  Si 
termine  ainfî  fon  difcours.  Je  *  pou^ 
9j  vois  me  contenter  de  cette  fouverain^ 
^  Magiflrature  à  laquelle  vous  m'avez 
j,  élevé  par  vos  fuflfrages.  CenécoitafTci 

19  pour  foutcnij:  la  gloire  dcmes  ancé-» 

très  ,  pour  fatisfaire  mon  ambition  , 
j>  &  même  pour  ma  fureté.  Mais  \c  n'ai 
9,  pas  cru  devoir  penfer  uniquement  i 
„  mon  avantage  parti  ^iiiie^-  ;  &  fax  pré- 
,,*féré  la  liberté  accompagnée  de  dan- 
9,  gers  à  un  efclavage  fur  &  tranquille. 

Si  donc  vous  approuvez  mes  fenti- 
j>  mens»  accourez  à  ma  voix>  Romains, 


inccdit?  Quia  fccundae 
rcs  miré  funt  vitiis  ob- 
tentui  •*  quibus  labe- 
f  ii^ztis,  quâm  formi- 
datus  antea  eft  ,  tam 
contemnetur, 
a  Mihi  quanquam  per 


erat  nomini  majoriim» 
dignitati ,  acque  etiam 
praeiidio  9 ,  tamen  non 
fuit  confilium  privataâ 
opes  facere  :  poti or- 
que vifà  eft  pericuiola 
I  i  bcrtas  qu  i  eto  fer  V  i  r  î  o. 
hoc  fummum  impc- !  Qiiae  fi  probaiisjadefte. 
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•^MiLius  ET  Lltatius  Cons.  J57 
y,  8e  avec  Taide  des  dieux,  fui vez  leCon»  Ah.,1R. 
»,  fui  M.  Emilius  quicft  prêt  â  fe  mettre  ^^"^j 
9»  à  votre  tece,  pour  le  récabliflèmenc  de^/''* 

lâ  liberté  publique. 

On  voit  par  ce  difcours  que  ledeffein 
deLéptdas  étoi c  de  détruire  tout  ce  q  u'a«- 
Toic  fait  Sy  liai  de  fe  faire  un  parti  en  fou- 
levant  le  petit  peuple,  toujours  prêt  par 
fa  mifére  à  écouter  ceux  qui  lui  promet- 
tent un  ciiangement;  de  faire  efpérer  le 
rétabliflTement  d^iiis  leurs  biens  à  ceux 
qui  en  avoicnt  été  dépouiiiés,  6:  de  rap* 
peller  ce  qui  reiloic  encore  deprofcrits. 
Tout  cela  avoit  une  couleur  de  fuftice. 
Mais  outre  que  les  intentions  de  Lcpidus  ^  ^Af- 
n'étoient  pas  telles  qu'il  les  montroit ,  j^^^^^^^^^ 
&  qu*il  ne  travail  oit  que  pour  lui  en  fci-  ae  Lcpi. 
gnant  un  grand  zéie^pour  le  bien  public,  <ius« 
il  eft  des  occafions  où  une  juftice  trop 
exade  devient  el!e-mcme  injurt^,  &:  où 
c'eft  une  néceiTité  que  les  particuliers 
ibu A^nt ,  (î  Ton  veut  que  l'Etat  puifTe 
fub/ider.  Sylla avoit  abufc  infolemment 
de  là  viâoire.  Mais  enfin  en  foutenanc 
fes  établiflTemens ,  la  République  pou- 
voir jouïr  de  quelque  tranquillité.  Les 
caiTer  »  c'étoit  la  replonger  dans  toutes 

les 


vantibus  diis,M.  .€mi. 
lium  Confulcm  ducem 


ad  recipiundam  liber- 
catcQU 
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An.  R.leshorreursdontâpeineelleécoicfortîe. 

Av  ]  C  '^'^^"^    compare  à  un  a  malade ,  qui  a 
.  ^g/    '  befoin  de  repos  ;  à  un  bleiTé»  donc  il  eft . 
â  craindre  qu'on  ne  rouvre  les  plaies 
en  y  portant  la  mainj  même  fous  pré- 
texte de  les  guérfr. 

Catu-     -^"^^  ^^"^     S^"^     ^^^^  »  ^  Catu- 
lus,  &  lusàleur  tére,  s'oppoféî-ent.ilsaux  def- 
tous  les  feins  de  Lépidus^  dès  qu'il  commença  à 
îen  manircrlter.  Mais,  comme  il  arrjve 

s  oppo.  aflTezcommunémenc^  ils  agirent  d  abord 
fentà  avec  mollefTe  :  &  au  lieu  qu'un  peu  de 
**"      Vigueur  auroit  tout  d  un  coup  arrête  Je 
mal  dans  fa  naiiTance»  ils  lui  donnèrent 
parleurs  ménagemensie  tems  de  s'ac- 
croîcre  &  de  fe  rendre  formidable. 
Lépidus    Les  mouvemens  de  Lépidus  n'eurent 
aflem-  pas  de  grandes  fuites  durant  la  vie  de 
r.lfnntl  Sylla*  Il  tenta  autTi  mutiicment,  comme 
&  fe  met  "o^s  I  avons  dit,  d  empêcher  &  de  trou- 
à  leur   bler  fes  obféques.  Mais  à  peine  furent- 
elles  célébrées  >  que  la  diviiion^lata 
ouvertement  entre  lui  &CatuIus.  Lépi- 
SMll.Htft.diis  avoir  gagné  la  populace  par  des  lar- 
^- }  .    geffes.  Il  foulevoic  l'£trurie ,  où  les  der- 
av  l  I.        reftes  du  parti  d-:  Marius  s'étoient 
Fiar.  UI.  confervés  &  même  défendus  vigoureu- 

fement 

a  Expediebat  quafi  .'neracurationeipfa  ref- 


«grse  fauc'xque  Reipu- 
blicse  rcqiiiefcerc  quo- 

modocumw  j  Ae  vuX- 


cinderentur.  Fior.  IIL 
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femenc  pendant  deux  ans  dans  ^  Vola-  An.  R» 

terre.  Il  rallcmbloic  tous  les  profcrits*^^^*  ^ 
qui  avoienc  pu  échaper  à  la  mort.  Ec^g^'^* 
lorfque  Tes  partifans  furent  en  afTez 
grand  nombre  pour  former  un  corps 
o  armée  >  ît  leva  le  mafque,  &  alla  fe 
mettre  à  !cur  tcte. 

Ses  forces  nétoient  point  encore  con  Acconv 
fidcrable^  :  &  Catulus  étoit  d  avi$c|u'on 

le  poudu  à  bout-  Mais  la  plus  grande  conclu 
partie  du  Sénat  inclina  à  la  douceur,  avec  lui* 
L'affaire  fut  tournée  en  né^ociatio^  :  on 
envoya  des  Députés  à  Lépidust  &  1  on 
conclut  un  accommodement»  dont  les 
principales  conditions  éroicnr  que  les 
deux  Confuls  preceroient  ferment  de  ne 
point  employer  les  armes  Tun  contre 
Tautre,  &  que  Lép'dus  auroit  le  gou- 
vernement de  la  Gaule  Narbonnoifc 
avec  le  commandement  d'une  armée. 
Ainii  de  mcme  que  ^  fes  rapines  lui 
avotent  valu  le  Confulat  »  la  féditioti 
qu'il  avoir  excitée  fut  récompenfcc  par 
un  ^ouvernemeotdeProvince.Cétoienc 
M  de  puiflans  encouragemens  pom*  uo 
faâieux»  &  bien  capables  de  le  porter 
à  continuer  des  pratiques  qui  lui  avoient 

fi  bien  réuflj.  Aufli 

*  Vol  terra  en  Tofcane. 


a  Ex  rrpinis  C  onfii- 
latum  ,  ob  Icdicioncm 

proviauam  cum  cxec* 


cita  adcptus  eft.  ^^Uufi. 
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An*  R.    Aufli  Lépidus  étant  allé  prendre  le 
^^"^•fç  commandement  des  croupes  qu'il  de-' 
7î.      voit  conduire  dans  "fa  Province»  ne  fè 

?1  ^c-  hâtoit  pas  de  revenir  à  Rome,  quoique 

unTVe-  ^  ^  ^^"^^  alTembiées  pour 
cond«  réledion  des  Confuls,  H  vouloir  laiflTcr 
fois  paifer  Tannée  de  Ton  Confulat,  dans  la 
tmupes^  penfée  que  Ibn  ferment  ne  le  lioit  que 
devant  pendant  qu'il  étoît  en  charge  ,  &  que 
Rome,  dès  quil  en  feroicfortii  il  leroit  libre 
^^To  àe  faire  ufage  contre  fes  adverfaires  des 

mande  ^  ,  ^       .  ,  , 

un  fe-  torces  qu  on  avoit  eu  1  imprudence  de 

cond  lui  mettre  entre  les  mains.  En  efietlan- 
Confii-  j^^g  expira  fans  qu'il  y  eût  de  Confuls- 
nommés:  il  faluc  établir  des  Interrois 
pour  gouverner  fuccelfivement  la  Ré- 
publique: &  Lépidus,  ayant  laifle  dans 
ia  Gaule  Cilalpine  un  corps  de  troupes 
fous  les  ordres  de  M.Brutus,  pour  main* 
tenir  ce  pays  dans  fes  intérêts,  s'aprocin. 
lui-même  de  Rome  avec  Tes  principales 
forces ,  demandant  un  fécond  Confulat. 

Am.I.  INTERREGNE. 

Av.  J.C.  Nous  avons  parmi  les  (ragmens  de 
^Dif-  Sallufte  le  difcours  que  prononça  à  ce 
cours  fujct  dans  le  Sénat  l'Orateur  Philippe, 
de  Phi-  dequi  i'ai  eu  déjà  plufieurs  fois  occalion 
con t%  parler  :  &  c'cft  principalement  fur  les 
Lcpi,  lumières  que  j'ai  pii  cirer  de  ce  difcours 
diw^  que 
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quef  ai  diCpofé  les  âics  dont  je  Tiens  de  An*  R. 
rendre  compte.  •  ^ 

Philippe  y  reproche  d  abord  aux  Séoa-  ^ 
teqrs  la  mollcile  de  la  conduire  qu'ils  ont 
tenue  â  l'égard  d'un  fcditieuxj  ôc  donc 
il  a  profité  pour  k  rîendre  redoutable* 
n  ^  Lorfqu'au  lieu  d'agir  avec  fermeté  > 
9,  di  t-  i U  pour  didiper  une  faâion  qui  ne 
p,  faifoft  que  denaitre>  vous  êtes  entrés 
^)  en  négociation  avec  Lépidus^  il  n  étoic 
>,  encore  qu  un  brigand>foutenu  de  quel« 
M  que  canaille ,  &  d'un  petit  nombre  de 
»  coupe- jai  rets ,  dont  il  n]eft  aucun  qui 
rp  ne  ioit  prêt  à  Tendre  foniang  &  ia  We 

pour  avoir  du  pain.  Maintenant  c'cft 
j>  unProconfuI}  revécu  d'un  commande- 
yy  ment  qu'il  n^a  point  acheté»  mais  reçu 
99  de  vous  3  accompagné  de  Lieutenans 
n  Généraux»  qui  lui  obéiiTent  comme  à 

leur  Commandant  légitime*  Et  de  ton- 
9,  tes  parts  s'eft  attroupé  autour  de  lui 
y>  tont  cequ'ii  y  a  de  plus  corrompu  dans 
„  les  difFérens  Ordres  de  TEtat^des  hom- 
9^  mes  que  Tindigence  &  des  pai&ons 
^eflfrénées  rendent  capables  de  tout  ofer; 

Tome  X.  „toup- 

a  Atcum  ejratLepidus  fcd  dato  à  vobis,  cfi  le- 


Ijficrocum  calonibus  & 
paucis  ficariis,  quorum 
liemo  non  diurna  mer» 
ccdc  vitam  routavcrit. 


gatis  adhuc  jure  parcn* 
cibus:  &adeu  concuN 
rêre  homines  omnium 
ordinum  cornipciint* 


Munc  cft Proconful  cû  mi«flagirantesinopiâ& 
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An.  &.9»toarthentésfans  ceiTeparlefouvenirde 
^7S'  ^  ,^  leurs  crimes;  qui  ne  connoiflent  de  re- 
77.  \      posquc  dans  les  féditions,  &  pour  qui 
,>la  paix  eft  une  fîtuatîon  violente.  Ce 

j9  font  ces  hommes  qui  font  fuccéder  fou- 

X»  lévementàfouIévemenCfguerrecivileà 

„  guerre  civile;  fatellites  autrefois  de  Sa- 

oturnin^puisdeSulpiciuSienfuitedeMa- 
»9rius&deDaniafîppe>&cnfin  deLépidtis« 

Voici  maintenant  le  portrait  que  Phi- 
lippe fait  de  Lépidus  &  de  fa  conduite* 
L'inveâive  eft  des  plus  véhémentes* 
,1  Seriez- vous  a  touchés,  dit- il  aux  Séna- 
9>  teursi  des  propofîcions  que  vous  fait 
9» Lépidus?  Il  exige  que  Ton  rende  à 
^  chacun  ce  qui  lui  appartient»  &iln  eft 
,f  riche  que  du  bien  d'autrui  :  il  veut  que 

l'on  caiTc  les  loix  fondées  fur  le  droit 
,9  de  la  guerre,  &  il  nous  y  force  par  les 
9,  armes;  il  demande  que  pour  le  bien 
„  de  la  paix  &  de  la  concorde  on  rérablif- 
M  fe U puiâance  du  Tribunat,de  laquelle 
^,  font  nées  toutes  les diflênfioiis  civiles* 


1 


confdentia  exagitati , 
ifiïbas  qmesin  ledicîo- 
.  nibus ,  in  pa^  tMtbx 
iiint.  Hî  ruœjalcum  ex 
tumultiujbelluniexbe^ 
lo  (èrunt ,  Sattirnini 
olim,poftSu]pici],dein 
Marii  Darnaiippiquc  , 
mine  Lepidi  fatellites. 
a  An  Lepidi  mandai^ 


animes  moventf  qur 
placere  ait  fua  Cttîqii9 
reddi ,  &  aliéna  cenet  i 
belli  jura  relcindi 
quum  ipfe  armis  a 
gat  ;^  ...  coDCordiae 
gratia  plebci  Tribuni- 
ciampoteftatem  rcfli- 
tui ,  ex  qua  cm  nés  dit 
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Interregki»  $6^ 
Puis  lui  adreffanc  la  parole^  comme  Ah.K* 
s'il  étoî  t  prirent  :  „  ^  O  toi,  s'ccrie-t-il  *5v.*L<X 
'     le  plus  (célérac  &  le  plus  impudent  des  77/ 
hommes, nous  pcrfuaderas-tuque  Tin- 
^  digence  &  les  larmes  des  citoyens  te 
touchent,  pendant  que  ta  ne  poffèdes 
rien  qui  ne  foie  acquis  par  les  armes  ou 
,4  par  rinjuftice  ?  Tu  demandes  un  fe. 
9^  cond  Confulat,  comme  R  tu  avois  re« 
9,  mis  le  premier  i  la  République.  Tu 
veux  rétablir  Tunion  &  la  concorde  par 
9»    guerre ,  qui  n'eft  propre  qu'à  trou- 
,,blerlapaix  donc  nous  jouïfrons«.Tt^- 
^,  tre  au  parti  des  Grands  qu'il  te  conve* 
noit  de  défendre,  perfide  envers  ceux- 
mêmes  dont  tu  affeâes  de  foutenir  les 
„  intérêts,  ennemi  de  tous  les  gens  de 
bien ,  tu  ne  fais  donc  rc/peâer  ni  les 
9^  dieux ,  ni  les  hommes^  que  tu  as  mis 
également  contre  toi  par  tes  pcrfi- 
,9  dies& par  ton  parjure.  Puifque  tel  eft 
,y  ton  pernicieux  caradére,  va,  fe  t*ex- 
,1  iiortc  à  ne  point  te  défifler  de  ton  en- 

9»  tre- 

aPcflume  omniumat-  concordiam  qujfris  i 


que  impudcntiflumc , 
tibine  cgeftas  ci\'iiim 
&  luéluscurae  funr,cui 
nihilcftdomi ,  nifiar- 
mis  partum  aut  per  in- 
juriam }  AlterumCon 
fulatum  petis.quafi  pri- 

fluimrcddidcris*'  bcUo 


quo  parta  dirturbatiir: 
noftri  prodicor,iilisia- 
fidus,  hoflis  omnium 
bonomm  ,  ut  te  nequc 
hominum,  ncquc  dco- 
rum  pudet ,  quôs  pe/fî* 
dii  aut  pcrjurio  viola- 

ùil  Qui4uaad0Uiises^ 
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treprifcj  &  à  demeurer  arme»  au  lîéu 
^  ^>  de  nousdonner  de  perpétuelles inquié» 
-  9»tudes»  en  remettant  à  un  autre  tems  les 
féditions,  dont  ton  eiprit  inquiet  ne  te 
permet  point  de  t'abftenir.  Les  pro- 
vinces>  les  loix»  les  Dieux  Pénates  de  la 
patrie  élèvent  contre  toi  leur  voix»  & 
,^  ne  peuvent  te  foufFrir  an  rang  de  nos 
91  concitoyens.  Continue  ce  que  tuas 
conmiéncé^afin  que  tu  éprouves  prom* 
ti  ptement  la  jufte  peine  que  tu  mérites» 
Philippe  ne  veut  donc  aucun  accom« 
tnodementavec  Lépidus ,  &  voici  com* 
ine  il  conclut.:  ^  Puifaue  ^  Lépidus  s'a* 
j>  vance  avec  une  armée  contre  la  ville» 
s'étantafiTocié  avec  des  fcélérats  &  des 
»9  ennemis  publics  au  mépris  de  Tauto^ 
rité  de  cette  Compagnie,  je  fuis  d'avis 
»,qu  Ap*  Claud/us,  aâuellement  Inter- 
»»roi>  avec  Q^Catulus  ProconfuU  8c 
9>ayec  les  autres  qui  font  revêtus  du 

maoeas  in  fententia;&  citum ...  cum  peflumil 


retineas  arma  »  te  hor- 
tôr>  neu  prolatandisfe- 
^ctonibus.  iitqiiiesip- 
ienos  in  Tollicicudine 
retineas.  Nequete  pro- 
vincia^nflque  Ieges,ne- 
que  dii  Pénates  civem 
patiuntur.  Perge  quâ 
cœpiftijUtcjuàm  matur- 
riimè  mérita  in  venias. 
£a  Quarc  ica  ccnfco, 


&hoftibus  reipublicact 
contra  hujus  ordinis 
auâoritatem  .  ad  ur» 
bein'ducie>ut  Ap.Claui 
dius  Incerrex  cum 
Q.  Cacttlo' Pl'oconru. 
le,  &  ceteris  quibus 
imperjum  eft  ,  urbi 
pratfidio  fint ,  operam 
que  dent  ne  quid  Ref- 

publicadçtcimcacica^ 
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Interrègne. 
droit  de  commandement ,  défendent  An.  R. 

la  ville ^  &  veillent  à  la  fureté  de  ^^^v  f  C 
République.  77. 
L'avis  de  Philippe  fut  iiiin>  8c  le  Sé*  Camliu 
nat  rendit  contre  Lépidus  un  décret , 
qui  »  dans  Ja  formule  ^ue  nous  venons  ^(  \ 
de  rapporter,  donnoit  une  puiflànce bataille] 
prefque  illimitée  à  ceux  que  Ton  char- 

geoit  de  s*oppofer  à  fes  entrcprifes^rempor- 
Catulus  fe  mit  donc  en  état  de  le  corn-  tcnt  la 
battre.  Et  comme  il  excelloit  davan. 
tage  par  les  vertus  civiles  j  que  dans  la 
fcicncc  militaire,  on  lui  feignit  Pompée, 
qui  avoit  contribué  â  élever  Lépidus  an 
Confulat^  mais  qui  préféra  fans  balancer 
l'intérêt  du  repos  public  à  fes  liaifons 
particulières.  La  bataille    donna  (bus 
les  nuirs  de  Rome,  près  du  Pont  *  Miil-  *  Foniê 
vius.  La  viâoire  ne  fut  pas  longtems-*^^** 
incertaine  ;  &  Lépidus  ayant  été  défait 
fans  beaucoup  de  réfiftance»  fe  retira  en 
Ecrurie.  11  fut  fur  le  champ  déclaré  en* 
nemi  public ,  &  Catulus  envoyé  pour  le 
poqrfuivre  >  pendant  que  Pompée  alloic 
dans  la  Gaule  Cifalpine»  que  Brutus 
tenoit,  comme  je  Tai  dit,  pour  Lépidus. 

H  eft  vraifemblable  que  Rome  profita  Nomi. 
du  premier  moment  de  tranquillité  dont  ^^^^ 
elle  put  jouxr  pour  faire  Téleéiion  des  con- 
Confuls»  Le  choix  du  peuple  tomba  fur  fuis. 

Q  3  Déci- 
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.    J66  ÎNtBUltEGNi. 

An.R.  DécimusBrutus,  &  Mamercus  Emilius. 
^7  r-     Ce  dernier  étoit  très- riche  :  mais  il  crai- 
gnoit  la  dépcnfe;  &  pour  s'épargner 
ck.de  celle  des  jeux >  qui  écoit  véritablement 
off^      énorme ,  il  âvoit  évité  TEdilité.  Le  peà- 
pie  s'en  fouvint,  lorfqu*il  demanda  le 
Confulat  j  &  le  refufa  une  première  foès. 
Cette  annëe-cf  même  Màiklercito  eat 
a(rez  de  peine  à  téuITir. 

D.  JuNius  Bruxus* 
Mamercus  iËMiLius  LaPiDus 

LiVIANVS* 

Pompce    Pompée  ne  trouvà  nulle  difficulté  â 
fajt  tuer  faire  rentrer  la  Gaule  Cifalpine  dans  le 
pére"de  ^^^^i^*  Seulement  il  fut  arrêté  un  tems 
celui  qui  aflTcz  confîdérable  devant  Modéne,  où 
tua  Ce.  Brutus  s'étoit  enfermé.  Enfin  1  aâàire  Te 
Flui  în  ^^^^^^^  ^    fatisfafîtion  de  Pompée  :  8c 
Ap^    Brutus  fe  remit  entre  fes  mains ,  foit 
Volontaifementj  foik  forcé  parladéfer- 
tîon  des  troupes  qui  raccompagnoicnc 
La  conduite  que  tint  le  vainqueur  â 
l'égard  de  fon  prifonnier»  ne  lui  a  pas  fiut 
d*honneur.  Car  après  l'avoir  envoyé  â 
Keggio  avec  une  efcorte ,  le  lendemain 
il  dépêcha  Géminius  pour  le  tuer.  Et  ce 
qui  rend  cette  aâion  encore  plus  inex- 
cufable»  c'eft  qu'il  avoir  d'abord  écrit 
au  Sénats  que  Brutus  s'çtoit  rendu  de 
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bonne  grâce  &  de  fa  pleine  volonté.  An.  R,- 
Mais  après  qu  il  Teut  fait  Cuetf  il  chan-^7f. 
gea  de  ftyle,  &  dans  une  féconde  lettre ^^'^ 
il  chargea  beaucoup  fa  méoioire.  Ceft 
une  tache  dans  la  vie  de  Pompée  :  &  ^e 
fameux  Brutus,  qui  étoic  fils  de  celui  ^ 
dont  je  parle,  ne  pardonna  â  Pompée ^«r/ 
la  mort  de  fon  père,  que  lorfqu  il  s'y 
crut  obligé  par  des  vues  de  bien  public. 

Cependant  Catulus  ferroit  de  prè^  Lèpldiv 
Lépiduï  ,  &  l'ayant  acculé  près  dc^'^"cu 

Cofa  *  ville  maritime  d'Etrurie ,  il  Ic^^^^j^^^ 
força  d'en  venir  à  un  combat.  Il  paroît  fois  paf- 
que  l'armée  dcLcpidus  étoit  coniidcra-  en 
blc &  pourle  nombre& pour  la  valeur , 
&  qu'elle  auroit  été  capable  fous  un^ncurt. 
autre  chef  de  donner  bien  de  Tinquié-  39d.Mxm 
tude  au  parti  contraire.  Elle  combattit/'"'^*- 
dans  roccafion  prcfenre  avec  vigueur, 
&  elle  avoit  même  quelque  avantage. 
Mais  Pompée  qui  arrivoit  de  la  Gaule 
Cifalpine,  détermina  la  viâoire  en  fa- 
veor  de  Cacuhis.  Le  vaincu  n*eut  d'au- 
tre parti  à  prendre  que  de  fe  fauver 
avecfes  troupes  délabrées  enSardai^nc. 
Il  ne  réulTit  pas  mieux  dans  cette  ide  : 
&  Valcrius  Triarius,  qui  en  étoic  Pré- 
teur ,  le  défoloit  en  le  haircelant  conti- 
nueltmienti  &  l'empêchant  de  s'eaipa- 

C^4  rer 

*  CMtê  viU$  itoUfnuU      dê  Porto  Hci  colc. 
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>  Ali.  R»  rcr  d'aucune  place*  U a  chagrin  domeÔH 
^^S'     que  acheva  de  Taccabler.  Il  apprit  que 
&  femme  Apuleia  lui  école  infidèle.  II 
iini.  ;»  voulue  s'en  ?engerpar  un  divorce.  Mais 
'j*^'    comme  il  Taimoit  toujours,  la  douleur 
w»,vii.       regret  le  firent  tomber  dans  une 
langueur  dont  il  mourut^  Perperna  ra- 
maSà  les  débris  de  Tarmée  demeurée 
(ans  chef;  &  en  ayant  formé  un  corps  » 
»  -     qui  ne  laiflToit  pas  d'être  nombreux,  il 
paflTa  en  Efpagae^  où  Sertori us  .  foute* 
noit  les  reftes  du  parti  de  Mariu?. 
Mode-    Ainfi  finit  le  mouvement  excité  par 
ration  Lépidus.  Les  a  vainqueurs  fe  contenté<- 
vain-^*^"  rent  d'avoir  rétabli  la  paix  r  rare  exemple 
^eur.  de  modération  dans  une  guerre  ci  vile  1 
Le  Sénat  par  un  Décret  accorda  Tarn* 
niftie  â  ceux  qui  avoient  pris  part  aux 
derniers  troubles  :  &  ce  Décret  Fut  ap^ 
puyé  d'une  ordonnance  du  Peuple,  dont 
Céiar  fut  prcfque  regardé  corn  me  Tau- 
teur.  Outre  l'intérêt  général  dé  la  faâioo 
de  Mari  us, qu'il  ne  perdît  jamais  de  vûei 
suet.  ffiil  avoit  eu  fon  beau- frère    Cinoa  en* 
gagé  dans  le  parti  de  Lépidus >  &  il  lui 
obtint  par  cette  ordonnance  la  liberté 
de  revenir  â  Rome.  Le  Sénat  avoit  au(G 
fon  objet  dans  la  douceur  donc  il  a(à  en 

cette 


a  Viâores ,  quod  non 
tcmere  aliâs  in  civiii- 
bus  bcUii  1  pace  cou- 
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cette  occafion.  Cétoitd'cmpécherque  An.  R. 
ces  fugitifs  réduits  audéfefpoir  ne  grof-  %['iq^ 
fifTent  les  forcet  <fe  Seitorîus ,  défa  a(Tèz  yy*  ^* 
redoutable^r  lui-même.  Mais  une  po- 
Ucique  douçe  cft  uo  mérite  :  &  il  n^eft 
que  trop  ordinaire  aux  vainqueurs  de  fe 
perfuader  que  la  cruauté  leur  eil  utile. 

De  toutes  les  branches  du  parti  de  Pompée 
Marius ,  il  ne  reftoit  plus  que  celle  dont 
Sertorius  étoit  le  chef  en  Efpagne  ,  6c  Efpagne 
contre  laquelle  Métellus  Pius  faifbitac-  contre 
cueliement  la  guerre  avec  aflez  peu  de 
foccès.  Ce  Général  avoit  toute  la  fcience'^^jl^'^;  ^ 

militaire  que  Tonpouvoit  défîrer:  m^isPomf^ 
Ùl  ^  lenteur  le  rendoit vifiblement  inca- 
pable de  réduire  un  ennemi  auflthabile 
&  aufli  alerte  qu'étoit  Sertorius.Comme 
néantmoins  ià  naiâànce>£i  réputation» 
te  la  haute  eftime  que  Ton  faifoit  de  & 
vertu»  ne  permettoient  pas  de  lui  faire 
Ta&ont  de  le  rappeller»  il  nes'agiflbtt 
que  de  lui  donner  un  Collègue,  qui 
menant  de  nouvelles  forces ,  eût  encore 
dans  le  caraâére  dequoi  fuppléer  à  ce 
qui  manq^uoicàMétellusdlicôcéderac*- 

Qjf  civiték 


^  Plutarque  Mttrtbue 
Jhuvent  cette  Untenr  de 
Métellus  i  fa  vieîîlejfe, 
ALus  cê  àiiérml  navùii 
mIûh  *gHér$s  fltts  de  « l'ii- 


fan  ^44*  l&rfqt^U  Jer*^ 
volt  Jhtts  fon  père  en> 
NHmidièy  U  n'en  sivoît- 
que  vingt  >  comrng  it 
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An.    tivité. Pompée  ambitiontioiccet  emploi; 

^^y'iQ  &cnconféquenceau  lieu  de  licencier  fes 
*  troupes  >  comme  Catulus  le  luiordon- 
iioit^.il  les  tcnoit  aifemblées  foas  divers 
prétextes,  à  peu  de  diftance  de  Rpme«: 
Il  étoic  eflfeâivement  le  feul  alors  »  en 
qui  le  Sénat  pût  prendre  confiance  pour 
un  commandecpent  fi  difficile  &  fi  im^ 
portant.  On  k  léfolut  donc  enfin  à  Ini 
donner  Tordre  de  partir  pourTEfpagne 
avec  le  titre  de  Proconful.  La  chofe  ne 
pafla  pas  fiins  dificulté  :  &  ^  quelques 
Sénateurs  repréfcncérent  qu  il  étoit  bien 
'  .  étrange  que  l'on  revêtit  an  Chevalier 
Romain  du  rang  &  de  Tautorité  de  Pro- 
conful. Ce  nefl  pas  fimplement  comme 
Proconful  qu  il  fam  ïenwyer  »  dit  Phi- 
lippe,  mais  comme  tenant  la  place  de  deux 
GonfiiU  à  la  fois  :  mot  aufll  honorable  à 
Pompée  r  qu'infurieux  aux  Confids  qoi 
étoient  aâuellement  en  charge. 
Hiffohe  Mats  avant  que  de  rendre  com  pte  de 
«uerre  Pompée  dans  ce  nouveau  cèm- 

de  Ser-  mandement >  il  eil  nécef&irede  repren- 
itorius ,  dre  le  récit  des  avantnres&des^explotts 
d?  ttis  Serxorius  depuis  fon  départ  d'Italie» 
r^'gi*  Nousy^  verrons  un  homme  toufourslttt-  ' 

ne»  a  Quum  eflct  non-  |dixiflc  dicitur,  non  ft 

ncmo  in  Senatu  qui  ilLum  fui  fententîÀ  pr^ 

diccrcti  non  He^ere  mitti  .Confule  y  fed  fro  C^n-» 
hominem  priv^tum  pro  j/nUbtis    mit t ère.  Ciç^ 

Cên/ulê ,  L.  Phiiip^us  ,pro  Lege  Mao.  O. 
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tant  avec  avantage  contre  la  mauvaife  ^- 
fortune  acharnée  à  le  perfécutert &  digne     *j  q 
d'être  mis  au  nombre  des  plus  grande  or-  77. 
nemensdeRome,  quoiquefonnialheur 
Tait  forcé  d'en  devenir  Tennemi. 

J*^i  dit  que  Sertorius ,  auHîtôt  après  .  Scrtt* 
que  Sylla  eut  débauché  l'armée  du  Con-  a  ^^e'! 
ful  Scipion,  crfcrpérant du  fuccès d'unes-  oalTc 
guerre  conduit^  par  des  Généraux  don:  c  i  El,>a- 
il  fetitoit  ri ncapacîté»s  etoit  retiré  en  Bf-  ^^^^^^ 
'pagne ,  qui  lui  étoit  échue  pour  dcpar-  s^r/ar. 
temcnc  après  fa  Préture.  Cejie  fut  pas 
fans  peine  qu'il  y  entra.  Il  trouva  les  gor^ 
ges  des  Pyrénées  occupées  par  des  Bar- 
bares cfue  l'argent  lèul  pouvoit  rendre 
fraitables.  Ceux  qui  Taccompagnoient 
trouvoient  indigne  qu'un  ProconfuI  du 
Peuple  Romain  payât  une  efpéce  de  tri- 
but &  de  droit  de  partage  à  de  miférables 
^Montagnards.  Mais  Sertorius  9  l'hom- 
me du  monde  qui  (avoit  le  mieux  tenir 
fon  rang  quand  Û  le  faloit,  fe  moqua  ici 
decette  hauteurdéplacéey&  difant,>qu*il 
„  achetoit  le  tems,qui  eft  tout  ce  qu'il  y  a 
.^^deplus  précieux  pourquiconque  tendà 
,>de  grandes  chofes,  <  'il  donntde  l'argent 
aux  Barbares^  paflfa  les  montagnes,  &  par 
ladiligencefe  trouvamaîtrederETpagne. 

Q^â  Ré- 

^  On  MfffêOê  «nerW.  \£Mmdi  qtti  pftttfêttt  Us 
^kÊg  Mi^uelcts  hs  fr»-  imm^i    des  rjtinm. 
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An.  R.  Réfolu  de  s'y  fortifier  ,  &  de  s'y  faire 
Av.  J.C.^^  écabliflemenc  (bltde  s  il  prie  à  cache 
77.  de  gagner  la  bienveillance  des  naturels 
ç^^  iy  du  pays-  L'avidité  &  les  injuftices  des 
derniers  Préteurs  leur  avoiencinfpîré  de 
tout  ga-Taverfion  pour  le  gouvernement  Ro^ 
gne  l  af-main»  Sertorius  s'attachales  principaux 
des  pcL*  différens  peuples  par  des 

pics.   '^inaniéresafFab!es& pleines  de  bonté,  la 
multitude  parla  diminution  des  inipôts«. 
Mais  furtout  ce  qui  charma  le  plus  les 
£(pagnoj^  ce  fut  qu  il  les  exempta  du 
logement  des  gensde  guérre»  obligeant 
les  troupes  qu'il  avoit  fous  fes  ordres  à 
fe  bâtir  des  cafernes  aux  environs  des 
Tilles,  &  s'y  logeant  lui-même  te  pre** 
mier.  Enmême  tems  il  arma  tout  ce  qu'il 
trduva  en  Efpagne  de  Romains  en  âge 
de  fervir  t  il  fit  conftruîre  &  des  machi- 
nes de  toute  efpéce  ^  &  des  galères  à  trois 
nngsderames;  terrible  dans  l'appareil 
de  la  guerre ,  doux  &  humain  dans  le 
gouvernement  civiL 
A011ÎUS   n  aToit  raifon  defe  précaudonner  & 
cnvové  de  foire  de  grands  préparatifs.  Car  dès 
fa^  l/^'que  le  parti  de  Carbon  &  de  Marius  fut 
chaffc  défîuit>  comme  il  Tavoit  bien  prévu ,  6c 
à.  Efpa-  que  Sylla  fe  vit  maître  de  la  République» 
^Andius  fiit  envoyé  de  Rome  pour  lui 
i  ccDu  la  ^^^^  laguerre.  Il  comprit  qull  étoit  de  la 
ma»  desr 


dernière  importance  de  fermer  les  paflTa-  An. 
gcs  des  Pyrénées,  &il  les  fit  occuper  par  ^7.'ï.c 
Livius  Salinator ,  qui  avoir  fous  lui  6x77, 
mille  hommes  d'infanterie.  Annius  fut 
donc  arrêté  au  (Hcd  des  montagnes  f  & 
il  auroic  été  fort  embarrafle  fi  la  trahi fon 
ne  fût  venue  à  Ton  fecours.  Un  certain 
CalpurniosLanarius  afla0îna  Salinator: 
les  troupes  ayant  perdu  leur  chef  fc  dé- 
bandèrent !  &  Annios  paflfant  alors  les 
défilés  força  Sertorius,  qui  n'étoit  pas  en 
état  de  tenir  la  campagne,  à  fe  renfer- 
mer dans  Carrha^éne  avec  trois  mille 
hommes.  Il  n*y  demeura  qu'autant  de  • 
cems  qu'il  lui  en  falut  pour  embarquer 
fon  monde  fur  tes  vaiflTeaux  qu^il  avoir 
fait  conftruire^  &gagna  le  large.  II  cou- 
rut quelque  tenfis  les  cotes  d'Èfpagne  ëc 
d'Afrique,  &  tenta  des  defcentes  en  dif- 
férens  endroits  >  toujours  avec  un  fuccès 
malheureux.  Enfin  ayant  îoint  â  (a  floeé 
quelques  petits  bâti  mens  de  pirates  Ci- 
liciens,  il  paffa  le  détroit,  &  prit  terre 
on  peuân  delà  de  TembouchurcduBétis» 
au;ourd'hui  Guadalquivir. 

Lorfqu'il  étoit  en  ce  lien  >  des  navf-  Sertc^ 
gateurs  nouvellement  arrives  desifles[g"|P^ 
Atlantiques  ou  Fortunées  j  lui  en  firent  recirer 
one  defcription  qui  le  charma.  IlsJnifl^ns  Its 
diientc^ue  le  cUoucen  étoit  doux^  gu^l^jjg^^" 
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n'y  tomboit  que  rarement  ^  des  pluycs 
Q  médiocres  9  maisquelaterreyécoitra-* 
'  fraîchie  par  des  vents  de  mer  qui  ré- 
pandoienc  une  agréable  rofée  j  que  le 
terroir  en  étoit  fertile  au  point  que  noi» 
feulement  il  payoit  avec  une  abondante 
ufur e  le  foin  que  Ton  prenoit  de  le  labpu- 
rer  &  de  le  planter  $  mais  que  fans  tra- 
vail  &  fans  culture  il  produifoit  de  lui* 
même  des  fruits,  qui  parieur  multitude 
&  leur  bonté  fuififoient  pour  nourrir  uft 
grand  nombre  d'habitans  :  en  un  mot 
que  c  étoient  là  »  fel#n  rQpinion  corn*- 
mune  des  Barbares  mêmes  3  les  champs 
Ëlyfées  célébrés  par  Homère» 

La  defcription  qu'Horace  à  faite  de 
ces  mêmes  îles  fe  raporrc  parfaitement 
avec  ce  que  nous  venons  de  tirer  de  Plu» 
tarque. Dans  *  ce  fbrtunc'ctiniat»  dit 
Horace»  la  terre  fans  être  cultivée  fe 
99  couvre  tous  lesaos  de  riches  motflbnst 
^,  la  vignefteurit  fans  avoir  befbin  d'être 
9j  taillée  j  l'olivier  ne  trompe  ^maisrei^ 

5>  pé- 

^  Ainfi  s  exprimé  Ftm*  ims  U  pUf  pât/s  dgs 
tmrrjMê,  Nûs oifirvanurs  nsurUs.  voyezNieuven» 
modernes  étffûrent  ^fu'tl  tyt  ,  de  tBxîftencê 
Mi  plêHt  point  du  tout   Dieu ,  /.  II.  c.  4. 

a  !    •  •        >  bcs^u 

Pctamus  arva ,  divites  &  infusas , 
Jleddit  ubi  Ccrcrem  tellus  inaraca  (l^otaon^S^ 

£t  ii^uuu  flarcc  ultiue  viaca» 
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y,  pérance  qu'ont  donnée  fcs  premiers  Air 
„ boutons;  &  le  figuier  eft  fans  ccfiTe^^^* 
•i^orné  de  fruits  niârs  dont  ia  pourpre77/ 

charme  les  yeux.  Là  on  voit  le  miel 
9/COuler  du  creux  des  chênes  ^  &  du  haut 

des  moatagnes^efcendent  en  cafcade 
^,  avec  un  agréable  murmure  des  ruif- 
,y féaux  d'une  eau  claire  &  abondance, 
^  Là  les  chèvres  &  les  brebis  viennent 
,,eUes-Daémcsprcrenter  leurs  mamelîes 
5,  pleines  de  lait.  Ni  les  ours  ne  rodent 
^,  fur  le  foir  autour  des  bergeries ,  les 

effrayant  de  leurs  cris ,  ni  les  vipères he 
j,  foulévent  la  terre  en  s'y  creoTant  une 
j^retraitc.Quand  nous  habiterons,  ajou- 
ts te- 1*  il»  ce  charmant  féjour,  nous  y 
4j  trouverons  encore  de  nouvelles  mer* 
95 veilles»  Nous  admirerons  comment  ia« 
5,niaistttcunveiitn'yaméiiedecespluyet 

viojentes  qui  entraînent  labonnc  ter* 
^yre;  commentjamaiskschaleursexcef^ 
^,Citn  ny  brûlent  le  grain  déjà  tout 


Germinat  &  nunquam  fattentis  termes  olivar» 

Suamquc  pulla  ficus  orfiat  arborem. 
MelU  cava  manant  ex  ilice  j  imnribus  altia 

Lcvis  Crêpante  lympha  defilit  pede. 
lUic  injiiflar  vcniunt  ad  mulftra  capella^ 

Refertquc  tenta  grex  amicus  ubera  : 
l^ec  vefpcrtinus  circumgemit  orfus  ovile». 

Neque,  intumefcit  alta  vipcris  humus. 
Pluraquc  felices  mirabimur  :  ut  nequc  largii» 

Aquofus  Eurus  arva  radat  imbribus; 

Piagjoia  M€  iiccts  uraouu:  kmisu  glebis» 


I 


37^    Jumus      JEmnv$  Comsw 
An.       formé.  Le  Roi  dc«Cieux  veille  fur  cet-» 

Aw  \  C       ^^^^  chérie  pour  y  maintenir  tou- 
j^J^*  ' tours  une  douce  température.  On  n'y  • 
i>  connoît  point  les  maladies  qui  empor« 
»>  tent  tout  d^un  coup  les  troupeaux  en- 
>,  tiers  :  les  bcftiaux  y  font  à  l'abri  des  in- 
>jfluences  malignes  que  verfent  ailleurs 
lyles  aftresbrulans.  Jupiter  a  léparé  ces 
contrées  pour  être  Tafylede  la  vertu,. 
^  Ceil  aiafi  que  parloic  Horace ,  en  in- 

TÎtant  les  Romains  I  Cs  retirer  dans  ces 
heureufes  régioôsi  pour  fuir  les  iK)rreurs 
d&  guerres  civiles.  Mais  ce  qui  ne  fut 
qu  un  jeu  d'imagination  chez  le  Poète  > 
Scrtorius  penfa  férieufement  â  Texécu- 
ter*  On  lui  peignoît  ces  ifles,  (qui  de  ra<« 
vcu  de  prefque  tous  les  Géographes  ne 
font  autres  que  les  Canaries>  pays  vérita- 
blement agréable  &délicieux5  mais  bien 
embelli  par  les  menfonges  des  anciens 
voyageurs  &  des  Poètes)  6n  les  Ini  pek 
gnoit  comme  un  féjour  enchanté. Natu- 
rellement doux  >  ennemi  de  Tin  juiUceâc 
de  la  violence»  &  n'étant  point  aigri  par 
fes  infortunes  »  mais  débouté  des  hom- 
mes »  il  conçut  le  deflfein  d'aller  paâèc 

dans 

Utrumqae  Rege  tempérante  cœlicutx^.  • . . 
Nulla  nocent  pecori  contagia  :  nullius  aftci 
Gregem  xftuofa  tonret  impotentia*. 
t         (opicei  iUa  piae  fecrevic  littora  genci.. 
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dan;  ces  riches  contrées  une  vie  heoreufe  An.IU 

&  innocente,  loin  du  tumulte  des  guer-^y*,  ^ 
les,  &  loin  de  la  tyrannie.  Il  en  fit  lapro-^/  ^' 
pofition  i  ceux  qui  1  accompagnoîent. 
Cette  morale  n'étoit  pas  faite  pour  des 
Pirates^  Ils  le  quittèrent»  & paderent  en 
Mauritanie,  où  ayant  trouvé  deux  partis 
qui  fe  failoient  la  guerre»  ilsofirirent  â 
Tun  des  deux  leurs  iervices. 

'Sertorius,qui  craignit  d'être  abandon-  ^  PjÛ^ 
né  de  ce  qui  lui  reftoit  d'amis  &  de  trou-  qSc, 
pes»  en  fit  auunt ,  &  s'attacha  à  Tautre 
parti  qu  il  rendit  aifémcnt  viâorieux. 
Etant  devenu  maître  du  pays  parla  prife 
de*  Tingîs,  il  ne  trompa  point^ceux  qui  "^^«X^ 
s'étoienc  conâé»  à  fa  foi  ;  &  leur  ayant 
remis  tout  ce  qui  leur  appartenoit  » 
villes,  terres*  rîchcflcs,  il  en  reçut  feule- 
ment une  récompenfe  légitime,  moyen- 
nant  laquelle  il  eut  dequoi  faire  fubfifter 
pendant  quelque  tems  le  petit  corps 
d'armée  qui  écoit  toute  fa  re(Iburce« 

Mais  ce  n'étoit  là  qu  un  fecours  paflTa-  ^\^!^ 

c   ^    '  vite  par 

fer  %  qui  ne  tiroit  pas  Scctonus  a  em-  {es  Lufi- 
arras;  &  il  étoit  fort  en  peine  de  cetaniens 
qu'il  alloit  devenir,  lorfqu  il  reçut  tout-^^^"^^ 
â^propos  uneambaâadedes  Lufitaniens»  ^^P* 
qui  venoient  le  fupplier  de  fe  mettre  àkurtcta 
leur  téte.Ces  peuples  défendoientcnco<> 

fc  leur  liberté  contre    Romains  ;  âc 

trotta 
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Ah.R.  trouvant  alors  très-preflcs,  fur  la  repu- 
^^/'«^  ration  que  Scrcorius  s'ctoic  £uce  en 
77/    '  Efpagne  dans  le  peu  dk  tems qu'il  y  avoic 
paru,  ils  recouroient  à  lui  comme  au 
feul  Général  qui  put  les  fauver. 
Grandes    1I5  ne  fe  trompoient  pas.  Sertorius 
dS'sâ!  ^^oit  vraiment  un  grand  homme ,  inca- 
toritts.  pâbie  de  fe  laiiTer  ou  amollir  par  les  vo^ 
luptés,  ou  ébranler  par  la  crainte;  in- 
trépide dans  les  dangers^  &  modéré  dans 
la  bonne  fortune»  Aucun  des  Générauk 
de  fon  tems  ne  le  furpallà  pour  la  har- 
dielTe  dans  les  aâions  en  rate  campagne; 
&  aucun  ne  l'égala  pour  tout  ce  qui 
dépend  delà  rufe,  de  L'habileté  àfe  don- 
ner la  fupériorité  par  r  avancagedes  pure- 
tés ,  de  la  célérité  pour  paflcr  des  défilés 
&  des  gorges  de  montagnes.En  ce  genre 
^ptfB.  c*étoit  un  autre  Anniba!:  &  les  Efpa- 

f*^u     S^^^»  ^^^^  gloire  du  Général 

Carthaginois  n^étoit  pasencore  oubliée» 
en  donnoient  le  nom  àSertorius,  qui 
s'en  trouvoit  avec  rrAviï  flatté &liono- 
PUa.  lu  ré.  Il  iavoit  auiTi  par£iîtement  gouver- 
Sen^r.  ncrlesefprits  desfoldats,  récompenfanc 
libéralement  les  aâions  de  bravoure»  & 
ne  punifllant  les  fautes  qu  a  regret,  &  le 
plus  légèrement  qu  il  étoit  poflible. 

Les  qualités  du  corps  répondoient 
chez  Sertorius  àcellesderame«  Il  avoit 

natu* 
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naturelletnent beaucoup  deferce&d'a-  An.^ 

gilicéj  qu  il  prenoit  foin  d'entretenir  par  ^^['iç^ 
une  vie  fîmpie  &  frugale.  Il  nt  connut  77/ 
jamais  les  excès  du  vin ,  même  dans  fon 
plus  grand  loifir  :  &  au  contraire  il  écoit 
aocotttoméâfupporter  avec  une  nourri- 
turc  très- commune  &  en  petite  quan-  ^ 
tiré 9  les  plus  grandes  fatigues»  les  lon- 
gues marches,  &  les  veilles  continuelles. 
S'il  avoir  quelques  momens  de  repos  9  .  ^ 
fon  déiaflfement  étoifla  chaife,  qui  ne  lui 
écoit  pas  même  inutile  pour  la  guerre , 
parce  quil  yacquéroic  une  parfaite  con- 


Tel  étoit  ie  Général  que  les  Lufîta-  Idée  de 
niens  eurent  4e  bonheur  de  tfOuvér  dans  5^^ 
leur  preflfjint  befoin ,  &  fous  lequel  fs^o^j/ip^ 
tirent  des  prodiges.  Sertorius  partir  d' A-  gne. 
firique  avec  deux  mille  (ix  cens  hommes 
qu'il  nommoit  Romains  ,  &  fept  cens 
Africains  ramaifes  de  différens  peuples. 
Les  Lufitaniens  lui  fournirent  quatre 
mille  hommes  de  pied  armés  légère- 
ment f  ic  fept  cens  chevauk.  Avec  ce 
peu  de  forces  Sertorius  fit  la  guerre 
contre jquatre  Généraux  Romains»  qui 
âvoientâ  leurs  ordres  ûx  vingts  mâle 
hommes  d'infanterie,  &  fix  mille  de 
cavalerie  >  deux  mille  tireurs  d'arc  & 
firondeursj  &  un  nombre  infini  de  villes, 

pcn- 
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Ak.    pendaot  qve  lui  en  arrivant  â  peine  en 
aVî  C  vingt  qui  le  reconnurent.  Ce- 

jj^'    '  pendant  il  les  battit  en  toute  occafion^& 
remporta  Toit  par  lui-même^  foit  par  fon 
QueAcur  Uirculéii^Sj  qui  étoituntrès- 
.  brave  bomme  »  de  fi  grands  avantages  » 
qu'il  accrut  prodigieufement  fa  puifïan* 
ce 9  &  fournit  à  fes  loix  la  plus  grande 
partie  de  rEfpagne* 
Mctel-     Métellus  Pius  eft  Je  plus  illuftre  des 
lus  Pius  capitaines  qui  fuitnt  d  abord  oppofés  à 

conSr  ^^^^    ^^^^^  '^^^  *  comme 

Iqî      nous  1  avons  dit  :  &  d'ailleurs  ayant  tou- 

èprou-  leurs  commandé  des  troupes  pefain- 

ment  armées,  &  qui  fe  battoicntdepied 

^1^.  ferme,  il  ne  favoit  quelle  conduite  tenir 

t^St,     à  régard  d  nn  ennemi  »  qui  évitoit  une 

action  générale  >  mais  qui  fe  retournoit 

en  toute  forte  de  formes  ;  qui  venoit 

Tattaquerau  moment  qu'il  s*yattendoic 

le  moins  j  puis  fe  retiroit  en  diligence» 

6c  dont  les  foidats  accoutumés  à  vivrez 

de  peu,  à  fupporter  le  froid  &  la  faim> 

&  à  gravir  contre  les  montagnes  y  ne 

laiflbient  aucun  repos  »  &  ne  domioienc 

aucune prifeaux  troupes  qui  leur  étoient 

oppofées.  De-lâil  arrivoit  queMétellus 

fans  condbattre  IbuiBroic  tout  ce  que 

fouffrent  les  vaincus  »  &  que  Sertorius 

en  fuyant  avok  tpus  ies  avantages  de 

ceux 
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ttux  qui  pourfuivcnt  leurs  ennemis.  Il  An.  R. 
les  cmpéchoit  de  fe  pourvoir  d'eau  :  il      .  ^ 
les  troiibloit  dans  leurs  Curages»  S^iis^^V 
s*avançoient ,  ils  trouvoienc  Sercorius 
far  leur  chemins  s'ils  s'arrécoient  en 
quelque  endroit  >  il  renoit  lesafTaiIlir. 
yilsalTicgpoient  une  ville,iis  fe  voyo^enC 
mêmes  affiégés  par  la  difette  de  tov^ 
tes  chofes  :  en  forte  qu'ils  étoient  entiè- 
rement rebutés  &  découragés;  &  Serco*> 
lîus  ayant  défié  Métellusd  on  combat 
Singulier  )  les  foldâts  de  celui-ci  le  preC- 
foientâçris  redoublés  d'accepter  le  défî> 
&  de  combattre  Général  contre  Géné- 
ral »  Romain  contre  Romain  ;  &  fur  le 
refus  qu'il  en  lit»  ils  le  tournoient  en 
raillerie.  Mais  Mételkis  ne  tint  aucun 
compte  de  leurs  infultes^  fâchant  qu'un 
Généial  doit  mourir  en  Général»  &non 
pas  en  aranturien 

Il  voulut  néantmoins  rétablir  ià  ré^Ucntrô.. 
putatîon  en alTiégeantla  ville^des  Lac  J^^g^^ . 
cobrigeSi  C  eut  ete  une  conquête  im- 
portante» parce  que  Sertorios  en  tiroit 
beaucoup  de  fecours  :  &  en  même  tema 
elleparoi^Toitaifée,  parce  qu'il  ny  avoit 
qu'un  feul  puits  dans  la  fille  t  les  antres 
eauxdontfefeiYoientle^habitansétoient 

dans 

'f'&mvitê  iiêitdémtlh  vieille  m  Hn4  dm 
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An*    dans  les  fauxbourgs  y  Se  comboîent  tout 
^^\q  à\in  coup  au  pouvoir  des  afliégeans» 
77/ -   '  Ainfî  Métellus  compcoic  que  ce  Teroit 
une  affaire  de  deux  jours ,  8c  il  ne  fit 
porter  des  vivres  que  pour  cinq  jours 
par  fès  foidats. 
Que      Mais  Sertorius  fçut  bien  rompre  (çs 
Serto.  mefures.  li  ordonna  de  remplir  d'eau 
rius  lui  Jeux  mille  outres  ^  prometunc  pour 
chaque  outre  une  récompenfe  confidé- 
rable:  ce  tut  a  qui  brigueroit  cette 
commiflfion.  Il  choiiit  les  plus  robuftes 
les  plus  agiles  d'entre  ceux  qui  fe  pré- 
fentérent»  Maures  &  Ëfpagnols»  Ôcles 
envoya  par  les  défilés  des  montagnes , 
zvfic  ordre>  lorfqu'its  auroient  remis 
leurs  outres  aux  aflîégés  9  de  faire  foitir 
•       toutes  les  bouches  inutiles,  afin  que  la 
provifioQ  d'eau  pût  fuffire  à  ceux  qui 
étoient  en  état  de  porter  les  armés*  Lorf^ 
que  Métellus  fut  inftruic  de  ce  rafraî- 
diiiTement  introduit  dans  la  place  >  il  fc 
.  trouva  fort  en  peine:  carilcommençoit 
Ioi*méme  à  manquer  de  vivres.  Il  en- 
.  voya  donc  un  Officier  Général  avec  fis 
mille  hommes ,  pour  ramaffer  &  appor- 
ter au  camp  tout  ce  qu'il  pourroit  ren- 
contrer de  vivres  dans  les  environs. 
«      Sertorius ,  toujours  alerte ,  place  une 
MitMiicade  fur  le  chemin  par  où  devoit 

revcr 
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fevenir  cet  Officier  avec  fa  croupe:  il  An. 
l'attaque  luî-^méme  de  front»  ^^'^^^^-^y^'iC 
loppant  ainii  en  téte  &  en  queue ,  il  lui 77/ 
eue  beaucoup  de  monde ,  lui  enlève  Ton 
convoi ,  &  le  force  lui-même  â  prendre 
Iji  fuite  après  avoir  perdu  Ces  armes  & 
fon  chevaL  Métellus  n  eut  pas  d'autre 
parti  à  prendre  que  de  lever  honteufe- 
menc  le  Hége,  &  d'appeiler  à  fon  fecours  « 
L.  Manilius,  qui  commandoit  dans  la 
Gaule  Narbonnoife.  Celui-ci  réliflic  en-  Gr^nd 
core  plus  mal.  Il  fe  fit  battre  à  plate  ^^^^^^ 
couture  avec  les  trois  légions  qu'il^^voic^^jjjyj]' 
amenées  j  &  fut  réduit  à  fe  fauver  prefl 
^uelèul  dans  ^  lierda.  Cette  dernière 
viâoire  ouvrit  la  Gaule  â  Sertorius.  Il  y 
fit  recouQoitre  fes  loix  9  &  pouda  même  Epîjl. 
fufqu*aux  Alpes,  dont  il  fit  garder  les  ^^^/^^^^ 
paifages»  foit  pour  arrêter  les  troupes ^^^  '^^^ 
<|ui  fèroient  envoyées  dltalie contre  lui»  imfil 
foit  peut-être  pour  y  porter  la  guerre , 

il  la  fortune  continuoit  à  lui  être  favo- 
rable. 

-  II  eft  aifé  de  juger  quelle  admiration  rf* 
4e  pareil^  fuccè^  attirvb-eatà  Sertorius 
4e  la  parc  des  Efpagnols.  Il  y  joignit  Son  ha« 
toute  rhabiletc  d'une  âne  &  adroite  po-  bilecè  à 
litique»  pour  tendre  maî(re  de  leurs  ^^"{J;^^- 
efprits  &  de  leurs  cœurs.  Et  d'abord ,  Barba- 

iadiaoc  combien  le  merveilleux  frappe»  res. 

fur- 
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An.  R-furMut  des  Barbares >  il  entreprit  de  Ce 

c ^^^^  P*^^^  P^"^  homme  extraordi- 
77/*'  naîre,  &qui  avoit  commerce  avec  les 
Dieux.  Artifice  que  Tutilité  fnftifie  en 
vain ,  paifquc  la  fincérité  le  condamne. 
Auflî  ne  prétendons-nous  le  donner  que 
comme  une  preuve  de  l'adreflTe  de  Scr- 
torius  9  6c  non  pas  comme  un  modèle  à 
fuivre. 

Bichedc    II  n'eft  perfonne  qui  n*ait  entendu 
Serto-  parler  de  la  biche  de  Sertorius>  Elle 
étoit  toute  blanche  ;  &  comme  elle  lui 
avoic*ecé  apportée  lorfqu  elle  ne  faifoit 
prefque  que  de  naître  >  il  Tapprivoifa  ïi 

'  bien,qu*elleconnoi(roitfavoix>&venoît. 
à  lui  quand  il  Tappelloit»  le  fuivoit  par* 
tout  y  &  s*étoit  accoutumée  à  n'avoir 
aucune  peur  du  fracas  &  du  tumulte 
d'un  camp.  Il  n'avoit  eu  d'autre  vue 
d'abord  en  careiTant  cette  béte>  que  de 
s'amufer.  Mais  lorfqu  il  la  vit  fi  docile  t 
il  conçut  qu'elle  pourroit  lui  être  d'une 
grande  utilité.  Il  la  fit  regarder  comme 
'  un  préfent  de  Diane  »  &  donnoit  à  en-^ 
tendre  que  la  biche  rinftruifoit  fouvent 
des  chofes  les  plus  cachées.  Et  voici 
comment  il  s  y  prit  pour  accréditer  cette 
opinion.  S'il  avoit  reçu  avis  fecrétemenc 
de  quelque  courfe  des»  ennemis  >  ou  de 

•   quelque  eotreprife  qu'ils  Meut  fur  une 
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ville  de  fon  obéilïapcc,  il  feignoic  que  An.  R. 
la  biche  TaToit  averti  pendant  qu'il  d^^-^y  •  ç 
moit  de  tenir  fcs  troupes  prêtes  pour^^^*^' 
marcher  de  tel  côté.  Ou  bien  s'ilavoic 
appris  que  quelqu'un  de  [es  Lieutenans 
eût  remporté  une  viftoirc,  il  cachoit  le 
Courier ,  &  faitoit  paroicre  la  biche  cou- 
ronnée comme  pour  une  bonne  nou- 
velle: &  il  exhortoit  les  Erpagnols  â 
fe  réjouir  &  à  facrifier  aux  dieux  »  les 
aflurant  que  bientôt  ils.auroient  avis  de 
quelque  grand  iuccès.  Par  cette  rufe  il 
rendit  ces  peuples  fi  fournis  à  fes  or- 
dres» quils  récoutoient  comme  fi  les 
dieux  eux-mêmes  euilênt  parlé  par  iâ 
bouche. 

Ce  netoit  là  qu'une  comédie,  qui 
pourtant  procuroit  à  Sertorius  des  avan- 
tages bien  férieux.  Mais  de  plus  il  favoit  II  difru 
encore  s'attacher  ces  Barbares  en 
armant  à  la  Romaine,  en  leur  faifantie^^£fpa« 
fentir  l'avantage  d'une  difcipline  exaâe» gao.s. 
&  les  accoutumant  à  garder  leurs  rangs» 
&  à  attendre  le  lignai  &  les  ordres  de 
leurs  Officiers  :  de  £açon  qu'ôtant  à  leur 
valeur  ce  qu'elle  avoit  de  féroce  &  de 
brutali  d'une  grande  troupe  de  brigands 
il  en  fit  une  armée.  D  ailleurs  il  leur 
fourniflbit  de  quoi  s'équipper  magnifi- 
quement :  il  faîToit  briller  Tor  &  Tar- 

TomK^  R  gent 
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An^H.  gent  fur  leurs  cafqucs ,  fur  leurs  bou- 
ç  diers  »  fur  leurs  cuiraffes^  il  leur  don- 
7^.      ^oit  des  tuniques  &  des  cottes-d'armcs 
des  plus  belles  étoâFes.  Tour  cela  char» 
inoit  ces  peuples  >  qui  n'avoîent  jamats 
connu  qu'une  vie  prefque  iauvage  &  les 
plus  vils  accoutremens. 
îl  prend    Mais  rien  ne  contribua  davantage  â  lui 
foin  de  gagner  les  cœurs»  furtout  des  principaux 
iio1i"des^^    Nation  ,  que  le  foin  tjtfil  prit  de 
«nfans  faire initruite  leurs  cnfans.CarilraflTem- 
des  pre-  bla  tous  ceux  delà  plus  haute  aaiflànce 
j^fjj^^  dans  *  Ofca>  ville  alors  très  confîdéra- 
bki  &leur  donna  des  maîtres  pour  leur 
apprendre  les  Arts  des  Grecs  de  des  Ro* 
mains.  Cétoicnt  réellement  des  otages: 
mais  il  ne  montroit  que  le  deiTein  de  les 
bien  cî^evér  pour  les  rendre  capabîesJorCi 
qu'  ils  feroicnt  en  âgCi  d'exercer  des  em- 
plois» &  d'avoir  part  au  gouvernement. 
Ainfî  les  pères  étoient  charmés  de  voir 
id'une  part  leurs  enfans  avec  des  robes 
bordées  de  pourpre  allant  modeftemenc 
&  en  bon  ordre  aux  Ecoles  publiques  9 
&  de  l'autre  Sertorius  qui  payoft  leurs 
inaîtrcs  ,  qui  fouvent  prenoit  par  lui- 
^       même  connoiflknce  de  leurs  progrès  » 
donnoit  des  prix  â  ceux  qui  en  avoient 
mérité  j  &  leur  faifoit  porter  le  petit 
tMMMr\  ornement  d'or  pendant  ftir  la  poitrines 
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<îui  étoic  en  ufage  pour  les  eafans  de  An.X. 
condition  chez  les  Romains.  ^ 
.  Il  fut  récompenfé  d'une  fi  fage  con-  y^;^- 
duite  parun  attachement  incroyable  des  Âtu. 
Efpagnols  pour  Ta  perfonnc,  &  qui  a?-?**-"*^* 
loit  prefque  jufqu  a  1  adoration.  Cétoir  [v^'^** 
un  ufage  chez  ces  peuples»  auffibien  que  EOa- 
chez  les  Gaulois  8c  les  Germains ,  que  .^"^'^  , 
chaque  Seigneur  eût  un  grand  nombre  ^^"^ 
de  cliens»  qui  fe  dévouoient  pour  lui  à  la 
vie  &  à  la  mort ,  faifant  ferment  de  ne 
lui  point  furvi  vrc,  &  de  prodiguer  leurs 
vies  pour  défendre  la  fîenne.  Les  autres 
chefs  avoient  un  petit  nombre  d'hom* 
mes  qui  s  etoient  attachés  à  eux  fous  ces 
conditions.  Maïs  pour  Scrtorius,  on  les 
comptoit  par  miIliers.Etdans  uncocca* 
iion  où  il  avoir  été  battu ,  &  où  les  enne. 
mis  le  prefToient ,  on  rapporte  que  les 
Efpagnols  uniquement  occupés  de  le 
ikuver,  le  prirent  fur  leurs  épaules  pour 
relever  ainfî  jufqu  au  haut  des  murs  de  • 
la  ville  près  de  laquelle  ils  fe  trouvoient: 
&  ce  ne  fut  que  lorfqu  ils  le  virent  en 
fureté  3  qu'ils  penféreoc  à  s'y  mettre 
eux-mêmes. 

Ce  qu'il  y  a  d'extrêmement  remar*  II  coû- 
quableici ,  c'eft  queSereorius  fi  cendre-  ^^^^^ 
ment  aimé  des  Efpaçnols,  confervoitl^!^„e 

neantoioias  aux  Romains  toute  la  fupe-  cous  lis 
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An.  R.riorité  qui  leur  apparcenoïc»  &  tous  les 
Av  1 C  ^^^^^^  fouvcrainepuiflance.  II  avoit 
^[  ^  formé  un  Sénat ,  comppfé  des  Sénateurs 
de  la  pr ofcri ts  qui  s'écoient  retirés  auprès  de 
foinre-  Juj  ^  l'élite  du  refte  de  fes  partifans 
raiffiin-  nombre  de  trois  cens.  Il  préten- 

ce.      doit  que  ce  Sénat  étoit  le  vrai  Sénat  Ro- 
AfiUn.  main,  traitant  celui  qui  étoit  à  Rome 
^^"^^  d'affemblée  d  efclaves  de  Sylla.  Cccoit 
de  ceSén3tqu*iI  tiroit  IpsQuefteurs,  les 
Lieutenans  Généraux»  &les  autres  Corn- 
tnandans»  imitant  autant  qu'il  lui  étoit 
pofTible  le  gouvernement  de  la  Repu- 
blique. Ainfi  aucun  Efpagnol  n'avoitde 
commandement  dans  fes  armées ,  &  il 
ne  te  propofoit  pas  de  fortifier  les  Bar- 
bares contre  Rome,  mais  de  fefervir  de 
leurs  forces  pour^établir  la  liberté  Ro- 
mainc.  Carilaimoit  fa  patrie^  &  défiroic 
amour  paflionnément  dy  retourner.  Souvent  il 
ï^^t  ^  fit  des  démarches  pour  en  obtenir  la  per- 
^     *  miflîon.Mais ce n'étoit  pas  lorfqu'i)  étoit 
dans  rinfortcme.  Alors  il  rani  moit  fa  ver- 

 tui  &  agi/Toit  avec  hauteur  à  régard  des 

ennemis  JEnfuite  lor fq  u'i  1  avoit  rempor- 
té quelque  avantage,  il  s'ofFroit  à  mettre 
bas  les  armes,  pourvu  qu  on  lui  accor- 
dât la  liberté  de  vivre  (impie  particulief 
—  au  milieu  des  fiens  :  déclarant  qu'il  ai- 
fSûSÀt  mieux  être  le  plus  obfcur  citoyen 
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de  Rome  »  qu'éxilé  de  £1  patrie  coin*  An.  % 
mander  à  tout  i'Univers.  ^y*  ^ 

De  (i  beaux  feacimeas  écoient  foute-  77/ 
nus  en  lui  par  un  autre  qui  n'eft  pas  Son 
moins  cftimable:  je  veux  dire  la  tcodrcfle 
pour  ia  mére.  Elle  étoit  demeurée  veuve  ^lérc.  1 
de  bonne  heure,  &  avoit  élevé  avec  grand 
foinfon^nfance.  Sertorius  ctoit  pénétre 
de  reconnoiflànce  Çc  d'amour  pour  elle  : 
Cetoit  principalement  le  dcfir  de  la  re- 
'  Toiri  qui  lui  infpiroit  cette  forte  paifion. 
de  retourner  à  Rome  :  &  lorfqu  il  apprit 
fa  mort»  il  en  fut  tellement  accablé  de 
douleur  9  qu*il  paâa  fept  jours  fans  fe 
montrer,  &  fans  donner  aucun  ordre  ; 
fufqu  a  ce  que  fes  amis  lui  repréfentant 
que  les  affaires  périffoienc  >  il  fe  laiffa 
perfuader  d*en  reprendre  le  foin  ordi^ 
naire.  Qui  peuc  ne  pas  plaindre  une  fi 
belle  ame,  un  homme  fi  vertueux ,  & 
ii  peu  fait  pour  être  Tenoemi  de  fa  pa- 
trie ,  d'avoir  été  forcé  par  ia  haine  dt 
ceux  qui  le  perfécutoient,  de  recourir  à 
la  guerre»  comme  au  feul  moyen  de  met* 
tre  fa  vie  &  fa  perfonne  en  fureté  ? 

Avec  de  fi  grandes  qualités  ôc  un  coeur  Les 
fi  Romain»  il  n'eft  pas  étonnant  que  Ser-  J^pP 
torius  fut  admiré  &  aimé  des  Romains  p^^jj^*^' 
quiétoient  en  Efpagnc  autant  ^ue  des  forcent 
Elpagnols.  Ceux  qui  étoienc  venus  dc^^^^^. 

R  j  Sar.*** 
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An.  r.  Sardaigne  avec  Perperna  en  font  une 

aV  I  c  E^^^^^P^^^^^*  Perpcrna,quiétoitd*ane 
yy* ^*  *  famille  Confulaire  &  fort  riche ,  mépri* 
joindre  foit  Sertorios»  dont  la  naiflance  étoit 
à  Scrto*  cbfcurc  :  &  en  même  tems  il  étoit  jalouse 
de  fa  gloire  «  à  laquelle  il  fentoic  biei^ 
qu'il  ne  pottvoit  atteindre 9  &  craignoit 
avec  raifon  d'être  éclipfe  par  ce  grancf 
homme,  s'il  Te  joignoit  à  lui.  Il  voulut 
donc  faire  feul  un  parti  9  8c  demeurar 
réellement  féparé  de  Sertorius»  tufqu'à 
ce  que  Ton  eut  appris  que  Pompée  étoir 
envoyé  en  Efpagne.  Alors  fes  troupes 
lui  déclarèrent  que  s'il  ne  les  menoit  à 
Sertoriusselles  iroient  le  joindre  fans  lui«. 
Il  vint  donc  forcément  avec  cinquante^ 
trois  cohortes>qui^  fi  elles  étoienc  com- 
plètes» Ce  mon toient  i  plus  de  vkigt-  ci  n  q 
mille  hommes.  Mais  il  fit  tout  feul  par 
fon  mauvais  caraâére  plus  de  tort  à  la 
caufe  commune,  que  le  puiflant  renfort 
qu'il  amenoit  ne  put  y  faire  de  bien. 

Avant  l'arrivée  de  Pompée,  Plutarqu^ 
raconte  encore  deux  traits  de  Sertorius, 

fjui  font  bien  propres  à  faire  connoitre 
on  habileté  &  fon  efprit  de  re(ïburce. 
Ilcflirri*  Les  Barbares  enâés  de  leurs  fuccès 
ge  par  vouloient  combattre  à  toute  force  »  8ù 
*"^lcco^  ne  pouvoient  foufFrir  les  délais  prudens 
mi^uea  de  leur  Céoéral  j  qui  atcendok  de  favo* 

rables 
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râbles  occafions»  Il  voulut  d'abord  les  Aw.  R. 

ramener  doucement  par  les  difcours        'i  ç 
les  repréfentacions.  Mais  voyant  qu  ii^^*^ 
n'y  gagnôit  rien,  6c  que  leurs  humeurs  maïs in^ 
s'aigrifïant,  ils  demandoient  le  combat  ^,t^^f^ 
avec  de  grands  cris,  il  réfolutde  les  laif-  tuonrT 
fer  recevoir  des  ennerpis  une  leçon  quiave  igle 
les  rendît  plus  fagcs&  plus  modérés»  La^^s  Bar* 
chofe  arriva  comme  il  Tavoit  prévue, 
L'aâion  s'étant  engagée,  les  Efpagnols 
eurent  du  defTous:  &  ils  auroient  été 
entièrement  taillés  en  pièces  ,  fi  Serto- 
rius  ne  leur  eût  ménagé  une  retraite^  & 
n'eut  fi  Uen  manœuvre  qu  il  les  ramené 
dans  Ton  camp» 

Le  découragement,  comme  il  arrive 
d*ordinaire,alloitruccéderâlaconfiance 
préfomptueufe.  Scrtorius,pour  prévcnic 
cet  inconvénient>&  pour  leur  faire  com- 
prendre d'une  manière  fenfiblc  les  rai- 
fonsdela  conduite  qu  il  jugeoit  la  meil- 
leure» s^ivifa  de  frapper  leurs  yeux  d'un 
fpcdaclc  qui  a  quelque  chofe  de  comi- 
que f  mais  qui  étoît  bien  imaginé  pour 
inftruire  des  Barbares.  Il  les  convoqua» 
&  tic  placer  au  milieu  de  raifemblée  deux  . 
chevaux ,  l'un  maigre  &  dé|t  vieux ,  Tau- 
tre  gras&  plein  de  vigueur, &:  qui  avoit 
furtout  une  queue  très- bien  garnie  de 
beaux  &c  longs  crins.  Auprès  du  cheval 

R  4  .mai- 
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Ak«R.  maigre  étoic  un  homme  grand  &  ro-^ 
^J'  ç  buûe,  auprès  de  celui  qui  étoit  vigou- 
*reux9  un  peth  homme  qui  n'avoit  ni 
force  ni  vertu.  Lorfque  le  fignal  eut  été 
donné  »  voici  nos  deux  iiommes  qui  fe 
mettent  en  fenéUon.  Celui  qui  étoit  fort 
empoigne  la  queue  de  fon  cheval  >  &  U 
tire  à  lui  de  toute  fa  force  :  le  âuet  arra» 
che  les  crins  de  la  queue  du  fien  Tun 
après  Tautre.  On  conçoit  que  le  premier 
ne  fit  qut  fc  Êitiguer  inutilement ^  &  ap» 
prêter  à  rire  àTaflcmblée;  il  fut  bientôt 
forcé  de  fe  rendre  :  le  fécond  en  très-peu 
de  tems  eut  fini  fon  ouvrage.  AforsSer- 
toriusprit  laparoie.  »  Vous  voyez»  mes 
»  chers  Alliés ,  dit-iî  >  combien  la  perfé- 
vérance  cft  plus  eflficace  que  la  force; 
s^Sc  comment  ces  grands  corps»  qu'il 
j>  n'eft  pas  poflîbte  de  Takicre,  fi  on  ?eot 
j>  les  abattre  d'un  feul  coup»  cèdent  à 
9>  cdlui  qfti  fait  les  attaquer  partie  par 
^,  partie.  La  continuité  vient  à  bout  de 
9>tout:  le  tems  détruit  les  plus  grandes 
3^  puiffances^  fe  montrant  bon  &  fidèle 
^1  allié  de  ceux  qui  attendent  avec  pru- 
9»  dence  le  moment  d'agir  ;  au  lieu  qu^il 
eftrennemi  mortel  de  ceux  qui  fe  ha- 
p  tent  fans  raifon  &  mal  à  propos. 
Ildom-    Uaatre  trait  que^ns  avons  à  rap- 
K^Jff  porter  4c-Sçrtorius,  n'eft  pas  moins  in- 

génieux% 
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génieux.  Ceft  un  ftracagéme  qu'il  ima-  An.R, 
gina  pour  dompter  les  Characitains  j^y  *  ^ 
peuple  fîtué  au  Nord  du  Tage,  & ,  à  ce  7^^'  ^* 
que  ron  croit,  près  de  la  petite  rivière citains 
de  Hénarès.  Ce  peuple  n'habitoit  point 
dans  des  villes,  ni  dans  des  bourgades. 
Il  occupQÎc  une  colline  aflfez  étendue  &  nieux. 
fort  haute,  qui  avoit  un  grand  nombre 
d'antres  &  d'enfoncemens  tournés  vers 
le  Nord.  La  campagne  qui  edau  pied  de 
la  colline  n'eft  qu'une  efpéce  de  boue 
•  argilleuTe  &  friable^  qui  fe  réfout  aifé- 
ment  en  pouffiére  :  enforte  qu'elle  ne 
peut  point  fournir  au  pied  un  appui  fo- 
îide  9  &  que  dès  qu'on  la  predê  un  peu» 
elle  s'écarte  &  s'éparpille  comme  de  la 
chaux  vive  ou  de  la  cendre.  Ces  peuples 
donc  fe  regardant  comme  inattaqua- 
bles, faifoient  impunément  des  courfes 
dans  le  pays  voifini  puis  reportoient  le 
butin  dans  leurs  cavernes,  d'où  ils  in- 
fultoient  leurs  ennemis.  Sertorius  fe 
trouvant  deloifir»  parce  que-Métellus 
étoit  éloigné,  réfolut  de  réduire  ces 
brigands  :  &  voici  comment  il  s'y  prit» 
Il  obferva  que  la  terre  fomnoit  d'elle- 
même  une  poudre  menue,  que  le  vent 
portoit  du  côté  des  Barbares*  Car  le  vent 
de  Nord,  qui  régne  beaucoup  dans  ce 
canton  >  y  fouâ^  même  pendant  1  eté> 
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An.  R«où  Ton  étoit  alors  r&  Içs Cbaracîtaitis  le 
Av  1  C  r^c^voient avidement >  pour  fe rafraîchir 
^7,     *  eux  &  leurs  beftiaux.  Sertorius  ordonna 
^    donc  à  fes  foltlats  d'enlever  le  pi  us  q  u  îlsr: 
pourroient  de  cette  terre  poudreufe ,  & 
d'en  faire  un  grand  amas  tout  vis-à-vis^ 
de  la  colline.  Les  Barbares  >  qui  crûrent 
qu'on  prétendoit  élever  une  terraffe pour 
ics  attaquer ,  k  moquèrent  d^abord  de  ^ 
^ouvrage.  Mais  ils  changèrent  bien  de* 
ton  le  lendemain  matin^lorfqu'ils  virent- 
que  le  peti^t  vent  qui  s'étoit  Jevé  avec  le  • 
foleil  leurapportoit  unegrande  quantité 
de  poufTiére.  Ce  fut  encore  bien  pis  $ 
quand  le  vent  devenu  plus  violent  formar 
des  nuages  de  poudre  très-éffais»  que  les* 
foldats  dé  Sertorius  avoient  foin  d'aug«' 
menter,  foit  en  remuant  la  terre,  foit 
en  paflrant&  repayant  à  cheval  au  travers* 
ée  cet  amas  qu^ils  avoient  élevé.  Bientôt 
les  cavernes  des  Barbares  furent-fi  plei- 
nes de  cette  poudre  >  qu'ils  en  étoient 
aveuglés ,  &  de  pta»  étouffés ,  ne  refpî- 
rant  qu'un  air  extrêmement  chargé  de 
parties  terrenfes*.  Car  leurf  antres  n^z^ 
\         voient  point  d'autres  ouvertures ,  que 
,f        celles  qui  regardoient  le  Nord;,  lis  tin* 
lent  bon  neantmoios  pendant  deu?B 
'         jours  :  mais  au  troifiéme  ils  furent  obli* 
gés  de  fe  rendre  1,  &  augmentèrent  atnfi 
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non  pas  tant  les  forces  que  la  gloire  de  An.  R. 
Seitoriustquf  triomphoic  par  adrefle  de  %[\q^ 
ce  qui  étoit  invincible  par  les  armes.  77.' 

Ce  Géoeral  étoit  donc  au  comble  Ponipée 
k  gloire ,  &  dans  fa  plus  grande  profpé- 
nté>  lorfque  Pompée  fut  envoyé  contre  ^ 

Cdui-cieut  d'abordà  déboucher  les  e^i/^. 
paflTages  des  Alpes  qui  étoient  fermés  ' 
par  des  troupes  de  Sertorius ,  6ck  tic 
même  aa  travers  de  ces  montagnes  une 
route  différente  de  celle  d' Annibal  ,  & 
plus  commode.  II  continua  fa  marché 
par  la  Ganle  Narbonnoîfe  »  &  reprit 
tous  les  pofles  qu  y  occupoit  Tennemi. 
Enfin  ayant  traverfé  les  Pyrénées  ,  il 
remplit  toute  TEfpagne  d*une  grande  Piut  in 
attente..  Comme  fon  nom.  étoic  très-  ^^^f^  &- 
célèbre  par  bien  des  viâoires  «  dont  fa 
yeunelfe  rehauflfoit  encore  Tcclat  y  les 
cfprics  fe  prévinrent  en  (a  favcar  :  ton 
crut  quePonalloit  voir  une  révolution  5 
&  la  fidélité  de  ceux  qui  étoient  acta^ 
thés  à  Sertorius  commença  i  $'ébranler«; 
Mais  dès  la  première  fois  que  Pompée  fe 
trouva  commis  avec  ce  rufé  capitaine  ^ 
le  fuccès  n'ayant  pas  répondu  à  Topi-* 
nion  publique  1  Sertorius  fe  raffermit». 
ic  (a  réputation  prit  un-noovel  accroiflfe- 
ment  &  dans  TEfpagne  &  dans  Rome 

même. 
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An.  R.    L'événement  dont  je  parle  fe  pafllk 

Av/l  C  ^"P^^^  ^^^'^  ^  Lauronc,  qu  af- 
77/^'  'fiégcoitaduellemcntSertorius.  Pompée 
Il  e/Tuyes'en  approcha  dans  le  deflein  de  fecourir 

SîiJîr  la  place,  &  d'en  faire  lever  le  fiége.  Ec 
iront       ^  ,         ...         .  P 

devant  ^y^nt  remarque  une  colline  >  q  ui  donne* 

]a  ville  roit  un  grand  avantage  aux  aflîégeans  > 
de  Lau-ji  voulut  s'en  emparer;  mais  Sertorius 
toixc       prévint  %  &  s'y  l(^ea.  Pompée  rcft» 
derrière ,  &  ne  fut  pas  fâché  de  Tavan- 
turei  croyant  tenir  fon  ennemi  enfermé 
entre  la  ville  &  fon  armée.  Il  s'^en  vanta 
mém^>  &  invita  les  Lauronites  i  jouir 
de  de(fus  leurs  murailles  de  la  fatis- 
fadion  de  voir  affiéger  ceux  qui  les 
afiîégeoient.  Sertorius  l'ayant  fçû  >  ne 
fît  qu'en  rire ,  êc  dit  f «7/  apprmétm  k 
r écolier  de  Sy lia ^  c'étoit  ainfî  qu'il  ap- 
pdloit  Pompée»  quun  Général  d&it  plia 
regarder  derrière  que  devant  foi.  En  effet 
il  avoit  laiffé  dans  le  camp  3  d'oùilétoit 
parti  pour  s^emparer  de  la  colline  »  fis 
mille  hommes  de  bennes  troupes ,  qui 
tenoient  Pompée  en  échec  9  &  ne  lut 
permettoient  pas  d*!attaquer  Sertorius  > 
s'il  ne  vouloit  s'expofer  à  avoir  les  enne- 
mis en  même  tems  en  téte  &  en  quene«. 
Le  jeune  Général  s'apperçut  trop  tard 
.  qujl 

^  On  croit  fHt  €êtWmUêitêU  »J[n*  fêu  éUi^ait 
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"  qu'il  s  étoifi  vaocé  «lal-à-propos  >  &  fe  An,  K 
trouva  fort  embarraiTéi  n*ofant  livrer  y 
combat  à  Fennemi ,  &  ayant  honte  d'à-  77/ 
bandonncr  ceux  qu  il  écoic  veau  fe- 
courir. 

Le  mauvais  fuccès  d'un  fourage  qu'il  From^ 
avoit  entrepris»  acheva  de  le  déconcer-U»  4* 
ter.  Car  fes  fourageurs  étant  tombes 
dans  une  embufcade  que  Sertorius  leur 
avoit  habilenient  préparée»  la  perce  fut  .  ^ 
très-grande,  parce  qu'une  légion  ,  qui 
vint  au  fecours  de  ces  fourageurî  >  fut 
ellc-mcraeenveloppée,  &péritprefque 
toute  entière  avec  îbn  commandant. 
•  Les  aflîégés  voyant  donc  qu'il  ne  leor 
rcftoitaucune  efpérance,  fe  rendirent  à 
difcrétion  9  &  Sertorius  lailTant  la  vie 
aux  habitans  »  fic.néantmoins  brâler 
leur  ville  ,  non  par  cruauté  >  (  famais 
Général  n'en  fiit  plus  éloigné  )  mais 
pour  couvrir  de  honte  &  Pompée ,  & 
ceux  qui  Tavoient  (i  fort  admiré  ;  &  afin 
qu'il  âit  dit  par  toute  TEfpagne»  qu  une 
ville  qu'il  avoit  prétendu  fecourir,  avoit 
été  brûlée  fous  fes  yeuxi&  fi  près  de  lui> 
qu'il  avoit  prefque  pu  fe  chauffer  au  feu 
qui  en  confumoit  les  murailles* 

Dans  la  prife  de  Laurone>  Sertorii^^^^^ 
fit  une  aâion  de  juftice  qui  doit  lui  faire 

iionaeur«  Car  ayant  appris  qu'un  foldatSerto» 

avoitr^ 
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An.  R.  avoic  abiifé  brutalement  d'une  femmir 
ç  Cz  prifonniére  r  qui  même  pour  k  ven-- 
77!  avoit  crevé  les  yeux  avec  fcs 

j^fisnSdoigts,  qon  feulement  il  envoya  le  cou* 
pable  au  fuplice  mais  fâchant  que- 
toute  la  Compagnie  ctoit  fujettc  â  de 
'  pareils  excès ,  il  1^  fit^  pafTer  par  les  ar* 
mes  toute  entière  ^  quoiqaelle  fût  Ko* 
maine. 

Qiiar-*  Ainfifinitcetteeampagne.Lesarméer 
ït^  de  part  &  d'autre  entrèrent  en  quartiers 
dHivcr..  j'hivcr,.  Pompée  8c  Métellus  les  pafle-- 
rent  dans  les  Pyrénées  fous  des  tentes, 
au  milieu  d'un  grand  nombre  d'ennemis 
qui  les  harceloient«  Sertorius  accompa» 
gné  de  Perperna  fe  retira  en  Lufitanic*. 

An.         C  n.  O  c  t  a  V I  u  s. 
C7<^'  C*  Sc&ia^NLÛs.  Cuitio. 

r  Printems  rscommencérene 

Bcmetcn     opérations  de  Ja  guerre  :  ici!  paroît, 
campa*  autant  oue  Ton  en  peut  juger  par  ce  qui 
S^c;.     nous  eft  refté  de  monumens  htftori* 
ques  fur  ces  rems- là >  que  les  armées 
des  deux  partis  ne  réunirent  point  toa^ 
tes  leurs  forces  ,  mais  fe  partagèrent 
de  façon  qu'Hirtuleïus ,  ce  brave  Que-»' 
^      fteur  deSertoriuSt  doat}^  déjà  parlé» 
refta  dans  la*Bétique  pour  s'oppofer  à 
'  Métellus  jt  &  qu^  Seitorèus  mardu  vers 

le 
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Te  pays  que  nous  appelions  maintenant  An. 
k  Royaume  ic^  VaUnee ,  çom  foire  tete^^^^ 
â  Pompée.*  7^.  " 

Hirruleius  étoit  plein  de  courage  j  Merci- 
mais  H  n'avoir  pas  une  prudence 
égalât  jcelle  de  fon  Gcnéral.  Métellus^ne^ 
prie  avec  habileté  Tes  avantages ,  &  ga-  grande 
gna  fur  lui  une  Bataille ,  dcmt  il  dut  tout|:^^î]^^ 
le  fuccès  â  la  fagefle  de  fa  conduite.  Car  nilcïu^. 
fes  armées  s'étant  rencontrées  près  dela^^  orof. 
▼ille  nommée  *  Italique,  &  ^^^^^^^^^'^^^^l^^i^ 
ayant  fait  fortir  la  fienne  de  fes  retran-  n.T'd^î^ 
cnemens  dès  le  lever  du  foleil  pour  pré- 
fenter  le  combat  à  l'ennemi,  Mételius 
kii  taiATa-  fupporter  tout  le  poids  de  \t3e 
chaleur  ,  qui  étoit  très-forte ,  jufqu  i 
Hiidi.  Il  fortit  alors  de  fon  camp  avec 
les  troupes ,  qui  ayant  pris  de  hrnour'» 
ricure,  &  étant  bien  repofécs,  avoicnt 
parcelafeul  une  grande  fiipériorité  fur 
des  fbldats ,  que  la  fisinr»  la  lafficude  9c 
le  chaud  avoient  extrêmement  fatigués*. 
Déplus  lâchant  que  les  meilleures  trou- 
pes des  ennemis  étoient  au  centre,  il  fit 
Beaucoup  avancer  (es  ailes,  pendant  que- 
fon  corps  de  bataille  demeuroit*  der-*^^ 
riérc;  moyennant  quoi  les  deux  aîles  de 
tzxtaèc  d'Hîrtaleiuis  ayant  été  atfément 

défai* 

« 

*  Serilla  tc ja  fur  It  Gu4daliMtvir  ,  ip»  it 


t 
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*  'Ah.  R  défaites,  il  attaqua  enfuite  le  centre  de 
5^^*  trois  côtés  en  même  tems.  Là  on  com« 
battit  vigoureufement 9  &  les  diefe  eux* 
mêmes  fe  ménagèrent  fi  peu,  que  Mé- 
tellus  reçut  un  trait  dans  ùt  cotte  d'ar- 
tneSf  &  Hirtuteïus  dans  le  bras.  Mais  en* 
fin  celui-ci  fut  obligé  de  prendre  la  fuite;^ 
laiflànt  yjngt  mille  des  (iens  fur  la  place* 
Et  quelque  tems  après  cherchant  fans 
doute  à  reparer  fon  honneur  dans  une 
autre  occafion,  &  combattant  en  défef- 
péré ,  il  fut  tué  a?ec  fon  frère* 
i^0ntù».  Cétoit-lâ  une  grande  perte  pour  Ser- 
^  7.  torius  î  &  Ton  dit  qu*il  tua  de  fa  main  le 
Barbare  qui  lui  en  apporta  la  nouvelle^ 
>^parcê  qu'étantfur  le  point  de  combattre» 
il  craignit  que  le  bruit  ne  s'en  répandît 
dans  ce  moment  critique»  &  ne  décon- 
rUft.  rageât  fês  foldats*  D'ailleurs  il  étoit  ad- 
mirable pour  trouver  des  reflb^rces  dans 
les  difgraces  :  &  fe  confervant  toujours 
invincible,quandilcommandoiten  per- 
fonne^  il  favoic  remédier  avec  tant  d  ha- 
bileté aux  fuites  des  déBiites  de  fes  Lîeu-> 
tenans ,  qu'il  en  tiroit  fouvent  plus  de 
gloire  que  n'en  aroieat  acquis  les  Tain- 
queurs» 

Bataille  U  fit  bien  voir  auprcs  de*  Sttcronequc 
^  ^  celle 

^  mu  Tuhit  depuis  plujuurs  JUcUs ,  jid  éêk 
m  tmAQMihw9  dm  Xiftcar» 
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celled'Hirculeïusneluiavoicpoincabat*  An«  1. 
tu  le  courage.  Pompée  ayant  vaincu  Hé-  ^ 
rennius  ôc  Perpcrna  auprès  de  Valencet  ^/ 
étoit  venu  chercher  Sertorius  JIs  écoienc  aoiie 
bien-aifes  l'un  &  l'autre  de  combattre 
avant  que  MétcUus»  qui  rcvenoit  de  larjm  8c 
Bétique,  fût  arrivé;  Tun  pour  avoir Pom* 
moins  d'ennemis  fur  les  bras,  l'autre P^^ 
pour  ne  point  partager  avec  unCollégue 
la  gloire  du  fuccès  qu'il  efpéroit.L'adioa 
a'cngagea  donc  t  mais  fur  le  foir.  Car  Ser* 
torius  voulut  attendre  que  le  |our  com* 
mençât  â  baiHcr»  parce  que»  comme 
les  ennemis  ne  connoiiïbieat  point  les 
lieux ,  la  nuit  devoir  leur  être  également 
defavantageufe»  foie  qu  il  leur  falûc  fuie» 
ibft  qu'ils  euilent  à  pourfuivre. 

Dans  ce  combat  Sertorius,  qui  s'étoit 
pofté  à  foQ aile  droite»  ne  fe  trouva  point 
d'abord  oppofé  à  Pompée,  mais  à  Afra- 
nius  :  &  dcja  il  commençoit  iprendre  le 
deflus  »  lorfqu'il  fut  averti  que  (a  gauche 
fe  défendoit  mal  contre  les  efforts  de 
Pompée.  Uy  court i& ayant  trouvé  une 
partie  de  fes  troupes  qui  foyoit  >  Ôc  l'au- 
tre qui  ne  réiiftoic  qu'aveç  peine  >  il  les 
nnime  tous»  &  ùdt  changer  la  face  des 
chofes.  La  fuite  &  la  terreur  pafTent  du 
côté  des  ennemis  :&  Pompée  courut  un 

très-grauddaugerde/aperfaone.  Carii 

fut 
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Ah.  K.  fut  attaqué  quoiqu'à  cheval  par  uafaom*^ 

me  qui  combattoit  à  pied,  mais  qui 
f^/^*  *étoit  d'une  grande  utile:  &  les  coups 
qu'ils  fe  portèrent  mutuellement  furent 
fi  rudes 5  que  Pompée  coupa  le  bras  de 
fon  ennemi,  &fut  lui-même  bleffé.  Il 
n'en  fut  pas  quitte  pour  le  premier  péril  > 
&  une  troupe  de  Libyens  s  étant  fettée 
fyr  lui  y  il  alloit  être  pris  ou  tué»  Mais 
il  leur  abondonna  fon  chevaUqui  avoir 
un  riche  harnois»  Pendant  que  les  Bar* 
barcs  fe  difputent  la  dépouille  du  che- 
val ,  Pompée  échappa. 

C  etoit  à  Sertori us  que  la  viâoire  étoif 
attachée. Dès  qu'il  eut  été  oblige  d*aban- 
donner  fa  droite,  elle  plia:  &  Afranius 
rayant  entièrement  défaite >  poufla  jul^ 
qu'au  camp  de  Tennemî ,  que  Tes  foldats 
commencérentà  piiler.Dans  le  momene 
Sertorius  vainqueur  arrive,  &  tue  un 
grand  nombre  de  ces  pillards,  qui  fe 
retirèrent  en  défordre. 

Ainfi  finit  la  bataille  de  Sucrone  avec 
un  avantage  prefque  égal  des  deux  coû- 
tés, puifque  chaque  armée  eut  une  aîle 
viâorieufe»  &  une  vaincue.  Mais  f  hon- 
neur de  la  fournée  étoit  clairement  pour 
Sertorius,  qui  avoir  été  vainqueur  pac 
tout  où  il  s'étoit  montré. 
icS^l.   -  Il  fe  préparoit  à  recommencer  le  len- 
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demain  ^  s'il  n'eût  appris  que  Mételkis  An* 

avoit  joint.  Pompée.  Cette  jondion  'e^^'. 
fit  changer  de  fenttment.  U  craignit  de  7^. 
ne  pouvoir  foutenir  les  deux  armées  réti-  torius 
mes  enfemble,&  fe  retira  en  difant^avec  ^Jjjf 
cet  air  de  fupériortté  &  d'infulte  qu'il  Pom- 
garda  toujours  par  rapport  â  Pompée  rpéc 
Si  cette  vieille  nétoit/urvinHe,/ aurais  ren» 
wjé  ce  petit  garçon  à  Rome  après  V avoir 
châtié  comme  il  le  mérite.  Il  licentia  fes 
troupes,  non  iàns  prendre  la  précautioa 
de  leur  marquer  un  rendez- vous  pour 
ferafTemblen  Car  telle  écoit  fa  pratique  i  * 
&  les  Barbares  y  étoient  fi  bien  accou- 
tumés, que  quelquefois  Sertorius  étoit 
dans  les  montagnes  prefque  feul  ;  &  pei» 
après  fon  armée  fe  reuniffant  fubitemenc 
en  un  corps  comme  un  torrent  qui  fe 
forme  par  unefbntedeneigestîl  fetrou- 
voit  à  la  té  te  de  cent  cinquante  mille 
liommes* 

Mais  il  avoit  pour  lors  un  grand  cba-  Bkhe 
grin.  Dans  le  tumulte  de  la  dernière 
aâion  èc  le  pillage  du  camp  fa  biche  pcufue 
s'^ctoit perdue.  CétoicuncpuifTantcma-  &  rc- 
chine  qui  lui  manquoit  pour  gouverner  ^«^^livcc» 
ces  Barbares.  Heureufement  quelques- 
ms  de  Tes  gens  la  rencontrèrent  dans  un 
hois,  6c  l'ayant  reconnue  â  la  couleur  » 
ils  la  ramenèrent  à.leur  Général.  Xi  leur 
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An.  ll«  promit  une  bonne  récompenfe  s'ils  lut 

Av.  ]  C  ë^^^^^^^^  fecret  :  &  Tayant  tenu  ca- 
7^/  '  chée  pendant  quelques  fours  >  un  micki 
il  parut  avec  un  air  gai ,  &  dit  aux  chefs 
des  Efpagaols  qui  écoient  auprès  de  lui 
''qu'il  avoit  eu  pendant  la  nuit  un  fonge 
qui  lui  annonçoit  de  la  part  des  dieux 
quelque  heureux  événement.  Il  donna, 
enfuite  audience  félon  fa  coutume  i  ceux 
qui  avoient  affaire  à  lui.  Tout  d'un  coup 
on  lâche  la  biche,  qui  ayant  apperçu  Ser- 
torius  >  vient  à  lui  en  bondiuant ,  &  s'é* 
tant  approchée  mit  la  téte  fur  ks  ge* 
noux  9  &  hii  lécha  la  main  droite  qu^il 
lui  tendit.  Sertorius  la  careflTant  de  fon 
côté,  &  yeriânt  même  quelques  larmes» 
les  Barbares  demeurèrent  d'abord  très* 
furpris;  puis  avec  mille  cris  de  joie  & 


■ 

m 

E 

5 

chez  lui  3  comme  un  homme  divin  Se 
chéri  du  ciel, 
Bonne    Cependant  Métellus  &  Pom  pée  réunis 
întelli-  réfolurentdechercherrennemipourlat- 
cntre    ^^9"?^*vec  toutes  leurs  forces.  Cesdeux 
Métel-  Généraux agidbientavecunconcert par. 
1  us  &  fai t,  &  q  ui  cft  digne  de  fervir  d'exemple 
p^e"^*  â  tous  ceux  quife  trouvent  en  pareil  cas. 
^  '     Lorfijue  Métellus  arriva.  Pompée  vou- 
lut faire  baiffer  fes  faifceaux  devant  lui> 
pour  témoigner  qu'il  regardoiccnlui  un 

fupé* 
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Supérieur,  à:  non  pas  un  égal.  Mételliis  An. 
s'y  oppofa ,  &  ne  prenant  aucun  avan-  i.C. 
tage  ni  de  fon  âge ,  ni  des  honneûrs  par  7^^/ 
Iclqueis  il  avoic  paiTéi  il  traira  toujours 
avec  Pompée  comme  avec  un  Collègue  : 
a  ce  n'eft  que  lorfqu'ils  campoient  eii- 
iemble ,  Métellus  feul  donnoit  le  mot. 
Pompée  de  fon  côté  déféroit  volontiers 
à  Tes  avis.  Ëdorfqu  ils  furent  en  préfence 
de  Sertorius  »  qu'ils  vouloient  forcer  à 
combattre,  &qui  l'évitoit  avec  foin,  un 
îour  que  Métellus  remarqua  une  ardeur 
incroyable  dans  lesEfpagnols,  qui  iêion 
la  coutume  des  Bai  bares ,  plus  démoii- 
firatifs  que  les  Nations  policées,  parce 
qu'ils  fuivent  davantage  les  impreffîons 
de  la  (impie  nature^témoignoienc  le  dé- 
fîr  qu'ils  avoient  d'en  venir  aux  mains  en 
remuant  leurs  lances,  en  levant  le  bris, 
&  par  d'autres  geftes  femblables  ;  Mé- 
tellus fit  remarquer  tout  cela  â  Pompée, 
&  lui  repréfcnca  que  ce  moment  n  ccoic 
pas  favorable  pour  attaquer  les  ennemis. 
Pompée  le  crut,  &  d'un  commun  accord 
ils  fe  retirèrent  dans  leur  camp. 

Enfin  Sertorius  fut  contraint  d'en*  Aâfon 
gager  une  adion  générale,  quil  ^^o^^^^^^J^ 
évitée  pendant  longtems.  Ils'étoit  c6n*  serto- 
tentéd'envoyerdespartis,quicoupoient  rius  d*u« 

ks  vivres»  qui  enlcYQicac  if  s  CQavois ,  ^  PJV^ 
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Am.  R.&  réduifoient  les  deux  Généfaux  à  une 
^y\Q  extrême  difctte.  ils  prirencdonclaréfo- 
yg'  '  *  lution  defortiravec  toates  Icuh  troupes 
tellus  &:pour  s'étendre  dans  un  pays  où  ils  puf- 
5c  rau-  ^'^^  avoir  commodément  des  Vivres  & 
trct  fourages  :  &  Sertorius  qui  vouloit 

Jes  en  empêcher  n'eut  d'autre  moyen  que 
de  ks  combatre.  Les  armées  k  rencon- 
trèrent auprès  de  *  Segontia ,  &  fe  cho- 
quèrent avec  fureur.  L'aâion  dura  de- 
puis midi  fufqu  après  ie  foleil  couché, 
Sertoriuscuccncore  l'avantage  fur  Pom* 
pée»  qui  perdit  dans  ce  combat  Ment- 
mius  fon  Quefteur ,  &  le  plus  brave  Offi- 
cier de  fon  armée.  Mais  Perperna»  qui 
commandoit  Tautre  aîle,  ne  'pouvant  ré- 
fîfter  à  Métellus ,  &  étant  dcja  prefque 
entièrement  défait  »  il  falucque  Serto- 
rius quittât  Pompée  pour  aller  au  fecours 
des  iîens.  Il  vint»  &  ayant  fait  un  grand 
carnage  des  ennemis,  il  perça  jufqu'â 
Métellus  ,  qui  combattit  en  cette  occa- 
iion  avec  toute  la  vigueur  qu'on  eût  pu 
attendre  d'un  {eune  homme.  Il  fut  même 
blefTé  :  mais  ce  fut  là  précifément  ce  qui 
]ui  domia  la  viâoire.  Car  fes  foldats 
voyant  couler  le  fang  d'un  Général  qu'ils 
lefpeâoient  &  qu'ils  aimoicnt»  s'animè- 
rent tellemeQt  de  douleur  &  de  colère  j 
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<ju  il  ne  fut  pas  poflible  aux  Efpagnols  Ah>  R. 
tle  foutenir  kur  cftbrtï  &  la  viâ:oire^^^\ 
échappa  à  Sertorius,  lorfqu  il  la  croyoit 75,' 
prefque  ccrcaioe. 

Il  eut  donc  recoars  à  fa  reiTource  or-  Sertq«> 
<linaire  ;    ayant  donné  ordre  â  Tes  Bar-*'î^  .li- 
1>ares  de  fc  débander,  il  s  enferma  avecf^""^^^ 
un  petit  nombre  de  braves  gens  dans pes.  qui 
une  ville  forte  &  capable  de  faire  une  je  rat 
longue  défenTe^  pour  amufer  autour  de^^j'JJj^ 

lui  les  ennemis,  &  donner  cependant  îe  peu 
temsaux  Efpagnols  de  fuir  àTaife,  &après* 

ten fuite  de  fe  raflèmbler.  La  chofe  fat 

^exécutée  félon  fon  plan.-  &  lorfqu  il  fut 
-aTerti  qu  il  s*étoit  formé  un  corps  d'ar- 
mée capable  de  tenir  la  campagne ,  il 
fortit  ;  &  s'étant  fait  jour  fans  peine  à 
travers  les  ennemis  >  il  alla  fe  mettre  â  la 
téte  des  troupes  qui  l'attcndoicnt ,  laif- 
iant  Métellus  faire  de  vains  trophées  de 
la  vidoirc  qu'il  s*attribuoit. 

Car  ce  Général ,  qui  affeâoit  de  mé-  Joie  im* 
prîfer  Sertorius  «  &  qui  le  traitoit  dans^^^^^- 
fcs  difcours  de  fugitif  de  S^lla ,  &  de  r^.  MétcU 
thappé  du  naufrage  de  Carbon ,  fut  pour- lus  au 
tant  a  fier  de  Tavoir  vaincu,  qu'il  fe  fitf^Kt  de 
proclamer /wp^r^ror  par  fes  foldats,  ^floircT 
fe  laiflTa  rendre  â  ce  Tufet  les  honneurs  (j^u  il 
divins  par  les  villes  où  il  pafloit,  &quisattri- 

Ic  xecevoienc  ea  lui  drelffanc  des  auteis> 
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An.  R.  &lui  offrant  des  facrifîces.  On  lui  faifoic 

A^^  1  C  P^*"  ^^"^      entrées  fupcrbcs ,  avec  un 
^l]  ^  '  *  concours  étonnant  de  perfoniles  de  tout 
torius.  fexe  &  de  tout  âge,  qui  rcmplifïbient 
Fafte  &  les  rues,  &  jurqu'aux- toits  des  maifons. 
'  fêtes        lorfqtf  on  vit  que  ce  fafte  lui  plaifoit, 
qu  on    &  qu'on  lui  faifoit  par-  là  fa  cour^  ce  fut  à 
lui  don-  qui  lui  donneroit  des  fêtes  plus  magni- 
^       fiques.  On  ornoit  comme  des  temples 
les  falles  où  il  devoit  être  reçu  >  on  y  rc- 
pandoit  des  eaux  de  fenteur ,  on  y  bru* 
1  oi  t  de  Tencens  :  d' un  autre  côté  on  dre£- 
foit  des  théâtres  pour  repréfenter  des  co- 
médiej,  qui  faiToient,  comme  on  le  fait, 
partie  de  la  célébrité  des  fêtes  chez  l'An- 
tiquité fuperftitieufe.  Des  chœursde  jeu- 
nes garçons  &  de  jeunes  filles  chantoient 
des  hymnes  à  ùt  louange»  £tiln'avoic 
pas  la  délicateffe  d'Augufte ,  qui  ^  felon 
letémoignaged'Horacenepouvoitfouf- 
^  frir  les  éloges ,  s'ils  n'étolent  «flaifonnés 
d'un  tour  fin  &  ingénieux.  Des  ^  Poètes 
nés  a  Cordoue  >  dont  les  vers  fentoient 
le  terroir»  Mi'avoient  aucune  grace^  ne 
laiiToient  pas  d'attirer  laccention  de  Mé- 

telluf* 

a  Ctii  tnHè  fi  palpere»  recalcicrat  undiquc  tutus» 

H»r.  Sau  IL  I. 

bEtiamCordubaena- 1  peregrinum  >  tamen 
cs$Poetis,pinguequid*l  aurcs  fuas  dedcbar» 

^am  fooaoDbiis  atquc  l  cUçr»  fro  jbtçk.  m. 


uiguizcd  by  G 


r 


OCTATIVS      ScatBOHIUS  COMS»  409 

tcWixs.  On  faifoic  auffi  dcfcendre  par  des  An.  IL 
machines  des  flacoes  de  la  Viâoire ,  qui  ^ 
lui  mettoicnt>au  milieu  des  tonnerres  &  *'* 
des  éclairs  »  une  couronne  fur  la  céce. 
A  tous  ces  hoooettrs  le  foignoienc  des 
repas  folenncls ,  où  il  paroillbit  revécu 
d'fine  toge^lm>dee,  âeat  ec  toute  la  pom- 
pe d'u  ut  riomphaceur.  On  avoir  foin  que 
dans  ces  repas  la  profufion  régnât  coo*  . 
fointemeot  avec  la  délîcatalTe  :  &  noa  , 
feulement  on  ramalfoit  de  toute  TEf- 
pagne  ce  qu  elle  pouvoit  fournir  de  plus 
exquis  pour  couvrir  la  table ,  mats  on 
alloit  chercher  jnfqu'au  deiâ  des  mers  Se 
dans  la  Mauritaoie  des  gibiers  jufqu'a- 
lors  inconnus. 

Saliulle  >  de  qui  nous  tenons  la  plus 
'  grande  partie  de  ce  détail ,  remarque 
que  *  Mctellus  Te  fie  un  grand  cort  en 
autorifant  ces  excès ,  &  qu'il  en  perdit 
one  grande  partiedefa  réputation,  futw 
tout  auprès  de  ceux  qui  confervoicot  la 
probité  &  le  goût  antiques^  Se  qui  trou-* 
voient  que  ce  luxe  &  ces  honneurs  ou- 
trés avoieot  quelque  chofe  de  iuperbe  » 
d'odieux  »  Se  d'iodigne  de  la  gravité  de 
Tome  X.  S  l'Ein- 

a  Q^i^s  rebos       illai  a^rftviat  indigna 
jjim^um  parccm  glo-  Rjinano  împerio  aelta>» 
rix  dcmferar  »  maxu-  nantes.  SmUtfl.  apai, 
mè  apiid  veteret  &  JMscft^  Samr.lL  $• 
vires  >  fupabg  ' 
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An.  R.  fEiY^pîfe  Romain.  J^ompée  foutenoît 
bien  mieux  lagloire  de  laRépuj:)lique  par 
'  la  dignité  de  fes  mœurs»  Narurellèmenc 
fobre  &  éloigné  des  plaifirs,  il  avoit  en* 
<otc  augmenté  la  févéricé  de  fa  façoa 
tle  vivre  dans  une  guerre  G  difficile  :  Se 
le  contrafte  de  la  fageffe  d'un  jeune  hoiïi- 
me  condamdoît  plus  fortement  le  goût 
•  que  Métellus  dans  un  âge  mûr  témoi*- 
gnoic  pour  les  délices  &  pour  le  fafte. 
TMctel.    Peut-être  paflèroiMon  encore  plutôt  à 
ÎU5  met  Métellus  cette  yvrefle  de  joie,  que  l'in* 
têtc^c  humanité  qu'il  eut  de  mettre  à  prix  la 
ISerto,  tcte  de  Sertorius ,  promettant  cent 

lens&  vingt  mille  arpens  de  terre  à^tout 
Roniain  qui  le  tueroit^  &  la  liberté  de 
moumeri  Home ,  lï  c'étoit  un  ewlé^ 
procédé  a  lâchcj  qui  marquoit  le  defet 
poir  de  vaincre  par  la  force  célui  dont 
onachetoit  le  (angàprix  d'argent.  Il  eft 
^  croire  que  cette  proclamation  fie  grand 
tort  à  Sertorius;  qu'elle  tenta  la  fidélité 
4de  plufieurs  de  ceux  qui  lui  étoient  de- 
tneurés  attachés  iufqu  alors  >  &  qu'elle 
fiit  Toccafion  du  changement  que  THi- 
ïloire  remarque  dans  jfcs  niœurs.  Se  des 
in'uautés  qu'elle  lui  reproche.  Nous  en 
parlerons  plus  au  long  dans  la  fuite. 

L.  Oo 


Digitizéd  by 


OCTAVIUS  £T  AURfiLIW  CONS,  4IX 

O  c  T  A  V  I  u  S.  An 

C  AU&BLIUS  COTTA«  *^77. 

Av.]  C. 

La  guerre  n'en  rcuiTifloit  pas  moins 7)> 
bien  i  Sertorius.  Noos  ne  trouvons  plus  |^,s^^ 
quil  ait  donné  de  bataille*  générales,  Pom- 
Apparemmencillcs  évitoitavce  plusdeP^^^f^t^* 
foin  que  jamais ,  Tentant  corn  bien  lesfjJf^P« 
coups  fourrés,  &  Icsentreprifesfurtivestius,  fc 
lui  écoientplusafantageufes.  Nous  nV  retirent 
vons  aucun  détail  fur  les  opérations  de^"  ^ 
cette  campagne ,  (înon  aufu}etdu  fe-âasfoct 
cours  de  la  viiJc  de  *  Pallantia,  que  Pom-  éloî- 
pée  avoit  réduite  aux  abois.  Déjà  il  cn^^^^ 
«voit  miné  les  murailles  •  qui  n'étoient 
p!u^  foutenuesque  par  des  étançons,  lorf- 
que  Sertorius  arriva.  Pompée  ne  fugea 
pas  a  propos  de  lattendre :  mais  ayant 
mis  le  feu  aux  étançons  ,  il  le  recira  en 
fureté  auprès  de  Mécellus,Sertorius  don« 
na  Tes  ordres  pour  relever  les  murs  de 
Pallantia  :  &  de-lâ  étant  venu  tomber 
tout  à  cou^  fur  un  corps  d'ennemis 
campé  auprès  def  Calaguris,  il  leur  tua 
Crois  mille  hommes. Mais  Ton  plus  grand 
exploit  fans  difficulté  fut  d'avoir  Êitigué  fttm  , 
les  deux  armées  ennemies  par  des  mar-> 

Si  ches 

^  Palencia  imu  U  tteysum  de  Lion, 
dê  [Mhê.  ^ 
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.  An*  R.  ches  &  des  concreniarchê:»  >  de  les  avoir 
IC  ^^'^"^^  perpétuellement  cd  ibqaiétude 
75!  embufcades  fréquentes,  de  leur 

«voir  coi||)é  les  vivres  parterre»  dmvoir 
«mpéché  psr  te  moyM  de  ies  mateurk 
que  la  mer  ne  pût  leur  en  apporter  >  & 
p4r  toutes  ces  voies  <k  les  avoir  réduites 
FutYe  &  TacKre  au  point  d'abandonner 
toute  la  partie  de  l'Elpagne  qui  lui  obéif* 
foit;  enforte  que  Méeditis  fe  retira  dans 
tiv.Ephn  une  province  de  l'Efpagne  Ultérieure  qui 
XCIII.         point  nommée ,  &  Pompée  daos  la 

Gaule  Narbonnoife, 
Mithri-    Cette  même  année  Mithridate  donna 
date  en- ^  Sertorius  de  faire  éclater  fa  ma- 
une  Am.g^^'^i"^^^^*^^  Prîncc,  qui  fongeoit  à  re*- 
bailade  nouveller  pour  la  troiiiéme  fois  la  guerre 
contre  Jes  Romains»  cherchoit  de  toutes 
JJjj^l^"^  parts  des  appuis  &  des  alliés  pour  fou*- 
mander  -tenir  le  poids  d'une  pareille  entrepriie. 
fon  aU  g  avait  alors  à  fa  cour  deux  Romains 
fugitifs  ,  L.  Fannius  &  L.  Magius,  an- 
sn  AO^  «iens  compagnons  &  amis  de  Fimbria. 
^  Leur  haine  pour  Sylla  leur  avoir  fervt 
'^dc  recommandation  &  d'entrée  auprès 
de  Alithridate  >  &  ils  maintenoieiic 
dans  fa  faveur  par  la  flaterie.  Comme 
ils.avoient  été  autrefois  attachés  au  parti 
dont  Sertorius  foutenoit  les  reftes  »  9c 
la  gloire  de  ce  Capitaine  voloit  juf- 

qu'aux 
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ija'aux  extrémités  dcTOrient,  ils  infpi-  Ah.  K. 
rérentàMith»  idate  lapcnfée  de  fair«  aU       ç  . 

lianceavec!*::.  Le  Roi  de  Pont  iàiik  cette  7 ^7 

idée ,  &  les  flateurs  ne  manquèrent 
pas  de  Im  en  exagérer  les  avantages,  ils 
le  comparoiefit  à  Pyrrhus  »  &  ScTroriM 
â  Annibal  :  &  i!s  avaoçoicnt  avec  con- 
fiance» que  Rome  attaquée  à  l'Orient  At 
â  rOccident  fi  mais  ne  ferait  en  ér^t  de 
faire  face  aux  deux  côtés  >  ni  de  rédfter 
au  plus  gfr;md  des  Roi%  apT^uyé  dt\  plus 
hnhiledes  G^nénux.  Mithridare envoya 
donc  des  AnF>ba(radeurs  a  Sertoriii.^  avec 
ordre  de  lui  offrir  de  Targeiitfc  des 
vaifleiux,  &  de  ct.nwnder  pour  ie  Roi 
laceflion  de  TAfîe,  qvîU  av#it  été  aK- 
ti^é  d'abandonner  par  le  Traité  avec 
Sylla. 

Sertorins  donna  amHence  à  ees  Ain^  Rcponft 

bartadeurs  à  la  téte  de  Ton  Sénat  ?  &  lorf-  ^^^^  * 
qu'ils  furent  retirés,  U  mit  Tatfaipe en ^iyj^  * 
^libération.  Tou9  furent  d'avis  d'acce* 
pter  les  offres  du  Roi»  qui  leur  paroiP 
foient  extrêmement  avanta^ofes.  puiC- 
qu'il  ne  'eur  demandoit  qu'une  ombre , 
qu'un  vain  titre,  rientn  un  mot  qu'ils 
pâiTeat  regarder  comme  étant  à  eux  ;  & 
qu'en  échange  il  leur  accordoit  les  fe- 
cours  qui  leur  étoient  les  plus  nécciTaires. 
En  cff^t  l'Efpagne  fonrnidbit  des  h(  nn- 

S  }  mes 
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An.  R.  mes  à  Sertorius  »  autant  qu'il  en  pouvott 

^77.  fouhaiter.  Mais  on  conçoit  bien  que 
^^^'•l^  l'argent  devoit  lui  inanqu«Ar:  &  fk  ma- 
rine étoittrôpfoible,  quoiqu'il  aitcon- 
fervé  jufqu  â  la  fin  un  pofte  imporcaat 
fur  la  men  Cctoit  Diaaium»  colonie 
des  Marfeillois  ,  aujourdhui  Dénia  ^ 
dans  le  Royaume  de  Valence. 

Sertorius^qui  fentoit  ce  double  befoin» 
tuflî-bien  que  Tes  Confeilkrsi  nepenfa 
pourtant  pas  comme  eux  fur  les  propo* 
litions  de  Mitbridate.  Il  dît  qu'il  ne  pré- 
tendoic  point  rempcchcrde  s'emparer 
delà  Bithynie  &  de  la  Cappadoce^  pays 
toujours  gouvernés  par  des  Rois ,  & 
fur  Icrquels  les  Romains  n'avoient  au- 
cune  ancienne  prétention.  Mais  que 
pourTAfie  itlineure,  qu'ils  pofTédoient 
légitimement  lorfque  ce  Prince  avoit 
entrepris  de  la  leur  enlever ,  dont  il 
avoit  été  enfuite  cha(Ic  par  Pimbria^  & 
à  laquelle  il  avoit  renoncé  par  un  Traité 
folennel,  jamais  il  ne  confentiroit  qu'el  le 
retombât  au  pouvoir  de  Mithridate. 
51  Car  *  >  ajouta->t-il ,  je  dois  faire  fervir 
j,  ma  puiiTanceài'aggrandiiTement  de  la 
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t9  République»  Se  non  pas  m'agçrandir  An..  R. 
„  de  Tes  pertes  &  de  fon  abbai(femenr.^^\  0^ 

Ua  homme  de  courage  défîre  raas;^; 
»,  doute  de  vaincre  avec  gloires  mais  s*il 

yy  faut  employer  des  voies  honteufcs,  il 
,»  croiroic  même  acheter  la  vie  trop  cher 
,>  à  ce  prix.  „ 

Telle  fut  la  réponfe  que  rapportcrcncSiirprifc 
à  Mithridate  fes  Ambaflàdeurs ,  &  qui  f^J^]^^^ 
le  furprit  étrangement,  ^els  ordres  j  j^'^rî^^!. 
s'écria- t-il ,  rnenvoy croit  donc  Sertoriks  ce  ft 
préftdant  au  Sénat  de  Rome ,  puifcjue  bannie  conclut. 
prvfcrit ,  &  rtlcgue  fnr  les  cotes  de  la  mer 
Atlantique^  il  met  des  bornes  à  mon  Rtyau'm 
me  y  &  me  menace  dè  la  guerre  fi  fentre» 
frensfurlAfie  ? 

Le  Traité  fe  conclut  aux  Conditrons. 
predricespar  Sertorius.  H  fnc  d:c  que 
Mithridate  auroit  iaBichynie  &  l.i  Cap. 
padoce;  que  Sertorius  lui  envoyeroit  ua 
Gciiéral  &  des  troupes ,  &  c]u*il  rcce- 
vroit  du  Roi  trois  mille  taleas  &  qua-^ 
ranre  vaififcaux.  Sertorius  fit  partir  effc- 
âivcmcnt  pour  TAiie  un  de  fes  Séna- 
teurs» qui  fe  nommoit  M.  Marins:  Se 
ce  qui  cft  fiii^fiilier  ,  &  qui  marque  ex- 
trêmement la  prééminence  du  nom  Ro- 
main »  ce  Proconful  de  la  création  de 
ScTorius  avoir  tous  les  hoiinjur>  dans 
Tarmce  de  Mithridate.  Si  quelque  ville 
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An.  R.d'AHe  avott  été  prik^  A  y  entroic  eti 

^J'  ç  pompe,  précédé  de  Tes  farfceaux  &  de 
'  Tes  haches ,  &  fuivi  du  Rot  de  Pont»  q«t 
iè  réâmihit  Ht  ilecond  rang.  U  donnait 
la  liberté  à  quelques-unes  de  ces  villes; 
il  accordoit  à  d'autres  des  immunnés  & 
des  exemptions ,  !e  tout  au  nom  de  Ser- 
.  totius,  ikûs  qu'il  fut  permis  à  Miihridaïc 
de  faire  auctm  aâe  de  fouveratoeté  cfam 
une  Province  Romaine. 

C'efl  là  le  dernier  trait  éclatant  de  la 
Tie  de  Sertorius.  Quoiqu'il  ait  véeuetir 
core  environ  deux  ans>  toujours  foutc- 
nant  la  guerre  contre  de  puifïans  enne- 
mis, fon  hifloire  ne  nous  fonrmc  plus 
rien  qui  réponde  â  la  gloire  de  fesprc- 
Lettre  miéres  années.  Pompée  obligé  par  luii 
mena-  comme  je  Tai  dit,  de  prendre  des  quar- 
çante  a^^ers  d'hiver  dans  la  Gaule  Narbonnoife^ 
auSénat,  ecnvit  de  la  au  Sénat  une  lettre  très* 
qui  lui  haute  &  très-menaçante  ,  fe  plaignant 
envoyé  qu*onlelaiflbirmanquerde  tout,  &que 
gciit*     depuis  trois  ans  qu  il  rancit  la  guerre 
en  Efpagnc  â  peine  avoit-il  reçu  Targenc 
*  néceflfatre  pour  ta  dcpenfed^nne  année. 
Il  leur  reprochoit  amèrement  Tes  fervi- 
cesfi  mal  récompenfés,  &  fînifToitpar 
cette  déclaration,  ^'ai  *  épuifé  nonfede^ 

mnt 

a  Ego  non  rem  fami-  |fidcm  confumpfi.  Feîi. 
liaremmodbiiedcciam  I  qui  vos  eili$  ;  4ui  aiii 
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meni  mon  bien  »  mais  mon  crédit.  Il  ne  R. 

me  rejîe  plus  de  reffource  que  de  votre  part.      .  q 
Si  vous  me  manque^^  foy€<^-en  bien  aver^y^! 
tis  y  malgré  moi  mon  anhée ,  &  fur  nos  pas 
celle  de  Sertorius ,  paieront  en  Italie. 

Lorfque  cette  lettre  arriva  à  Rome,  An.  R. 
LuchIUîs  étoit  Conful:  &  comme  il  '"^^-^Jj^^  ^ 
haicoic  extrêmement  d*étre  charg4  de  la  ^ 
guerreconcre  Mithridate»  il  craignit  que  lueiJL 
pompée  ne  cherchât  un  prétexte  de 
quitter  celle  d'Efpagne,  pour  venir  à 
Rome  lui  difpQter  l'autre  emploi  bien 
plus  brillant  &  en  même  temsplus  aifé*  . 
Le  Conful  n'oublia  donc  rien  pour  don* 
ner  fatisfaéèion  à  un  rival  qu  il  vouloic 
tenir  éloigné ,  &  lui  fit  envoyer  tout  Tar- 
gent  qu'il  demandoit.  Ce  fêcours  mit 
Pompée  en  état  de  retourner  en  Efpa- 
gne  »  &  d'y  faire  la  guerre  avec  avantage. 
Mats  nous  n'en  (avons  aucun  détail. 

Cependant  Sertorius  s'affoibliflbit ,  Perpcr- 
&:par  les  trahifonsj  &  par  la  rigueur  l^^^' 
dont  il  uioit  pour  les  arrêter  &  lestre  Scr- 
punir.  L'cfprit  de  fédition  s  ctoit  gliiTétorius. 
parmi  les  principaux  des  Romains  atta* 
ches  a  lui,  des  que  les  affaires  du  parti ^lahi. 
avoienc  commence  â  profpérer.  Tant  Amis  pu- 

S  î  que"j;^5 
fubvenitis,  invito  &  ^nix,  in  Italiam  triinl-^j^^^ 
prxdicciicc  mcjcxei-    *redietur.  SéiUt^  H\ji*  ff*^"*' 
cicushinc,  &  cum  eu   U  iil» 
^snnc  bcllum  Hifpa*! 
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que  le  danger  fucpredant ,  la  crainte  les 
Plut  '  in  ^v^^^  '^"u  fournis  à  celui  qui  féal  poi»- 
W^r,    voit  les  en  délivrer.  Quand  la  crainte 
fut  paiTée»  la  faloufic  prit  la  place.  Sur* 
tout  Perperaa»  le  plus  itUiftre  d*eiitre 
euxj  ôc  qui  enflé  de  ia  noblefle  préten- 
doit  au  commandement»  aigriflbit  les 
cfpritsparfes  difcours  tl^ftieux.  Il  difoit 
à  Tes  contidens;  J^el  mauvais  génie  nous 
d  fait  quitter  m  état  fâcheux  pour  mij^ 
jetter  d^ns  un  pire}    Nous  n  avons  pas 
voulu  1  demeurant  dans  notre  patrie,  obéir 
à  SylUy  à  qui  tout  l'Univers  obéiffoitl&'  nous^ 
Çomrnes  venus  ici  pour  y  vivre  en  libertés. 
Et  voici  que  nous  nous  rendons  volontaire^ 
ment  cfcUvcs ,  &  confentons  à  devenir  les 
fateUites  d'un  exilé  obfcur  &  fans  nom.  U 
nous  nomme  Sénat  »  titre  vain  y  &qiti  nom 
expofe  à  la  rifée:  &  dans  la  réalité  nous  nt 
fommes  pas  traités  avec  moins  de  Inuiteur  » 
m  moins  impérieufement ,  que  lès  Bdrbares^ 
Ces  diicours  firent  eSet  :  &  Sertorius» 
qui  s'apperçut  que  les  efprits  des  Rou- 
mains s^aticnoient  de  lui,  donna  toute 
£i  confiance  aux  Efpagnolf?  >  &  en  forma. 
S2i  garde:  nouveau  {ii|et  de  plainte  pour 
les  Romains,  &  qui  indifpofâ  plufieurs 
de  ceux- mêmes  qui  )ufques*liétoient 
demeurés  fidèles.  Ik  nepouvoientfouf^ 
frir  ^u  OQ  leur  préférât  des  Barbares  :  & 
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Ul  déHance  de  Sertorius  leur  paroinbic 
une  injure  d'autant  plus  oflfcnfaQte» 
qu'elle  n'ccoic  point  mérirée,  &  qu'ils 
s'étoienr  eux-mêmes  pleinemeoc  con- 
fiés i  lui.  Lenr  dépit  ctnît  encore  ang- 
mencé  par  la  HertédesEipagnols»  qui  fc 
TO)rant  préférés»  leur  infùltoient  avec 
mépris,&!es  taxoienc  ouvertement  d*in- 
Êdclicé.  Ainfi  dans  Tarmée  de  Sertorius 
tout  étoit  ptein  de  murmures»  de  divi- 
fion,  d'aigreur,  foit  contre  le  Général, 
ibic  de  nation  à  nation  :  &  il  fe  Teroit  vu 
abandonné»  fans  lebefoin  que  tous  fen- 
toient  qu'ils  avoient  de  lui.  Plufieurs 
néantmoins  défertéreatr  il  Te  forma 
même  des  confpiracions  contre  la  vie  de 
Sertorius>  qui  attirèrent  de  Csl  parc  des 
rigueurs  »  peut  •  être  néceilâires  »  mais: 
toujours  infiniment  odieufog  par  rap- 
port â  d'anciens  amis  ^  qui  profcrics 
avec  lai  avoienc  dans  tous  les  tem^  par* 
tagé  ÙL  bonne  ou  mauvaife  fortune. 

Ses  ennemis  cacJiés»  dxmt  ces  fuppli^  Cmauiê 
ces  augmentoient  le  nombre»  achevé-  de  Sér- 
ient par  leurs  pratiques  de  porter  le  n^3'>i'^'^" 
qui  étoit  déjà  très- grand  »  toiqu'aux  der-^iies 
niers  excès.  Ils  eâtoient  à  deflein  les  af-  fans 
ÊlireS)  Si  furtout  travailloient  â  exciter  ^S^-^vy'" 

contre  Sertorius  la  haine  des  Efpagnols»  ver  l 
eux  les  malcraïuat ,  &  le^  accablant  de  Oka. 
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tributs»  comme  par  Ton  ordre.  De -là 
natflbient  des  révoltes  Ôc  des  troubles 

parmi  ces  peuples:  &  ceux  qui  ctoienc 
envoyés  pour  apporter  des  remèdes  aux 
défordres,  ne  revenoient  qu'après  avoir 
aggrandi  les  plaies^  &  multiplié  les  re- 
belles. Il  n  eft  pas  befoio  d'obfervor  qu'à 
la  faveur  de  ces  difTenfions  les  ennemis 
faifoientdes  progrès  coniidérables.  Ain(i 
Sertorius  irrité  par  les  fmu?a»  fuccès  » 
pouffé  â  bout  par  les  révoltes  j  oublia 
fa  première  douceur  jufqu  au  point  de 
févir  contre  les  enfans  des  Efpagools  » 
qu'il  faifoit  élever  à  Ofca ,  doue  il  tua 
.        one  partie ,  8c  vendit  les  autr«* 

Rèflé.  plutarque  a  remarqué  qu*en  confc- 
xion  de  j  '  /     ^       u  r 

Plucar-  queocedes  cruautés  auxquelles  le  porta 

Que  i  ce  Sertorius  dans  les  derniers  tems»  quel- 
wîct»  ques-uns  ont  crû,  que  jamais  il  n'avoit 
eu  de  véritable  douceur,  Se  que  la  con- 
duite modérée  qu'il  avoir  tenue  d'abord 
o'étoit  que  déguifement  &  artifice  ^  fruic 
de  la  réfléxion  &  de  la  nécedité  dea 
affaires»  Pour  lui  il  penfe  autrement* 
»Jc  ^  croi  bien»  dit-il >  qu'une  vertu 
9>pure»  8l  appuyée  fur  de  folides  prm» 
>,cipes,  tien'dra  bon  contre  la  fortune  ^ 
9>&  jamais  ne  (e  démentira»  Mais  il 

^n'eft 

«^1^  f  X| nacTx  A^«i» l^tffû  ri]ff  nt  im^/ifm 
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n  n'eft  pas  imp(  flîble,  que  des  naturels 
f>doux»  $*ils  foiK  mis  i  de  Êachcufcs 
„ épreuves,  êc  fc  trouvent  perfécutés 
i>par  des  difgraces  qu'ils  nont  poiuc 
ninémécSschan^eocde  caraâére  quand 
91  la  fortune  change  par  rapporta  eux, 
«nEt  c'cft  ce  que  je  penfe  qui  arriva  à 
39  Sertorius.  Dans  le  délabrement  de  Tes 
99afl*aîres,  aigri  par  Tes  maiheurs,  ii  de* 
n  vint  méciiaot  avec  des  hommes  mé« 
91  chans  eux-mêmes  &  i nfufte?. 

Ainii  parle  ce  fa^e  Hiftorien  »  qui  par 
un  lugemenc  très*  équitable  t  fans  rien 
diminuer  du  b'âme  que  méritent  les 
dernières  aâions  de  Sercorius  >  cooferve 
toute  la  gloire  de  ùt  conduite  paiTée. 
Ceft  en  eflfcr  ne  pas  connoître  les  hom- 
mes, que  de  les  croire  incapables  de  Te 
démentir  r  &  s*il  y  a  quelque  chofe  à  re« 
prendre  dans  la  réflexion  de  Plutarque , 
c*eft  peut-étrequ'it  donne  tropâ  la  verta 
hunnine,  lorfquil  la  fait  fupérieure  à 
.  toutes  les  attaques  de  la  fortune. 

Si  nous  en  crofons  Appien»  Sertot 

ri  us 

tÔ)  StÊLê^ovi  is0V9fê¥  Tf^H  tÙs 
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rius  fe  livra  encore  à  d'autres  excès,  & 
k  via  &  les  femmes  corrompirent  £i 
irertu.  Mais  Piutarque  y  efi  formcUe* 
meat  contraire,  comme  nous  allons  voir 
dans  rinftanC)  &  Ton  autorité  me  parok 
indubitablement  préférable. 
Conf-     Pcrperna,  que  le  démon  de  lambitioa 
Sc  Pcr'^^  celui  de  la  faloufie  anîmoienc  contre 
pcrna    Sertorius,  parvînt  enfin  à  former  une 
contre  confpiration  qui  lui  réu(lit.  Les  con|ar- 
(fe  Ser       ^toiem  tous  Romakis.  L'Hiftoire  ea 
lorius.'  i^ninie  pluficurs  >  dont  les  principaux 
ibnt  Aufidius^  Grécious^  un  Antoine>. 
un  Fabius  >  un  Kfanlitis»  L'indifcrétio» 
de  ce  dernier >  qui  s'ouvrit  téméraire^ 
ment  à  tui  feune  homme^  pènfa  éventer 
la  mine.    Mais  Perperna,  qui  en  fut 
avertie  hâta  l'exécution  de  fon  projet*. 
Pour  Zfxnx  occafîon  d-rn  virer  Sertorius  à 
fouper  chez  lui,  il  apofla  un  courier  qui 
lui  vint  donner  la»  nouvelle  d^une  vie**- 
«oire  remportée  par  quelqu'un  de  fcs 
Lieuccnans.  Sertorius  plein  dt  joie  offrir 
ttn  ûcriiice.d'aâiondc  grâces  aux  dieux  :: 
à  riflTue  duquel  Perperna  le  pria  de  venir 
achever  la  fête  avec  lui  &  avec  fes  ami^ 
là  préfens^  (qui  étoient  tons  de  la  conC^ 
piration)&  il  le  prcfla  tant  qu'il  ne  fut 
Mort  «Icp^  poflible  de  réfiûer  à  fes  inftances. 
liuir  >  Les  repais  oàfe  tœu  voit  Sertorius  fc 
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padbienc  toufours  avec  gravité  &  avec 
décence.  Il  n*y  fouffroit  rien  qui  blcflTât 
la  pudeur,  &  accoutumoic  les  convives 
â  s*égiycr  modeftement  &  fans  forcir 
des  bornes  de  la  retenue.  Mais  dans  ce 
dernier  repas»  lorfque  Ton  fut  en  pointe 
de  vin  »  tes  conjurés  cherchant  que« 
rejMe,  commencèrent  à  tenir  des  Ji  fcours 
pleins  de  diifolurîon;&  feignant  d'ctrc 
yvres  ils  fe  portoient  à  toute  forte  de  li- 
cence, dans  le  deflein  d'irriter  Sertorius* 
Pour  lui  »  (ok  par  une  fuite  de  fon  carac- 
tère ennemi  de  la  débauche,  foit  même 
qu'il  foupçonnât  quelque  chofc  de  leur 
intention  par  ce  matiquede  refpeâ  pour 
(à  perfonne,  i!  fe  contenta  de  changer 
de  pofture  fur  fon  lit  &  de  coucher 
far  le  dos  »  comme  ne  prenant  aucune 
part  à  ce  qui  fe  paffoit.  Alors  Pcrperna 
prit  une  coupe  pleine  dé  vin ,  qu'il  hiffk 
tomber  en  buvant*  Cétoit  le  6gnz\  donc 
on  étoit  convenu.  Auflicot  Antoine, qui: 
étoit  fur  le  même  Kt  que  Sertorins»  le 
frappe  d'un  coupd'épée.  Sertorius  veut 
fe  relever  :  mais  Antoine  fe  jette  fur  lui» 
&  lui  (aifit  les  mains  t  <c  tous  les  autres: 
conjurés  accourant  le  poignardent  de 
plulîeurs  coups  iàns  qu  il  put  faire  au^ 
cune  réfiftance. 
Aiad  périt  Sertorius»  l'un  des  plu^ 

grands 
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grands  Capitaines  de  rantiquité^  &  qui 
ayant  eu  i  combattre  contre  deux  des 
plus  illuftres  Généraux  que  Rome  eût 

XCVl,  alors,  Mécellus  Pius  &  Pompée,  fe  fou- 
tiot  iongtems  leur  égal , &  fonvent  mé« 
me  eut  ravanragc;  &  s  il  fuccomba  à  la 
fin, ce  ne  fut  que  parce  que  les  Hens  l'a- 
bandonnèrent &  le  trahirent.  Il  étoit 
dans lahuitiéme  année  de  fon  Comman- 
Ak.  R.  dément.  Si  c'eft  donc  fous  le  Confulac 

W.  de  Varro Lucullus 3  &de  C.  Caffius  qu*il 
fut  tué ,  cooinie  il  y  a  de  Tapparence ,  il 
fiiut  qu'il  ait  été  appellé  parles  Lufita- 
nîens  fous  le  fécond  Confulat  de  Sylla. 
La  guerre  ne  fut  pas  entièrement  finie 
par  fil  mort  :  mais,  pendant  deux  ans 
quelle  traîna  encore,  elle  ne  fut  plus 
pour  le  parti  qu'il  avoitdéfendu,  qu'une 
fuite  de  difgraces:  tant  un  fetd  homme 
de  moins  fait  quelquefois  une  étrange 
diâférence. 

VMtt*    Perperna,  dès  qu'il  eut  achevé  fon 
vfcM    crime,  voulut  en  recueillir  le  fruit  en 
chef  du  fe  mettait  en  poflefliondu  comnundc- 
parti,    ment.  Mais  il  eut  bien  de  la  peine  à  fe 
j^pîém.  £^^ç  rcconnoître,  L'alftffinat  cruel  de 
Sertorios  âvoit  e|{acé  la  haine  de  toiis  Tes 
^oturs,  &  y  avoit  fait  fuccéder  la  corn- 
paffion.  On  nepenfoitplusaiixfttjecsde 
plaintes  que  Ton  avoit  crû  avoir  contre 

luis 
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loi  :  oit  ne  fe  rappeiloit  que  fe^  verras. 

Les  Espagnols  furtout,  qui  avoienrtant 
d'obligations  à  ce  grwd  homme  >  & 
dont  i\  s'étoî^  fait  paffionnémcnt aimer, 
le  rcgrétoienc amèrement,  &  ne  rcgar- 
dofent  (cm  meurtrier  qu^ivec  horretir» 
Piufieurs  peirples  fc  dcrachérent  dans 
le  moment ,  &  coururent  k  6>ume€tre 
à  Pompée  on  i  Métetins.Cependanr  Per- 
perna  fie  fi  bien  par  promefTes  &  par  ar- 
gent, parmenaces,  &  même  par  les  fup^ 
plices  employés  à  propos  contre  les  plus 
opiniâtres,  qu'il  empêcha  Tarmée de  fis 
débander  r  ft  comme  il  étoît  tnconteft»- 
blementic  pliis  diftinguédetout  ce  qu'il 
y  rcftoit  de  Romains,  &  qu  il  avoir  to»> 
fours)ooï  pendant  la  viedeSeftoriiisdes 
honneurs  du  fécond  rang,  pecfonnene 
Itti  difpnta  le  premier ,  &  il  eut  enfin  U 
fatisfadion  de  fe  voir  chef  de  parti. 

Mais  s'il  conferva  la  plus  grande  partie  j| 
des  forces  de  ^ertorfiTS  ,  ii  s*èn  faloitfait  par 
bien  qu'il  eût  le  même  t2L\cnt  pour  les^?"*' 
gouverner ,  &  il  fit  bientôt  connoître^^^  * 
qu'il  n'étott  pa^  plus  capable  de  corn* 
mander  que  d'obéir.  Ce  fut  un  jeu  pour 
Pompée  que  de  le  vaincre,  Ii  lut  tendit 
un  piège,  dans  lequel  Perperna  ayant 
donné  étourdimcn  t,  fut  eatiéremenc  dé- 
fait >  foftâfméediffipée,  les  principaux 
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Officiers  tués  fur  la  plâce>  &  lui-même 
fait  prifonnier. 
Qui  le    La  cruauté  eft  un  vice  qui  cft  joint  or- 
fait  tuer  Jin^irement  avec  la  lâcheté.  Perperna 
vouloir  ^^"^  '^^^^  défefpéré  où  il  fc  trouvoic, 
le  voir  y  au  lieu  de  fouffrir  avec  courage  une  mort 
&  brûle  Invincible  ».  tenta  une  vaine  efpéraûce  de 
papiers^^  fauvcr  fa  vie  ,  ou  du  moins  de  la  pro- 
de  Scr-  longçn  II  fit  dire  à  Pompée,  qu'étant  de- 
lorius.  .venj^oiaîtredes  papiers  de  Sertorius>ii  y 
avoir  trouvé  des  preuves  d'intelligences 
/ecréces  qu'entretenoient  avec  lui  quel* 
.  qaes-UB(sdesprincipaux  Sénateurs  deRo- 
me  &  même  des  perfonnagesConfuîai- 
res.  lialfuroitqu  iiavoit  entre  les  mains 
leurs  lettres  originales^  par  lefqueles 
ils  invitoient  Sqrtorius  a  paf^T  en  Iia« 
lie.  Pompée  tint  en  cette  occafîon  la  con- 

duitc  ,  non  d'un  jeune  hotrune  ,  mais 
d'une  bonne  téce^bienmure  &  bien  f«:ge« 
Car  jugeant  que  ces  lettres  pouvoient 
être  une,  fc;nencç  de  nouveaux  troubles 
&  de  nouvelles  querelles»  qui  empcche- 
'  roient  la  République  de  jouïr  du  calme 
dont  elle  avoit  bcfoin ,  il  fe  les  fit  appor- 
ter toutes  avec  les  autres  papiers  de  Ser« 
torius ,  & ICsS  brûîa  fans  les  lire,  &  Cz ns 
fouffrir  que  pcrfonne  en  prit  ledure.  Et 
de  peur  que  Perperna  ne  dit  ce  qu'il 
jQiYoitA  &      nommât  ie^  pcribnnes> 

îl 
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â  le  fie  tuer  protnpcemenc  (ans  avoir  voii- 

lu  le  voir.  Pompée  fut  donc  le  vengeur 
de  Sercorius:  &  la  peine  fuivic  d'aifez  An.R^ 
près  le  crime.  Car  Perperna  ne  peut  pas^^^* 
avoir  jouï  plus  d'un  an  du  commande- 
ment. Les  autres  noeurcriers  de  Sertorius 
n'eurent  pas  un  meilleur  fort.  Plufieurs 
furent  pris  par  les  Toldars  de  Pompée^ 
&  tués  par  fon  ordre.  Quelques-uns  s'en- 
fuirent en  Libye ,  où  les  Maures  les  per- 
cèrent à  coups  de  fléciies.  Un  feul  éch  jp*» 
pa  :  mais  ce  ne  fut  que  pour  traîner  dans 
quelquechétive  bourgade  d'ETpagne  une 
vie  miférable»  haï  de  tous  ceux  qui  le 
connoiflbîent  9  &  réduit  â  la  mendicité. 

Après  la  défaite  &  la  mort  de  Fer*  L'Efpa* 
pema  »  les  rcftes  du  parti  n'eurent  P'"^f|^^^/^ 
de  rcflburce  que  dans  !a  clémence  du 
vainqueur.  Les  villes  d'Ëfpagne  fe  fou* 
mirent  avec  empreifement  :  deux  feules 
oférent  réfifter,  *  Uxama  furleDoiî'-o,  ^ofmSk. 
ôc  Calaguris  furTEbre.  Il  falut  les  î^lTié- 
ger  en  forme.  Pompée  prit  &  dérruifit 
bipremiére.  Calaguris  alTiégéepar  Afra-^ 
nius  fouffri  t  les  plus  grandes  horreurs  de 
la  faim  :  &  les  habitans  fe  portèrent  >u(l  vnlMntt. 
qua  cet  excès  abominable >  de  tuer    Vil.  6. 
démanger  leurs  femmes  &  leurs en£inSf 
&  d'en  [a'er  les  chairs  pour  pouvoir  !«s 

cooferver  plus  iongcems.  Sofia  leur  opi.. 

ni2« 
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niâtrcré  fut  raîncne ,  &  la  ville  fut  em^ 
portée  &  brûlée  fous  le  ConAilat  d'Au- 
Ah.  R.  iidias  Oreftes,  ficdeLentuInsSura»  Atnii 
fut  terminée  la  guerre  de  Sertoriuv, après 
avoir  duré  dix  ans:  &avec  elles'étcigni* 
rent  tes  derniers  refte^  de  ta  hStion  de 
Marius.  Le  parti  de  Sylla  demeura  (cul 
maître  de  \m  RépuMîq^ue  ^  fans  qu'aMim 
adverfaire  lui  en  di(p«t^  la  poflle^oiK 
^Néantmoins  la  fadion  vaincues  &  en  ap- 
parence extermiiiée  pour  famats»  futre» 
nouvelféc  peu  de  rems  apiès  par  Céfar^ 
dont  les  premières  démarches  s'autori» 
férent  de  ïa  faveur  qoe  le  nom  de  Ma- 
rius avoit  confervée  parmi  le  Peuple,  âc 
qui  enfin  vtnt  i  bout  non  feuiemeM  de 
renvcrfer  toot  le  plan  de  gouvernement 
que  Sylla  avoic  établi  ^  mais  d  anéantir 
même  [a  liberté. 
Tro-      La  guerre  de  Scrtorîus,  comme  on  le 
phees&y^jf^  eft  mixte,  nH)itié  civile ,  moitié 
pherdfs  éti^ngére.  Mats  les  vainqueurs,  afin  d*a» 
vain-     voir  lieu  de  triompher,  Ja  firent  paflfer 
^'f^^uj  P^"'      guerre  contre  les  peuples  d'Bf^ 

xu      P*8"^  '  ^^^^^^^ 

torius,  qui  en  avoit  pourtant  fait  toute 

la  force)  &  d'où  ils  tiroient  enx^mémes 

?//».Vll.  leur  principale  gloire.  Pompée  érigea 

dans  les  Pyrénées  un  illuftrc  monunienc 

de  fes  exploits.  Cétoieat  des  trophées 

avec 
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avec  une  infcription  qui  portoit  que  de- 
puis les  Alpes  jufqu'aux  extrémités  de 
i'EfpagneUicéneure  il  avoic  fournis  huit 
•cens  ioixaiue  &  fcizc  villes.  Il  comptoir 
{>otir  viiiesrms  dooteiMcn  des  bourga- 
des &  des  chireaux.  On  dit  que  ToQ 
?oit  encore  aujourdiuii  des  rcftes  de  ces 
trophées  dtns  tes  variées  à'Amdmrc  & 
d*Altavaca.  Plufieurs  regardent  auffi  la 
lûlle  de  P^joipei^une  comtne  un  moou- 
menc  de  Pompée  •  &  veiiletu  q  n*ii  en  ait 
été  le  fondateur.  Mais  la  ckok  n  eft  pas 
fans  difficulté. 

Métdlus  &  lui  de  retour  i  Rome 
triompiiérenc.  Ce  qu  il  y  eut  de  fingu- 
Hst  Se  même  d'unique  par  rapport  à 
Pompcc  ,  c'eft  qu'il  triomphoit  pour  la 
ieconde  fois  n'étant  encore  ^ue  Cheva- 
lier Romain. 

S.  II. 

Multitude  &  complication  de  faits.  Ordre 
dans  lequel  ils  feront  difiribués.  Origine 
de  la  guerre  de  Spanacm.  CaraSére  de 
ce  Chef,  &  fon  premier  état.  Ses  pre^^ 
emers  fuccés.  Accroiffemem  de  fes  forces. 
Armes  grojfiirement  fabriquées.  Excès 
(  auxquels  Je  portent  les  efclaves  malgré 
^mtacêts.  P.  V^irms  Prétmr  y  vaincM 
far  S^arsacus.  Modération  &  fageffe 

dâ 
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de  Spartacus  dans  la  frofpérité.  Les 
tieux  Cofifids  &  m  Préteur  envoyés 
contre  lui.  Divifion  entre  tes  efclaves 
.   rebelles.  Crixus  efi  défait  &  tué*  Vic'- 
'  toires  remportées  par  Spartacus  fur  les 
trois  Généraux  Romains.  Trois  cens  prU 
'   fonniers  forcés  de  combattre  comme  Gla^ 
diateurs  pour  honorer  les  funérailles  de 
Crixus.  Spartacus  marche  contre  Rome^ 
Luxe  &  mauva^  difcipline  dans  Us 
^armées  Romaines.  Craffus  Préteur  efi 
chargé  de  la  guerre  contre  Spartacus. 
Safévérité^  Jl  fait  décimer  une  cohorte. 
'    Il  force  Spartacus  de  fe  retirer  vers  le 
détroit  de  Sicile.  Spartacus  tente  inuti" 
lememde  faire  paffer  quelque  pmie  de 
fis  troupes  en  Sicile.  Craffus  renferme 
dans  le  Bruttium  far  des  lignes  tirées 
dtune  nier  à  Poutre.  Spartacus  force  les 
lignes.  Effroi  de  Craffus.  Il  remporte  un 
avantage  qui  lui  rend  l'efpérance.  Nou" 
Velle  vi&oire  de  Craffus.  Un  de  fes  lien^ 
tenans  &fon  ^iejieur  font  défaits.  Der^ 
niére  bataille  oà  Spartacus  eft  vaincu 
tf'tui.  Vanité  de  Pompée ,  qui  ayant  ié^ 
fait  un  petit  corps  de  fuyards  y  veutsat^ 
tribuer  la  gloire  Savoir  mis  fin  à  la 
guerre.  Petit  Triomphe  décerné  kCraf" 
jîii.  Faits  dbtachb's.  VarronLu-' 

€ullus  fai$  des  conquêtes  en  Thrace  9  & 

tri- 
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triomphe.  .Autres  Proconfuls  de  Mach- 
doine,  qid  avant  lui  avaient  fait  la 
guerre  contre  les  Thraces.  Nouveau  r^* 
^ueil  de  vers  Sibyllins  ramdffés  de  toutes 
parts.  Comefiations  fur  le  Tribunat.  Cu^ 
rion  ,  Orateur  d'une  cfpîce  finguliére^ 
Sréche  a  la  loi  de  Sylla  contre  Us  Tri-- 
huns.  Le  Tribunat  rétakU  dans  tous  fes 
droits  par  Pompée.    Dijctte  de  vivres 
4ans  Rome ,  tant  que  les  Pirates  furent 
fnattres  de  la  mer.  ^{^ejîure  de  Cieinm. 
Mortification  quil  ej]uye  à  ce  fuja.  Il 
fnrend  le  parti  dt  fe  fixer  pour  toujours 
à  Rome,  ^euneffe  de  Céfar.  Il  fe  retire 
en  A  fie.  Il  revient  à  Rome  après  la  mort 
4e  Sylla.  Il  accufe  Dolabella.  il  re^ 
tourne  en  A  fie.  Il  ejî  pris  par  des  Pira- 
tes >  qu'il  fait  enfuite  mettre  en  croix^ 
Revenu  à  Rome  %  il  travaille  à  gagner 
la  faveur  du  Peuple.  Il  allie  la  dtbauche 
avec  l'ambition.  Il  {tût  conftamment  le 
plan  de  faire  reviwe  la  fanion  de  Ma- 
rius.  Sa  ^^fiure  enEfpagne.  Ejfctque 
fait  fur  lui  la  vâe  d'une  fiatue  £j§le^ 
xandre.  Gubrrb  t>es  Pirate s% 
Origine  &  progrès  de  la  puiffance  des 
Pirates.  Servilius  Jfauricus  leur  fait 
la  guerre  avec  fuccès ,  mais  fans  les  dé-- 
truire.  Commandement  des  mers  donné 
an  Préteur  Mare^Antoine.  il  échoue 

dans 
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dans  une  entreprife  contre  Cifle  de  Crète. 
Il  en  meurt  de  chagrin.  Son  céiraSére 
facile  &  prodigue.  Les  Pirates  rede^ 
vicmtcttt  plêss  piêiffans  que  Jamais. 

Miilti.  TC  N  faifant  THiftoire  des  tcms  précé- 
tudc  /V:  XLdens^  |c  me  fuis  plaine  de  la  dikttc 
catTcfn  '  ^  timlritiidcqui  m'eni. 

de  faits,  barraife,  La  diipoiicion  d'un  Tu  jet  auffi 
vafteqne  le  devient  maiiitenaiic  TH^ftoi- 
te  Romainei  eft  une  des  grandes  difficul- 
tés que  j  éprouve  en  écrivant.  La  guerre 
de  Spartaciis  coBcourt  avec  ia  fin  de  cel- 
le de  Sertorius.  La  guerre  des  Pirates 
s  eA  £ciite  continûment  pendant  une  lon- 
gue fuite  d'années  avant  &  après  les  évé- 
ncmens  dont  je  viens  de  rendre  comp- 
te. La  troiiiéme  guerre  de  Michridate 
commenee  deux  on  trois  an^  avant  la 
mort  de  Sertorius.  Dans  ces  méaies 
tems  les  Romains  ont  £ut  la  guerre  en 
Tl»9cc  Se  en  Macédoine.  Afoutes  les 
faits  qui  regardent  l'intérieur  de  la  Ré- 
.  publiqne  ^ScqoiSe  faffcût  dUns  Rome  ; 
Ik  encore  tes  traîtsparticuliers  qui  con- 
cernent d  jlltifires  perfonnagest  de  qui 
tout  eft  ifltéveffiint.  Voili  (ans  doute 
une  multitude  de  matières,  où  tl  eû  bien 
difficile  d'éviter  ia  confuiion. 
J^]^   L^paitile  plus  convenable  m^pnroîe 

être 
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èttc  de  fuivre,  comme  j'ai  déjà  fait,  la^^^'  ^'s 
toute  que  m'a  tracée  M  RoUin  mon 
m^Kre  &  mon  modèle;  &à  fon  exem-bués, 
pie  de-ne  point  m'aftraindre  Ci  rigoureu- 
fement  i  Tordre  chronologique  s  que  fe 
n'aie  égard  en  même  tems  à  la  liaifoa 
4es  faits.  Je  dégagerai  douc^aucant  qu'il 
tne  fera  poftfble,  les  grands  obfets  :  de 
comroe  la  guerre  de  Mithridate  eft  la 
plus  knportante  de  toutes  cçlles  que  je 
viens  d'indiquer ,  je  me  réferve  à  la  trai- 
ter féparémeat.  Celle  des  Pirates,  donc 
l'ordre  que  |e  me  fuis  fait  ne  m'a  pas  per* 
mis  jiirquici  de  parler,  eft  d'une  date 
plus  ancienne.  Je  la  Êerai  donc  marcher 
devant,  au  moins  pour  tout  ce  qui  pré*  ) 
cède  le  commandement  de  la  mer  donné 
à  Pompée.  Je  vais  commencer  par  U 
guerre  de  Spartacus,  qui  fait  comme  un 
corps  â  parc  :  &  je  fiieccrai  a  la  iuice  un 
article  où  f  e  traiterai  foit  des  autres  gueiv 
tes  moins  confidérables ,  foit  d'un  aiTcx 
grand  nombre  de  faits  détachés. 

GUERRE  DE  SPARTACUS. 

M.  Tbr£ntius  VAAiio  LucvLLu;.  An.IU 
'C.  Cassius  Va  rus.  679^' 

Av.JC. 

Nottf  avons  vu  la  Sicile  deux  (ois  dé-  73- 
folée  par  des  révoltes  d  efclavcs.  L'Italie 
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An.  R.à  fon  tour  éprouva  les  mêmes  malheurs^  ' 
V^'yq  &  eut  tout  lieu  de  fentir  combien  U 
yl'  ^    multitude  des>efclaves<eft'Un  fi«tid  mil 

dans  un  Etat. 
Origine   Un  certain  Lentulus  faîfoit  inftruire 
de  la  '  &  drelTer  dans  la  ville  de  Capoue  aa 
%%MT  ^^^^^  nombre  de  gladiateurs,  la  plupart 
tacus.  t^aulois^uThraces  de  nailTance,  réduits 
Caraâéàcette  trîfte  deftination,  non  pourau»- 
^h^f  g^cun  forfait,  mais  uniquement  par  Tin* 
fonprc.  j  uftice  de  celui  qui  les  avoir  achetés.  De 
^nicr    ce  nombre  deux  cens  formèrent  entre 
.  eux  le  complot  de  s  enfuir-.  Mais  leur 
<>iî  '^deflcin  ayant  été  découvert,  il  n'y  eû 
AppUn/cut  quefoixantc-&-dix-huit  qui  purent 
'Cîv.  L  i*i*exéeuter>  &  qui  fe  fauvérent  n*ayaat 
"^^•^^'pôftr  toute  arme  que  des  couteaux  de 
^orij/:  V.cuifine&  des  broches  qu'ils  trouvèrent 
M-      fous  leurs  mains»  Rren  de  plus  méprît 
fable  en  apparence ,  ni  de  moins  pro^ 
.  pre  à  faire  trembler  la  capitale  de  TUni*- 
vers.  Mais  outre  que  dans  tout  gouver- 
4iement  où  une  grande  multitude  d*hom^ 
mes  d%  mécontente  de  fon  fort»  les 
moindres  mouverrfènsfont  à  crainfdtfe» 
ces  efclaves  fugitifs  avoient  à  leur  tece 
ùn  homme  qui  valoit  feul  une  arnoée  j 
homme  de  tête  &  de  courage ,  intrépide 
«dans  les  dangers^  fâchant  employer  éga^ 
kment  la  rufe  Se  la  force ,  capable  de 
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rdToarccs  dans  les  diTgraces  »  &  d'une  An.  IL 
ftge  modération  dans  la  prorpéricé  j^'^', 
un  homme  en  un  mot  à  qui  la  fortune  73/ 
fetnble  avoir  fkit  in|uftice  en  alUant  en 
lui  la  condition  fervile  avec  les  talens 
d'un  Héros. 

Spartacns  >  on  voie  bien  que  c*eft  de 
lui  que  je  parle,  étoic  né  en  Thrace,  & 
avoir  fervi  parmi  les  troupes  auxiliaires 
des  Romains.  Ayant  été  fait  prifonnier» 
fans  que  nous  fâchions  en  quelle  occa« 
fion  9  il  fut  vendu  comme  efcUve ,  8C 
deftiné  parfes  maîtres  à  devenir  gladia- 
teur. Mais  il  avoir  le  courage  trop  haut 
pour  s'accommoder  d*une  profeîfion  fi 
infâme,  &cefutluiqui  engagea  fes  com- 
pagnons de  fortune  à  rifquer  plutôt 
leurs  vies  potfr  la  défenfe  de  leur  libertés 
que'pour  le  plaifir  cruel  des  fpeftareurs. 
Il  ne  fut  pas  néanmoins  le  feul  chef  de 
la  bande.  On  lui  aflbcia  Crixos&CBno^ 
maiis  :  &  ce  partage  de  Taucorité  ne  fut 
pas  une  des  moindres  difficultés  qu'é- 
prouva Spartacus  dans  la  fuite  de  fon 
cntreprife. 

Dès  qu'ils  furent  fortis  de  Capoae  9  p^e.  * 

ils  rencontrèrent  un  chariot  qui  portoitmicrf 
<ian$  une  autre  ville  des  armes  de  gla-  j^^^^^ 
diateors.  Ils  les  pillèrent  »  8c  s'en  faifi-  t;4cu^^^* 
rent;  ces  armes  >  quoique  peu.a vanta- 

t  9  geu- 
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An.  R.geufes  pour  laguçrre>  encore  valoient- 
^79.  ^  elles  mieux  que  leurs  broches  &  leurs 
'couteaux.  Mais  ceux  de  Capoue  étant 
venus  les  attaquer  daos  un  lieu  fort  oà 
'  "  ils  s'étment  retirés ,  Spartactis  les  vain- 
quit 1  en  tua  le  plus  grand  nombre  i  & 
les  ayant  dépouiUés»  te  vitpar-là  en  état 
de  donner  à  fa  petite  troupe  des  armes 
vraiment  militaires.  Ce  fut  une  joie  pour 
eux  de  renoncer  â  une  armure  qu  ils  re- 
gardoient  comme  deshonorante:  &  ces 
gladiateurs  devinrent  foldats* 

Ce  premier  fuccès  augmenta  leur  nom* 
bre ,  mais  non  pas  encore  alFez  pour 
leur  donner  la  iiardieife  de  tenir  la  cam- 
pagne ?  &  Claudîns  Pulcher  envoyé  éfi 

7'  Kome  contre  eux  avec  trois  mille  hom- . 
mes  9  les  trouva  pofiés  fur  1<  mom  Vé« 
fuve.  Il  plaça  Ton  camp  au  pied  de  la 
«npntagnej  gardant  la  feule  route  prati- 
<)uable  qui  conduitau  fommetf  &comp« 
tant  tenir  les  rebelles  bien  enfermés  3 
parce  que  tout  le  refte  n'etoit  que  ro- 
chers efcarpés  6c  précipices.  Mais  nid 

.  chemin n'eftimpraticableàlavalcurani- 
tnée  par  le  défefpoir*  Les  e£:lave$  firent 
des  échelles  très  lbrtes&  très  hautes  avec 

.  des  ceps  de  vignes  fauvages  qu'ils  trou- 
vèrent fur  le  lieu  en  abondance  9  &par 
ce  fflojen  ils  dcfccndirent  tons  If  long 

des 
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des  rochers,  excepte  un  feul ,  qui  de-  A».  R# 
meura  d'abord  en  haut  pour  avoir  foio 
des  armes  ^  &  qui  les  Jeur  ayant  fettées  7^,  ^* 
lorfqu'ik  furent  dans  la  plaine,  defcen- 
dic  au(Ë  à  [on  cour»  &  vint  rejoindre  la  - 
troupe.  SparracQs  ne  fe  contenta  pas  d*é- 
chapper  à  l'ennemi:  il  vint  attaquer  les 
Romains  iorfqu'ils  s'y  attendoienc  le 
moins»  les  défît»  prit  leur  camp»  &  rem- 
porta ainfi  une  féconde  vidoire» 

Ce  fut  alors  que  de  tont  le  pays  des  Accroîil 
environs  les  efclaves  accoururent  fe  ran-  femcnt 
ger  autour  de  leur  libérateur.  Bientôt  le  f^^^^^ 
nombre  s'en  accrut  jufqu  à  dix  mille  :  &  Armes 
comme  Sparcacus  n'avoir  pas  dequoiar-  groflîé- 
merunefi  grande  multitude,  il  (àlut^^^^^^^ 
s'aider  d'induftrie.  lis  firent  des  bou-  <juccs. 
dicrs  avec  de  Tofier  entreiairé  »  fur  le- 

3 net  ils  appltquoient  enfuire  des  peanx 
e  bétes  récemment  écorchécs  :  &  tout 
ce  qu'ils  purent  recouvror  de  fer  >  ils  le 
reforgéretit  >  en  firent  des  épées  & 
d'autres  armes  offcnfives.  Us  s'empa- 
rèrent auffi  de  quelques  haras  »  pour 
âToir  de  la  cavalerie. 

Avec  ces  forces  ils  exercèrent  des  ra-  Excès 
Tages  etfroyabies  dans  toute  la  Campa-  . 

•     »»     '        •  •        *^  •  Quels  fe 

me.  ^  Horace  avoit  regret  aux  vins  excel-  portent 

T  3  lens,les  er« 

aSpartacum  fiqna  potuir  vaganrem 
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An.    Ien$  »  dont  ces  efcUves  fruftrérent  alors  . 
^79-     par  leurs  pillages  le  luxe  &  la  délicatcATc 
Av.J.C.     tables  Romaines.  Maisc^eût  été  làua 
claves  bien  petit  objet,  s'ils  s'en  fodent  con- 
Ria'gté  tentés.  Dans  les  bourgades  >  dans  les 
Spaica-         même  importantes»  telles  que 
Cora ,  Nucérie ,  Noie ,  •  qu'ils  prirent  & 
faccagérent  j  ils  firent  fou£frir  toutes 
ibrtes  de  cruautés  &  d'outrages  à  ceux 
qui  avoient  le  malheur  de  tomber  entre 
leurs  mains.  Spartacus  s'oppofoit  de 
tout  fon  pouvoir  à  ces  excès  ;.  il  em^ 
ployoit  &lesrepréfentations  &les  prié* 
res*  Mais  tout  étoit  inutile  auprès  de  ces 
ames  baflfes»  dont  les  fuccès  &  la  vi  Aoire 
nourrifToient  rinfolence ,  &  qui  gou- 
toicnt  avec  avidité  le  plaifir  inhumain 
de  fe  venger  par  toutes  les  indignités  & 
tous  les  Tuppiices  imaginables,  de  ceux 
qu'ils  avoient  craints  autrefois. 

On  comprit  enfin  à  Rome  que  c  étoit 
rînius   ici  une  guerre  férieufe,  &  1  on  ât  partir 
Pîitcur,  le  Préteur  P.  Varinius  avec  une  armée. 
^5^^  Mais  tout  en  arrivant  un  de  fes  Lieute- 
lacQs.  '  nans  Généraux  qui  fe  nommoit  Furius» 
&  qui  commandoit  un  détachement  de 
'    deux  mille  hommes,  fut  défait  par  Spac- 
tacus.  Quelque  tems  après ,  Coflinius  » 
que  Plutarque  qualifie  Confeiller  &  Col- 
lègue de  Varinius  j  fe  laiifa  furjj^rendre 

co 
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fif Loctnie.  Peu  s'en  falut  que  îes  enne- 

mis  ne  le  priflent  dans  le  bain  ;fes  trou*^^\ 
pes  furent  yaîaeues>(ba  camp  forcé>&7). 
bi-méme  tué  fur  la  place. 

Il  y  eut  néantmoins  une  occafion  où  i^romirt. 
Spartacus  fc  trouva  enfermé  dans  un  y'^'*/''f 
défilé  parle  Préteur.  Mais  il  fe  retira  par 
lafe  de  ce  mauvais  pas.  Pour  tromper 
U  amufer  Ie9  Romains,  il  fit  drefler 
des  pieux  devant  la  porte  de  fon  camp  » 
qui  ibutenoicnt  des  corps  morts  habil-*  ' 
lés  &  armés  de  toutes  pièces,  afin  que 
de  loin  on  pût  les  prendre  pour  des- 
gardés avancées  Se  dfcs  féiitincUeiç.  H 
perfuada  ainfi  aux  ennemis  que  fon  ar- 
mée refroit  dans  le  camp  #  pendant  qu'il 
la  (aifoitdéfiJer  par  Ie<5  derrières  à  la  fa- 
veur de  'a  nuit.  Sorti  de  ce  péril  >  il  re- 
prit toute  fa  fupériorité ♦  battit  Varini us 
en  pluficLirs  rencontre^?,  &  enfin  <i'ci>- 
para  n>eme  de  fes  faifceaux,  qu'il  fitde* 
pnis  ce  tems  porter  devant  lui. 

Dans  ce  combiC  de  profpéricé  »  S^a**-  Mode, 
tacus  pcnfa  en  homme  modéré  &  jiidi-  J^?^",^^ 
cieux.  Il  voyoîtbien  qu'il  ne  pouvoit  pns  de  Spar- 
triompher  de  la  puiflTance  Romaine ,  &  tacus 
qi  il  lui  faudroit  de  toute  nec^ilité  fuc-  ^^^^  ]^ 
Cdmbcr  toc  ou  tard.  Il  prit  donc  la  rc-  ritéf ^* 
(clution  de  mener  fon  armée  vers  les  Jtiia* 
.^pes^afiaqa'aprés  avoir  pade  ces  mon» 

T  4  taguesj 
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Aw.  R.tagnes,  les  Gaulois  &  les  Thraces,  qîiî 

Q  étoientlesdeuxprindpalesnatjonsdonr 
73.     *  fon  armée  étoit  corn  pofée ,  fc  retirafleivc 
'  chacun  chez  eux ,  pour  y  jouir  en  toute 
*  fôreté  d'une  liberté  qui  Içnr  avoit  tint 
coûté  à  acqucrîn  Mats  un  lî  (âge  con- 
feil  fut  rebuté.  Ces  efcUves ,  jufquesWi 
toujours  vainqueurs  »  &  qui  fe  iroyoieit 
au  nombre  de  quarante  n>i!le,  pleins 
d'uneconfiaoceinfenfée^  &amorcés  par 
le  butin  ^  trouvèrent  plus  doux  de  piller 
ritalie^raos  trop  s'embarrafTer  des  fuites* 

An.  R.     L  Gellius  PoPLlCOtA» 

^  Cn*  Coicn£L.  Lbntulus  Clodianus* 
Av.  J.C 

Rome  fe  trouvok  menacée  d^un  daiv- 

Confui^  ger  très-grand  &  très- prochain,  pendant 
ic  un  que  fes  armées  profpéroient  dans  les 
Prftettr  pays  les  plus  éloignés.  Pompée  achevoif 
conne^^  la  défaite  du  parti  de  Sercorius  en  Efpa- 
Sparta.  gne;  Lucullus  remportok  de  graudet 
eus.      viéloires  en  Orient  fur  Mithridate.  Et 
cependant  cette  ville  fi  puiilànte  au  dc-^ 
hors,  appréhetidoit  de  devenir  la  proie 
d'un  gladiateur. Car  les  troupes  de  Spar- 
tacus  grodiflfoient  làns  celle  »  &  déjà  Çt 
montoienr  àfoîxanre-&-dix  mille  hott- 
mes.  Les  Romains  effrayés  mirent  trois 
armées  en  campagnes  dèux  commaii- 
dées  par  les  deux  Confuls^  Se  une  trof. 
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ficme  fous  U  coaduice  du  Préteur  Q^^^^^'  ^' 
Arrîus.  Et  ils  pouvoient  d'autant  mieux  ^^^'j  ^^ 
efpérer  de  réuffir  avec  de  fi  grandes  for-  72,. 
ces  >  que  la  divifîon  s'étoit  mife  parmi 
les  ennemis. 

J'ai  dit  que  les  efclaves  rebelles  étoient  ^j^^^j^ 
pour  ta  plupart  Gaulois  ou  Thraces  de^f^^i^^^ 
nailTance.  Cette  différence  de  nations  rebelles» 
formoit  deux  partis,  qui  avoient  chacun 
leurchef.  Les  Gaulois s'étoientattachésf^j^  ^ 
â  Crixus  leur  compatriote,  &  les  Thra-  tué. 
ces  à  Sparucus.  (  Le  troifiéme  chef  s 
QSnomaiis,avoit  été  tué  dans  quelqu'une 
des  rencontres  de  l'année  précédente.  )• 
Spartactts  ne  put  contenir  les  Gaulois 
dans  le  devoir.  Leur  fierté  &  leur  au- 
dace les  porta  à  feféparerde  lui:  &  fous 
les  ordres  de  CrixuS) ils  fe  jettérent  dans 
îa  Fouille,  &  y  firent  le  dégât.  Mais  ils 
curent  bien  keu  de  fe  repentir  de  leur 
imprudence.  LeConfulGellius&lePré* 
teur  Arrius  tombèrent  fur  eux  aux  envi- 
rons du  mont^Gargan»  &  de  trente 
mille  hommes  qu'ils  étoient  en  t««rcnt^^^ 
vingt  mille.  Crixus  lui-même  perdît  la 

Tkdans  raâion  en  combattant  vailiain- 

ment. 

Un  fi  grand  défaftre  ne  déconceru  viâof. 
point  SpartacttS.  II  ëirigeott  fa  marche  ^es  rem- 

parrApennina  fuivant  toujours  £6n  plan  ^^3^ 
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An.  R.  de  gagner  les  AlpeSf  &  de  fortir  de  Tlta- 
Av.  J.C.'*^'  Le  Conftil  Lentulus  vint  i  fa  ren- 

71.  contre.  Mais  ce  Conful ,  en  qui  Salluftc 
tacusfura  »  douté  s'il  y  avoit  moins  d'cfpric,  ou 

GénT''  P'"^  légèreté  &  de  témérité ,  n'étoît 
rauxRo-pas  un  adverfaire  capable  de  tenir  téte 
nuinst  à  Spartacus*  il  fut  vaincu  &.  (on  armée 
mife  en  déroute.  Le  vainqueur  fe  re- 
tourna alors  contre  l'autre  Conful  GeU 
Uns  9  qui  revenait  de  la  PoulUe  pour 
renfermer  entre  lui  &  fon  Collègue. 
Spartacus  lui  épargna  la  moitié  du  che* 
min  :  &  qaoiqu  Arrius  fût  foint  avec  le 
Conful  y  il  les  déâcrun  &  l'autre  en  ba^ 
taille  rangée» 

Trois  Ce  fut  peu  pour  Spartacus  en  cette 
cet)s  Pri 

fo„njc,s  occafion  d^  vaincre  >  il  voulut  infulten 
forcés  On  fait  que  c'étoit  Tufage  des  Romains 
^  eom- je  donner  des  combats  de  gladiateurs 
^Lix  funér^lles  des  hommes  illuf^res» 
^adîa-  Spartacus  fit  rendre  ce  même  nonneor 
teurs    aux  mânes  de  fon  compagnon  Crixus  : 
TOra Ws^  ayant  choifi  trois  cens  des  plus  braves 
funcrail-entreles  prifonnters  qu'il  avott  fàitsdans 
les  de  fes  deux  viftoires  ,  il  les  força  de  com- 
Crjxiis.  battre  autour  d'un  bûcher  qu'il  dreflàx$ 
-^/'^'^Yansdoutepourapprendreaux  Romains, 
que  s'ils  fe  jouoient  du  fang  des  hom- 
mes» ils  pouvoient  être  expofês  eus. 


mêmes 
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mêmes  â  un  fembiable  traitement.  11  fit  Am.  R. 
tuer  tout  le  refte  des  prifonniers ,  &  îes     Y  q 
bctes  de  fommc  qui  n  etoicnt  point  c\}j%^  * 
état  de  fervtce  :  il  bràU  tons  les  bagages 
inutiles  qu'il  avoit  pris  fur  les  ennemis  : 
&  voyant  que  fes  profpérités  avoienc  Sparca- 
augmenté  le  nombre  de  fes  foldacs  juf-  cTicœa- 
qu*à  fix- vingts  mille,  il  ofa  former  IctrcRo- 
deifein  de  marcher  contre  Rome.  inc. 

Il  n*en  étoit  pas  fort  loin  ,  puifque 
les  Confuis  réunis  allèrent  avec  ce  qu'ils 
avoient  pu  raflembler  de  troupes  fe  pof- 
ter  devant  lui  dans  le  ^  Picenum.  C^c'^Afarcke 
obûacleparoîc  avoir  rompu  le  projet  de 
Spartacus.  Mais  il  s'en  vengea  fur  lePro*^^* 
conful  C.  Caffius  &  le  Préteur  Cn.  Man- 
lius«  qu'il  battit  &  força  de  prendre  la 
fiiite,  • 
.  Le  Sénat  écoit  extrêmement  mécon- 
tent de  tous  les  Généraux  de  cette  an* 
née:  &avec  raifon.  Car  tant  de  défaiccs 
arrivées  coup  fur  coup  ne  venoient  pas 
feulement  de  la  bravoure  &  de  la  bonne 
conduire  des  ennemie.  Le  luxe  &  la  mol-  Luxe  & 
lefle  régnoient  dans  les  armées  Romai-  jP^^J^^i- 
nes:  ladifcipline  y  étoit  fans  vigueunon^ij'^^^^^* 
prodiguoit  les  récompenfes  militaires  dans  les 
lans  attendre  qu'elles  fuflent  méritées  :  armées 
&  Caton  rcfufa  celles  que  lui  ofFroit  le  J^^"^'** 
Conful  Cclliusj  fous  les  ordres  duquel  il  ff/^^ 
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•fcrvoit,  ne  voulant  point  d'un  honaeur 
qu'il  difoic  ne  lui  être  point  du» 

^An.  R*       Cn,  AuFiDlUS  Oa£ST&$, 

Av.J.C    ^*  Co&nbliusLentulusSuila.^ 

^Craflus        noavcaax  Gonfuls  n'auroient  pas 

Préteur, vraifcmblablcment  mieux  conduit  les 
cft  cha  r-  affaires,  que  ceux  de  Tannée  précédente» 
Aufidîus  n'eft  connu  par  aucun  endroit, 
contre  Lentulus  Sura  eft  celui  qui  dans  la  fuite 
Sparta*  conjura  avec  Catîiina,  &  qui  fut  étran« 
^^'^     glé  pour  ce  fujet  fous  le  Cônfulat  de 
.  C  icéron.  Toute  la  reffource  de  la  Répu- 
blique fut  donc  Craflitis ,  qui  étoit  Pré- 

Crw^'  '*^^"^>  ^  9^^^  guerre  de  Sylla  avoit 

fait  preuve  d'I^bileté  &  de  courage.  £ 
^eçut  mdre  de  marcher  contre  Sparta- 
eus  :  &  fa  réputation  engagea  pluiieucs 
des  premiers  citoyens  à  Vàccomp^mr 
dans  cette  guerre. 
Sa  févé-    Il  fc  montra  tout  d'un  coup  digne  de 
fait  déci    ^ooRmcç  quc  Ton  avoit  prtfe  èo  luié. 
mer  unc^^^  étant  venu  prendre  le  commande- 
cohorte,  naentdcrarmce  du  Picenum,  il  <iétaciim; 
Mummius  à  la  téte  de  deux  légions  avec 
ordre  d'obferver  les  mouvemcns  des  en- 
nemis a,  mais  iàns  hazarder  de  combat» 
ni  mémed'efcarmouche.  Mammiasexé- 
cura  mal  cet  ordre  :  &  croyant  avoir 
crou.vé  une  belle  occafîM<>  il  engagea. 
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u  combat ,  dont  le  foccès  fuftifia  la  p*-^  Jj"^*  ^ 
gefle  du  Préteur.  Les  foldats  Komains^^^'j  C;. 
prirent  lâchement  la  fuite  »  &  pluficursyx. 
revinrent  au  camp  fans  y  rapporter  leurs 
armes»  qu'ils  avoient  jettées  pour  fuir 
plus  commodément.  CrafTus  agit  alors 
en  grand  Capitaine,  qui  /ait  que  la  dif-  - 
cipline  eft  abfolument  néceflaire  dans  .  * 
une  armée ,  &  que  le  nerf  en  eft  la  fé  vé- 
rité.  Il  ne  fe  contenta  pas  de  faire  une* 
forte  réprimande  à  Mummius  :  mais  fur 
le  nombre  des  foldats  qui  avoîent  le  plus» 
mal  fait  leur  devoir  ,  il  en  choifît  cinq 
cenSf  qu'il  fit  décimer-Cinquante  furent 
exécutés  ignominieufement  à  la  vue  de* 
toute  l'armée ,  fur  qui  cet  exemple  fit 
d'autant  plus  d'impreiTion  •  qu'il  étoit 
comme  nouveau ,  &  que  depuis  longi- 
temsil  ne  s  etoit  pratiqué  rien  de  pareil. 
De  plut  en  rendant  les  armes  à  ceux  qui 
Jes avoient  perdues,  Craflus  les  obligea 
de  donner  des  répondans  pour  ces  ar- 
mes, puifqu'îls  atoient  fî  mal  gardé  les 
premiéres.Cette  précaution  humiliante^ 
&  qui  les  menaçott  en  même  tems  d  ecre 
châtiés  par  la  bourfe ,  les  rendit  plus 
ibigncux  de  garder  leurs  armes  &  par 
iKNineor  &  fif  intérêt. 

Ces  troupes  ayant  donc  appris  icraîn-  ttfoiw 

Ae  la  Hwtiti  de  l<Hir  Gcnéol  plus  que 

le 
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An*  R.  le  fer  des  ennemis»  réparéreoe  bientôt 
M  IC  CraflTus  tailla  en  pièces  un 

^x/      Corps  de  dix  mille  efclaves^  donc  les 

retirer  deux  tiers  demeurèrent  fur  le  champ  de 
décroic  ^  peude  temsaprès  il  remjpor- 

deSici*        avantage  fur  Spvtacus  lui-même» 
le.     *  &  le  força  d^^  gagner  la  Lucabie  &  de 
retirer  vers  la  mer. 

Sparta-  Spartacus  avoir  fon  delïein  en  s'ap- 
^"  W  prochant  de  Rhcge  &  de  la  Sicile.  Cette 
Icmcnt  lue  avoïc  dc)aete  le  théâtre  de  deux  guer- 
de  fiûre  res  d'efdaves  :  &  il  ne  defefpéroit  pas» 

audquc  P^^vo'^f^"'^^i^^^y^^î^^P3^^''q"^^- 

Î^artiedequ^  partie  de  Tes  troupes  »  d  y  rallumer 
es  trou- un  feu  mal  éteint»  &  qui  nedemandok 
1?^^  qu'un  peu  d*aide  pour  reprendre  avec 
autant  de  vivacité  que  jamais.  La  for* 
tune  fembla  même  d'abord  favorifer  Tes 
efpérances.  Il  fe  trouva  dans  le  Détroit 
quelques  bâcimens  de  Pirates>  avec  leC» 
quels  il  fit  marché  pour  tranfporter  deux 
mille  defes  foidacs  dans  la  Sicile.  Mais 
les  Pirates  ayant  reçû  fan  argent  »  lut 
manquèrent  de  parole,  &  s'en  allèrent 
jitfT.  m.  d'un  autre  côte.  Il  avoir  un  (i  grand défir 
de  pafler  en  Sicile  »  qu'il  cffkjA  même 
de  traverfer  le  Détroit  avec  des  crains  & 
des  radeaux.  Ce  (ut  en  vain.  La  rapidité 
de  la  mer  »  reflerrée  en  cet  endroit  par 
lc$  terres»  décruiûc  de  ciop  fragiles  ou^ 
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yrragcs ,  6c  lui  fit  fentir  tout  d*un  coup  An.  r. 
rimponTibilité  de  réuflîr.   Cependant^'*,  ^* 
CraffusTavoicAiividansfa marche.  Ainfi^iJ^' 
Spartacus  fe  trouva  acculé  dans  la  Pé- 
ninfulc  du  *  Brutcium  :  pays  étroit  pour  *  cala^ 
une  fi  grande  armée  >  &  où  foa  ennemi 
entreprit  de  Tenferater.    •  ^^^^'^'^ 

Ce  fut  la  nature  même  des  lieux  qui  Craffus 
fit  naître  cette  idéeàCraflus,  L'cxtrc- ^J^f^f^c 
mité  de  l'Italie  du  côté  de  la  Sicile  forme  ^P^^j^- 
une  preiqu  lik  qui  n  clt  jomte  a  la  terre ^^u^. 
ferme  que  par  un  ifthme  d'environ  dou-  tîam  par 
2e  lieues.  CrafTus  fit  fermer  cet  ifthme 
d'une  mer  à  1  autre  par  un  folTé  de  quin-  rèl^^d'u-^ 
ze  pieds  de  profondleur  fiir  autant  de  lar-  ne  mer 
geur,  fortifié  d'une  bonne  &  haute  mu-*!'*'*^* 
raille.  Et  cet  ouvrage,  aflfurément  très- 
grand  8c  tr^-difiicile»  fîit  achevé  en  fort 
peu  de  tems. 

Spartacus  avoitd*abordfiut  peu  d'at-  Sparu* 
tention  à  Tentreprife  des  ennemis  , 
n'avoit  tenu  compte  d'inquiéter  les  tra-  ^g^cs» 
▼ailleurs.  Il  avoit  fongé  ièulement  à 
armer  fon  monde  :  &  comme  il  étoit  à 
portée  de  la  mer  de  tous  côtés  »  il  in« 
vicoit  les  marchands  i  apporter  i  fou 
camp ,  non  de  l*or  &  de  l'argent  r  mais 
du  fer.  Il  en  ama&  une  grande  quau» 
tiré  f  fit  fabriquer  dés  armes,  &  en  fonr« 
Aie  aboodammcat  toutes  les  troupes» 

Maîa 
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An.  R.  Mais  lorfqa*!!  vît  les  lignes  achevées  # 
Av  I C  P^^^^  P^^    dîfctte,  &  ne  pouvant  plus 
5f  I.  .  *  tirer  de  vivres  ai  du  pays  qu  il  occupoir 
&:  qu  il  avoit  mangé,  m  d^ailleorsiparce 
qu  il  ne  lui  étoit  plus  pôffiblc  de  fortir 
éc  de  s'étendre,  il  fencit  la  grandeur  du  . 
péril  j  &  réfoiut  de  forcer  la  barrière 
qu'on  lui  avoit  oppofée.  Ses  premières 
tentative^^  ne  furent  pas  heureufes  :  il  y 
perdit  beaucoup  de  foldats ,  &  (ut  >e** 
pouflc.  Pour  empêcher  que  le  courage 
de  fes  gens  ne  fe  rebutât ,  Se  pour  le 
ranimer  par  le  défefpoir,  il  fit  mettre  en^ 
croix  un  prifonnier  àlatétedefoncampj. 
afin  Qu'ils  viflTent  de  leurs  yeux  le  fup* 
plice  auquel  ils  étôient  tous  réfervés  i  . 
s'ils  ne  mettoient  de  leur  côté  la  viâoire». 
&  s'ils  tomboient  entré  les  mains  du  Pré-^ 
teur.  Enfin  ayant obfervé  une  nuit,  que- 
la  neige  &  le  vent  rendoienttrès-rudeâr 
très-fâcheufe,  il  trouva  moyen  de  com- 
bler un  endroit  du  fofTé  avec  de  la  terre 
ft:  des  Êifeines  »^  Se  fit  paiTer  toute  fo» 
armée. 

IfTroî  de    CraiTus,  qui  avoit  cru  tenir  Spartacus> 
Craifitf,  bien  enfermé ,  Se  vaincre  fiûis  conp^ 
férir  j  fut  fi  conftcrné  de  voir  que  fa* 
.  proie  lui  échappoit  »  &  fi  frappé  de  la 
crainte  des  maux  dont  Tltalîe  fèmbloic 
41e  nouYf:att  meuacéci.  q^a  dans  un  pre* 

oucr 
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mîcr  mouvement  de  frayeur  il  écrivit  Ah.11. 

au  Sénat  qu'il  faloic  appeller  au  P'^^^^^  av.i  C 
9c  Vtrron  LucuUus»  qui  revenoit  de  la  71. 
guerre  de  Thrace,  &  Pompée,  qui  ayant 
entièrement  pacifié  rEfpagnei  étoit  fur 
fi>n  retour.  II  ne  mit  pas  néanttnoins  ll>èin« 
toute  fa  confiance  en  ces  fecours  qu*ilPO"<cua 
demandoît;  &  ayant  remarqué  que  1^^^^.^"!^^^^ 
ciclaves  GaûTôis  de  nation ,  à  qui  le  mal-  lui'  rend 
heur  mcme  &  la  mort  de  leur  ancien '  efpé- 
commandanc  Crixus  aVoient  pâ  ap*  ^'^^^^^ 
prendre  à  fe  foumettre  avec  docilité  à 
la  conduite  de  Spartacus ,  s'éroient  fépa-' 
rés  de  cet  habileCbef»  &  Êiifoient  corps 
à  part,  il  tomba  fur  eux;  &  les  ayant 
mis  en  délprdre>  il  les  auroit  abibiu- 
ment  taillés  en  pièces,  fi  Spartacus,  qui 
n'ccoit  pas  loin^  ne  fut  promptement 
accouru  pour  les  tirer  de  danger.  Ce 
fuccès  rendit  le  courage  à  Cramis:  àfe 
repentant  alors  d'avoir  montré  de  la 
timidité  »  &  d'avoir  invité  i  le  joindre 
des  Généraux  qui  viendroient  lui  enle-  . 
Ter  la  gloire  de  terminer  cette  guerre» 
il  fe  hâta  de  les  prévenir. 

Les  Gaulois  campoient  toujours 
parement  de  Spartacus»  &  ils  avoient^^jj^;^^ 
même  leurs  Chefs  particuliers,  Gannî- Je  Oaf- 
dus  &  Caûuf  «  Le  Préteur  trouva  moyen  ^^s. 
de  tromper  Spartacnsi  Se  de  Im*  pcrfua*  lu  TsZ 

der  *  '* 
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An.  R.  dcr  que  les  principales  forces  Romaincç. 
aV  i  C  ^^^f^^^^  vis-à-vis  de  lui>  pendant  qu  el?* 
71.     'les  marchoienc  réellemeot  contre  les 
deux  autres  Commandans.  Il  rempor» 
une  viâoire  fignalée.  Trence-cinq  mille 
*    des  ennemis  y  felon  TEpitome  de  Tite* 
Live,  reftérent  fur  la  place.  Plutarque 
ne  fait  monter  le  nombre  des  mores 
qu'à  doQK  mille  trois  cens.   Mais  il 
obferveque  ces  efclavcs  s'écoient  battus 
avec  tant  de  courage  >  qae  fur  une  6 
grande  multitude  de  morts ,  il  ne  s'e» 
trouva  que  deux  qui  fuifent  bleifés  par 
derciéree  Cette  viftoire  répara  glorieu»» 
fement  la  honte  des  défaites  précéden-* 
tes  que  les  Romains  a  voient  fouffertes*. 
Us  recouvrèrent  des  Aigîes  RonMines  ao 
nombre  de  cinq ,  vingt-  fix  drapeaux  j  Si 
cinq  faifccaux  avec  les  haches. 
Un  de    Spartacus ,  après  une  perte  (î  confia 
fes  Lieu-  dérable ,  crut  devoir  s'éloigner  du  vain- 
^"^^^  queur  j  de  tira  vers  la  Fouille.  Craâtit 
CVicf*  détacha  pour  le  pourfui  vre  &  le  harceler 
ceur     dans  Cx  retraite  un  de  fes  Lieutenans  6c 
f^P^^^^-fon  Queftcar.  Ceux-d  méprifant  on 
ennemi  qui  fuyoic ,  le  fuivirent  de  fi  près 
Qu'ils  lui  préfentérent  une  occafion  de 
te  retourner  contre  eux  &  de  corn- 
battre  avec  avantage.  Les  Romains  pri- 
.  rcnt  lafuite  fort,  en  défordre>  &  leQue* 

'  ftcur 
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Aeur  ayant  étéblc(fé  eue  bien  de  la  peine  Air.  % 
a  le  fauver.  ç 

Ce  fuccès  caufa  la  perte  de  Spartacus^  ^  f^' 
parce  que  ks  foldàts      devinrent  û  Dernii* 
fiers,  qu'ils  ne  voulurent/plus  continuer  j^*^^^^* 
la  route  qu'il  leur  avoît  fait  prendre,  &sparta- 
le  forcèrent  de  revenir  fur  fes  pas  pour  eus  ell 
chcrclier  Craifus.  Une  autre  raifon  en-  vaincu 
core  contribua  à  déterminer  Spartacus 
à  ce  parti  :  c*eft  qu  il  apprit  que  Varron 
Lucullus  étoit  arrivé  de  Macédoine  à 
Brindes  :  ce  qui  lui  fit  appréhender  d'ê- 
tre enveloppé  entre  deux  armées  cnne- 
Cral  [lus  ne  fouhaitoit  pas  moins 
une  bataille  décifive.  Pompée  appro* 
choit:  &  comme  ce  Général  étoit  extré* 
mement  agréable  an  Peuple  i  les  amis 
qu'il  avoit  dans  Rome  difoient  publi- 
quement dans  les  aflfembiées  j  qu'il  fft- 
loit  renvoyer  contre  Spartacus  3  8c  que 
lui  feul  étoit  né  pour  terminer  les  guer- 
res honteufes  au  nom  Romain.  Ainii  8c 
CraflTus  &  Spartacus  défîrant  également  . 
lecombat>  on  en  vii)4  bientôt  aune 
aâion  générale  >  où  de  part  &  d'autre 
on  déploya  toutes  fes  forces. 

Spartacus  déterminé  à  vaincre  ou  à 
mourir  dans  cette  occafion,  témoigna  Ct 
réfolution  par  une  adion  remarquable. 

II  tua  fon  cheral  à  la  téte  de  fon  armée» . 

diiàiic 
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Ah.  R-difant  que  s'il  étoic  vainqueur,  il  ne 

AvVl  C  ^^^9^^^^^^  point  aiTurément  de  che«- 
ji.*  'vaux;  9c  que  s'il étoît  vaineo,  il  n'e» 
auroicplus  befoin.  Il  combatrit  en  défef- 
péréy  chcrcfaanc  i|otndre  Craffas$  de 
perçant  pour  aller  à  lui  les  bataillons  les 
plus  épais.  li  tua  de  fa  main  deux  Cen- 
turions :  maïs  il  ne  put  parvenir  jufq  u'a» 
Général  ;  &  ayant  été  blelïe ,  il  continua 
de  fe  défendre  avec  un  courage  invinci- 
ble, jurqu'à  ce  qu'enfin  il  tomba  percé 
de  coups.  Apres  fa  mort,  tout  fuit;  Se 
comnœ  les  vainqueurs  ne  Êiifoient  quar* 
tierà  perfofine^  lecarnage  fut  horribler 
il  refia  quarante  mille  efclaves  fur  la 
place.  Du  côté  des  Romains  ta  perte  fut 
de  mille  hommes  :  mais  elle  fe  trouva 
compenfée  par  trois  mille  citoyens  Kom 
nains  qui  étoieM  tenus  dans  tes  fers  de 
Spartacus,  &  qu'on  recouvra  par  la  vic- 
toire. Le  corps  de  cet  illuftregladiateur» 
comparable  aux  ptu»  ^ands  Généraux» 
fut  cherché  en  vain ,  &  ne  put  être  dé- 
mêlé dans  la  fthile  des  morts» 
Tanîtè  De  ce  délaftre  il  fe  fauva  néantmoins 
écPom  un  aflçz  grand  nombre  d'efclaves,  dont  . 
ayant  ^^pl^curs  Ce  rallièrent,  &  formèrent  di- 
défait  verfes  bandes.  Un  de  ces  pelotons,  com* 


un  1 


'^tit  pofe  d'environ  cinq  mille,  ayant  été  ren* 

^yard^contréparPompèefut  taillé  eapi  9e 

fur 
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fur  un  fi  léger  fondement ,  ce  Général,  Ah.  R. 
par  une  vanicéqui  ne  lui  fait  pas  d'hon-  q 
Jieun  voulut  $*actribuer  &  ravir  au  véri- 7  (\' 

table  vainqueur  la  gloire  d'avoir  mis  fin  \cut 

-à  la  guerre*  li  écrivit  au  Sénat»  »fl^bucr^^"u 
>,  Craflus  avoir  mis  en  fuite  les  efclaves ,  ^  oire 
^,mais  que  pour  lui  il  avoit  coupé  iuf-<i*avoir 
y,  qu*auK  racines  de  la  rébellion. Qcé-  ^^^^^^ 
ron  en  plus  d'un  endroit  aflacté  cette  in- guerre, 
jufte  prétention  de  Pompée,  parce  qu^ii  Pint.  ':n 
i'aimoit,  &  qu*au  contraire  il  haïffoit  ^ 
CranTus.  Mais  î'Hiftoire  a  été  plus  équita-  '  c'c  'm 
blc  :  &  Craifus  eft  demeuré  en  poflbflîon  vtrrSs* 
de  rhonneur  qui  lui  appartient  â  |ufte^J^^ 
titre,  d'avoir  par  fa  vigilance,  par  fon  ha-  j^/^ 
biletéi&  par  fon  courage  s  terminé  heu» 
reufementdans  Tefpacede  fix  mois  une 
guerre ,  qui  n'avoic  pas  donné  de  bcau^ 
^up  moindres  allarmes  aux  Romains  tOm/V. 
que  celle  d'Annibal.  Il  pourfuivit  tous*^'  . 
les  reftes  des  fugitifs,  &  en  purgea  eocié- 
rement  ritalie.  Six  mille  d  entre  eux» 
qui  tombèrent  vivans  entre  fes  mains» 
forent  mis  en  croix  tout  le  long  du  che- 
min depuis  Capoue  lufqu'à  Ronte. 

Craffus  n'obtint  que  le  petit  Trit>m-  Petit 
plie,  ou  OfuniM^  à  caufe  de  la  condi*^^|^^|]iV 
tion  méprifabledes  ennemis  qu'il  avoit    né  à 
vaincus.  On  lui  accorda  néantmoins  uneCra({u$« 
4iftiQâiMrqtt*il  afoic  £6ft  ambitionnée  : 

c'eft 


« 
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An.  R.ç'eft  qu'on  lui  permit  de  porter  dans  la 
'     cérémonie»  non  la  couronne  de  myrte» 
y  ^'     *  félon  Tufage  de  T Ovation ,  maïs  celle  de 
Kin  xV.  kiurier>  qui  avoir  jufques-U  été  réfervée 
au  grand  Triomphe* 

FAITS  DETACHEES. 

An.R.    L'année  de  la  défaite  de^Sparracna 
^Si.     fut  féconde  en  triomphes  pour  les  Ro- 
mains.  Métellus  Pius& Pompée»  corn* 
me  noos  Tavons  dit  plus  haut,  y  tiîom*- 
phércnt  de  rEfpagnc ,  Craflus  de  Spar- 
tacus  &  des  elclaves»  &  VarronLucuUus 
de  la  Thrace. 
Varttm    Ce  Lucullus  étoit  frère  de  celui  dent 
Lucul;        aurons  bientôt  à  raconter  les  ex* 
d&  con-  P'^î^^  contre  Mithridate.  II  fe  nommoit 
quêtes  M.TerentiusVarro Lucullus»  parcequ'il 
enThra*avoitété  adopté  par  un  Varron  »  donc  il 
crioml  P"^      noms,  ajoutant  pour  dernier 
phe.  "  furnom  celui  de  la  famille  à  laquelle  ii 
jflmt.  In  appartenoit  par  &  naiflânce.  Les  deux 
•    frères  s  aimoient  tendrement  :&  L.Lu« 
cullus»  qui  étoit  l'ainé»  attendit  pour 
demander  TEdilité,  que  fon  frère  fût 
en  état  de  la  demander  &  de  Texercec 
avec  lui. 

M.  Lucullus,  dont  nous  parlons  ici^ 
fuccéda  à  fon  frère  dans  leConfulat:  Se 
après  Tannée  de  iàMagiftràturea  ayant 

eu 
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eu  la  Macédoine  pour  Province ,  il  s'y 

comporta  en  brave  homme  &  eo  grand 

Capitaine.  Il  portâmes  ^mes  Romaines  FnSm»»^ 

bien  avant  dans  la  Thrace,  attaqua 

Benes»1'euple  célèbre  chez  les  Anciens 

par  fa  férocité ,  &  prit  fur  eux  la  ville  de 

PhiiippopoliSi  qui  garde  encore  aujour- 

dhui  le  menie  nom  »  6c  eft  fituée  fur  ^ 

THIbre,  &  celle  dWcudama,  que  plu- 

lîcurs  croyent  être  la  même  quAndri- 

nopU.  Il  (emble  qn^il  ait  eu  deilèin  de 

faire  la  guerre  à  Mithridate  d'un  côtéf 

pendant  que  Ton  frère  la  lui  faifoit  de 

Tantrt.  Car  il  pouflGb  fi  nons  en  croyon» 

Florus,  iufqu*au  Tanaïs  &  aux  Palus  r^r.liL 

Méotides.  Il  fournit  auffi  toute  la  côte  4* 

du  Pont-Euxin,  depuis  les  Bouches  du 

Danube  jufqu'au  Bofphore  de  Thrace> 

ëc  enleva  d'Apollonie  ,  ville  fltuée  fur 

cette  côte ,  un  ColoflTe  d'Apollon  àt 

trente  coudées  de  hauti  qu'il  plaça  dans 

leCapitôle.  Il  n  employa  que  deux  cami. 

pagnes  à  toutes  ces  expéditions ,  &  vint 

enfuite  recevoir  à  Rome  l'honneur  du 

tAom^t ,  qu'il  «voit  bien  mérité. 

Son  prédécefTeur  lui  avoir  frayé  le  Aatrb 

chemin  à  toutes  ces  ccmquétes.  Cétoit  Procon* 

Curion,  qui  ayant  été  Conful  en  ^7^*^^^^ 

«voie  été  envoyé  l'année  fuivante  en  Ma^  joine  » 

cédoîne»  qui 

avant  i 
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4$^     Faits  détache* s. 
locol.  oédoine.  I!  avoit  fubjugué  les  Darda- 
J^^^j^j^^  nicns,  aacion  bclliqueufc,  &  quiavoic 
£iit  la  ^       (^^^  fatigué  les  Macédoniens  » 
guerre  au  Nord  defqnels  elle  habitoit.  Il  con- 
îesT^^ra-^     auflî  la  Méfie,  &  pénétra iufqu  an 
ces.  ^  Danube  flcàla  Dace.  Voilà  à  peu  près 
tout  ce  que  nous  favons  de  fes  exploits. 
i^M/l«.Mais  Froatin  nous  a  confervé  un  craie 
.  de  fa  fermeté  à  mainrentr  la  dirdpliae  j 
™ '•43- qui,  mérite  de  n'être  pas  oublié.  • 

Lor^u  il  fe  préparoic  â  partir  pour 
fon  expédition  contre  les  Dardaniens» 
de  cinq  légions  qu  ii  avoir  fous  les  or- 
dres» une  (e  mutina  »  &  déclara  qu'elle 
ne  fuivroit  point  un  Général  téméraire, 
qui  menoit  fes  troupes  à  une  perte  cer- 
taine. Curi6n,loin  de  céder  à  leurs  platn« 
tes>  réfolut  de  les  réduire  :  &  ayant  fait 
mettre  fous  les  armes  les  quatre  autres 
légf  onS)  ii  obligea  les  mutînsâ  venir  fans 
armes  &  fans  ceinture  hacher  de  la  paille 
&  crenier  un  foifë.  Enfuite  il  cailà  la  lé- 
gion féditieufe,  fans  fe  laiflTer  fléchir  par 
toutes  les  proteftations  de  foumiiTion  & 
les  prières  les  plus  iiombies ,  fie  ti  en 
diftribua  les  foldats  dans  les  autres  lé-- 
gions.  Un  Général  fi  fermeté  qui iavoit 
fi  bien  fe  fiûre  obéir  de  (çs  croupes,  étoit 
bien  propre  à  vaincre  les  ennemis.  De 

mour  à  Rome  ii  uiomphaf 

Avant 
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Avant  lui  deux  autres  Proconfuls  de 
Macédoine  avoieot  au(Ii  fait  ta  guerre 
aux  peuples  Barbares  voifîns  de  cette 
Province,  Ap.  Claudiiis,  &  Dolabella^ 
tjui avoient été  Confuls  lunen  67 8c  ^ré^ 
Tautrc  deux  ans  auparavant.  Appius  ^'^^j 
o'eut  pas  de  fuccès  :  &  dans  le  chagrin^ 
'  qu'il  en  conçut,  ayant  été  attaqué  d'une 
maladie  ,  il  mourut  dans  la  Province 
même.  Dolabella,  plus  brave»  ou  plus 
heureux ,  avoit  mieux  réuflt ,  &  avoit 
remporté  Thonneur  du  Triomphe. 

Par  le  peu  que  nous  venons  de  dire^il 
paroit  a  e  Ciceron  a  eu  raifon  d'affu- 
rer  que  le  gouvernement  de  Macédoine 
étoit^  une  pépinière  de  Triomphateurs» 
Cette  Province  croit  fans  ce(Tc  infeftée 
par  des  Nations  inquiètes  &  féroces  : 
A  leurs  courfes  continuelles  préfen- 
toient  une  belle  matière  à  Tavidité  qu'a- 
voient  prefque  tous  les  Généraux  Ro» 
mains  d'obtenir  un  honneur,  qui  étoic 
pour  eux  le  comble  de  la  gloire. 

Les  événemens  de  l'intérieur  de  la  Ré- 
publique  nous  fournilTcit,  pendant  les 
années  que  nous  parcourons ,  un  aifez 
grand  nombre  d'objets  întérefTins.  Le  Nou. 
premier  qui  s'oftie^  ce  font  les  foins  que  ^ 

TomeX.  V  [^^^i^  àc 

a  Proviiici  1  ex  omnibus  uoaouxiiaé  uiani* 
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Si-  fc  donna  le  $énat  pour  réparer  la  peree 

*ylU«^,  des  Livres  Sibyllins,  confumés  dans  Tin- 
de^ou!*  «odie.du  Capirole*  Ce  fut  fous  leCon^ 
icsparts.  fulat  de  Cn.  Oftavius  fe  de  Curion ,  I -aa 
Freins^  de  Romc  6j6.  quc  Ton. envoya  des  Dé- 
XCI.  li-  Séoaciîn  Afie  pour  raflfeinbler 

jfcj.  *     tout  ce  qu'ils  pourroient  trouver  d*ora- 
.    des  de  la  Sibylle.  Peut-  être  un  tremble- 
ment de  terre  3  qui  fe  fit  fentir  cette 
*  Miiiû  ménic  année  à  *  Réaté ,  contribua- 1- il  â 
tourner  l'attention  des  Romains  du  côté 
de  la.  religion  &  des  dieux.  Il  fut  très- 
.violent,  &  accompagné  d'un  phéno- 
iPtî».IL  ménefingulier.  Onvitcomnie.ttneétin- 
.     celle  fe  détacher  d'une  étoile,  puis  fe 
groflîr  £tk  s  approchant  de  la  terre  juf- 
.qu'à  former  un  Clique  égal  À  celui  de 
lalune.  Le  ciel  en  fut  éclairé,commeen 
jun  jour  ibmbce  &  couvert  de  nuages^ 
Jk  quand  cette  «fpéce  d'aftre  remonta^ 
il  parut  s'allonger  &  prendre  la  forme 
nd'une  trainée  de  lumière.  Je  n  ai  pas  be« 
ibin  d*obferver  que  ce  phénomène  fat 
jpxis  pour  un  prodige.  Soit  à  cette  occa- 
iifioh,foît  pôw quelque-autre  motif >  oa 
iibngea  alors  aux  livres  Sibyllins  perdus 
^depuis  fept  ans*  On  ramaiTa  d'Erythrc^ 
«rille  d'Eolide,  qui  paflbit  pour  la  patrie 
4de  la  Sibylîe,  de  Samos ,  d'Hion,  cTAfri- 

4^  ouime  &iic  &icilçr&.jpnfin  de  diâe^ 
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Tentes  villes  d'Italie,  tous  les  vers  qui 
xouroieac  fous  le  nom  de  Sibyllins.  Qa 
en  fit  un  choix  »  n^ais  avec  peu  de  criti* 
que  :  &  Varron  trouvoit  dans  ce  recueil 
-beaucoup  d'interpolationSf  qu'il  recoa- 
noiflfoicMx  Acroftiches.Cependanccet« 
ce  compilacion  j  faite  aflfez  au  hazardy 
^coit  confultéecommécontenant  les  vo- 
lontés des  dieux  :  fî  ce  n*eft  que  les  gens 
d*erprits*enmoquoient  fouvencj  com- 
me nous  le  verrons  dans  la  fuite» 

Un  autre  objet  plus  important,  &  qui  Conte* 
remua  les  cfprits  pendant  un  efpace 
tems  coniîdérable»c'eft  le  Tribunat;  J'ai  Tribu>. 
dit  que  Sylla  en  avoit  extrêmement  af-nac. 
foibli  lapuiifance,  &  diminué  les  droits* 
Mais  le  Peuple  étoit  idolâtre  de  cette 
Magiftrature,  qu  il  regardoic  comme  le 
rempart  de  ià  liberté.  Auffidès  qae Syl- 
la fiit  mort ,  les  Tribuns  mirent  tout  en 
çMvre  pour  rentrer  dans  leurs  anciens  . 
privilèges»  &  la  guerre  fut  ouverte  à  ce 
Kijet  entre  eux  &  les  Confnls.  Elle  fe  fît 
furtout  vivement  fous  le  Confufat  de 


Curion,  qui  footint  la  réforme  de  SyU  . 
la  contre  le  Tribun  Sicinius.  ^ 
'  Ce  Tribun  eut  de  fréquentes  prifes  ^ 
avec  le  Confnl,  &  comme  il  avoir  le 

talent  delà  plaifanterie,  il  tournoi t  très* 

bifia  en  cidicule  fon  adveriaire  »  qui 

y  a  taî 
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Ctirion  >  lui  donnbic  beau  {eu«  Curion,  Oratear 

Oruciir  unique  dans  fon  efpccc ,  étoit  profon- 
péccfin^ dément  ignorant ,  &  fans  aucu ne  tcin- 
guliére.  ture  des  connoillànces  que  doit  avoir 
cic,  în  quiconque  a  reçu  une  éducation  hon- 
f  I  ^  é*  ^  ^^^^  d*in?ention,iial  ordre 
/ifsû  dans  fes  difcours.  Sa  mémoire  lui  étoit 
ibuvent  infidèle  ;  &  Cicéron  rapporte 
<]u'un  |our -qu'ils  plaidoient  l'un  contre 
Taurrc  ,  Curion  en  fe  levant  pour  prcn- 
<ire  la  parole  ^  oublia  dans  le  moment 
tout  fon  plaidoyer  :  de  forte  qu'il  fut  ré- 
duit  à  dire  que  c'étoient  les  enchante* 
cnens  &  les  fortiléges  de  la  partie  ad- 
^erfe  qui  Jui  avoient  fait  perdre  la  mé« 
n^oire.  Pour  ce  qui  eft  de  i'aftion,  elle 
^itoit  ridicule  chez  lui.  Il  fe  balançoit 
fans  ceife  en  parlant,  &  donna  lieu  par 
cet  endroit  à  une  mauvaiie  plaifante- 
rie  de  Sicinîu&  Car  les  deux  Confuls 
ayant  paru  devant  le  Peuple  fur  la  Tri- 
bune aux  harangues;  &  Cn«  Oâavius» 
<]ui  avoir  la  goute>  étant  demeuré  aifis» 
&  enveloppé  de  linges  avec  des  cataplaf- 
cnes  &  des  fomentations ,  Curion  parla 
au  nom  des' deux.  Lorfqu'il  eut  fini,  le 
Tribun  adreflant  la  parole  à  Oftavius  , 
lui  dit  :  jamais  vous  ne  pOMrrtKjreconnùUre 
les  obligations  que  vous  ovck.  à  votre  Co/- 
ièifà^  SilMSàoitbdauU  âfouordinaire, 

la 
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ks  mouches  vous  auraient  mangé.  H  cft 
étonnant  que  deftituédc  tant  de  parties 
fiécefTaires  â  Téloquence  Curion  ait  pu 
pafler  pour  Orateuc.  Mais  il  avoit  une 
élocution  abondante  &  ornée  :  &  cette 
(eule  vertu  couvroit  jufqu'à  un  certain 
point  te  déBiut  de  toutes  les  autres,  Sici- 
nius  fon  adverfaire  éroic  aLflî  un  fort 
mauvais  Orateur ,  &  n'avoit  en  partage 
que  beaucoupd'eflfronteriéaveclé  talent 
de  faifirle  ridicule  des  gens,  &  d'en  fa  ire 
.  des  peintures  très- plaifan tes.  Au  reile 
ce  ne  fut  point  par  des  difeours  que  la 
querelle  fut  terminée.  On  employa  une 
▼oie  plus  courte  &  plus  efficace.' Sicinio»^ 
fut  aflafliné  :  &  jà  mort  fut  avec  bien  de  Sallufl. 
la  vraifemblance  attribuée  a  Curion.  W- 

Malgré  la  fin  funefte  dèce  Tribun ,  la  ^^^J* 
caufe qu'il  avoitfoutenuetrouvacncore 
des  défenfeurs  :  &  Tannée  fuivante  le  An.  R» 
Conful  Cotta  fut  obligé  de  ^onfentir  ^77v  ^j^^ 
que  Ton  fic  une  brèche  confidérable  àla^  1^ 
loi  que  Sylla  avoit  portée  au  iujet  dudeSyJla 
Tribunat.  On  en  abrogea  Tarticle  9"iu"j^i 
.  excluoit  des  charges  fupérieures  ceux 
qui  avoient  été  Tribuns*.  Vrêh$s^ 

Cétoit  avoir  gagné  quelque  chofe 
mais  il  reiloit  beaucoup  â  faire.  Plu(ieurs 
Tribuns  poufllerent  fucceffisrement  Ten» 
treprife  avec  chaleur.  Cicéron  nous  en 

V  ^  fait 
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fait  connoîcre  deux  particuliéremeot»» 
ctt.i»  LQuincius,  6c  M.  LoUius  PalicaniiSt, 
MrMtû ,  hommes  fans  naiflfance  &  fans  vrai  ta- 
^^pr0  ^^^^9  ^^^^  capables  d'impofer  à  la  mulci- 
mamt.  tude  par  leur  ton  de  hardieife»  par^  uik 
ïï©-     babil  impétueux ,  que  les  ignoransprc-». 
noient  pour  éloquence  ^  par  leurs  cla- 
meurs éternelles  &  leùrs  véhémentes  itt^ 
vcdives  contre  le  Sénat  &  les  Grands. 
L'aâaire  traîna  néantmoins  encore  fix. 
Le  Trî-ans;  &  peut- être  n'aorok-.eUe  pasréa(&. 
^'^^'hv  ^^^^    foiblefle  ou  plutôt  l'ambition  de 
dans     Pûmpée^  qui  dans  la  vue  de  fe  gagner 
tous  Tes  la  faveur  populaire^abandqnnales  maxi-^ 
droits   mes  de  Sylla  &  les  intérêts  de  l'Ari-. 
pi^^"*  ftocratîe.  Devenu  Conful  après  deux 
*        Triomphes  à  râge  de  trente- quatre  ans>, 
ce  qui  eût  été  pour  qn  autre  le  faîte  des 
honneurs  >  il  ne  le  regardoir que  comme- 
le  commencement  de  fa  grandeur  &  de 
fa  fortune.  Son  plan  étoit  de  fe  perpé- 
tuer >  comme  ii  (it ,  dans  le  commande- 
ment,  en  pafTant  d'emploi  en  emploi, 
9c  de  charge  en  charge.  Il  ne  pouvoit 
exécuter  ce  projet  que  par  lelPeuple.  Les 
Sénateursétoienttropattentifs&tropin- 
féretfés  â  empêcher  l'élévation  exceflive 
d^Tun  d'entre  eux,  pour  ne  pas  traverfer- 

fes 

a  Palicanus,  loquax  magistquàm  facuudus. . 
SMUnfi.  sfud  SlifintiL  IV..2.. 
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/&s  vues:  au  lieu  que  l'on  obtient  tout 
d'une  multitude  en  la  carelTant.  Ilfaifit  Pl^érîm 
donc  roccafion  de  s'attacher  le  Peuple^^^ 
pour  jamais  par  un  bienfait  unique  & 
défiré  avec  paflîon.  Lorfqu'il  revenoit 
d^fpagne ,  tout  le  Peuple  Tattendoit 
comme  Ton  libérateur  5c  fon  fauveur. 
U  ne  trompa  point  ces  efpérances»  &  lio'.  £/><>;. 
à  peine  eut- il  pris  pofTeflîon  du  Confu-  XCVII,. 
lat»  quil  rétablit  la  puiflance  des  Tri- 
buns dans  tous  fes  droits:  démarche 
ambitieufe,  dont  il  eut  plus  d'une  fois 
dans  la  fuite  fujet  de  fe  repentir.  ^ 

Cicéron-  fair  néantmoins  rapotogiV 
de  Pompée  par  rapport  â  cet  article ,  & 
l'excufe  fur  la  néceiliré.  Il  *  prétend 
qu'il  n'étoit  pas  pofltble  d'obtenir  da* 
^Peuple  qu'il  confentît  à  fe  paflTer  du 
>9  Tribonat  i  &;  qu'il  faloit  tôt  ou  urd^ 
t,quc  cette  charge  reprît  toute  fon  an- 
^  cienne  autorité.  De  là  il  conclut  qu'il 
«yétoît  avantageux  que  Pompée  9  qui 
„étoit  fage  &  modéré,  s'acquît  auprès 
t9  du  Peuple  le  mérite  de  cette  aftaire,. 

V  4  ,»  plu- 


a  Senfit  (Pompeius) 
non  polTe  dcbcri  huic 
cîvitati  illam  potefta- 
tcm.  Qijippe  quam 
tantopcrcpopulus  nof- 
terignotam  expetiffcc, 
qui  poflct  carcre  co- 

gnita?  SapicDcis  aucem 


civis  fuit ,  caufam  ncc 
pemiciofam,  &:  ica  po- 
pularem  ut  non  poiTct 
obfifti ,  pemicioscpo. 
puUri  cici  non  relin- 

quere.  Ck,d$L^AlL 
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9,  plutôt  que  de  le  laiflfer  à  quelque,  ci- 

toyen  pernicieux ,  qui  en  auroit  abafé 
9>pour  renverfer  la  République.  Fos\- 
pée  peut  avoir  eu  cette  vue ,  qui  dimi- 
nuera fon  tort.  Mais  il  eft  difficile  de 
croire  que  Tincéret  perfonnel  ne  Taie 
pas  déterminé  en  grande  partie. 
Difettc    La  directe  de  vivres  caufaauffi  beau- 
y^^^'  coup  de  troubles  &  de  mouvemens  daiu 
dans     Rome  pendant  les  tems  dont  nous  par- 
Rome  ,  Ions.  Nous  voyons  par  un  difcour^  da 
îcs"p?ra^^^"^"'  C  Cotta,  qui  s'eft  confcrvc  par- 
•M:s  fu-  "niî      fragmens  deSallufte,  que  le  mé- 
rent     contentement  '*tlefoulévcment  duPeu« 
de  iT^  pie  allafufqua  mettre  en  danger  la  per- 
aier.     fonnc  même  des  Confuls.  Du  refte  nous 
An.  R.  n  avons  aucun  détail  fur  tes  circonâances 
^77*     particulières  de  ces  féditions ,  &  I  a  eau  Ce 
du  mal  nous  eft  plus  connue  que  Tes 
effets.  Cétoient  les  Pirates  qui  couvrant 
alors  de  leurs  vaifleaux  toute  la  mer  Mé- 
diterranée >  en  interrompoient  abfolu- 
ment  le  commerce,  &  enlevoient  trè$-^ 
fbuvent  les  provifions  de  bled  que  Ton 
i        envoyoit  par  mer  à  Rome.  On  tenta 
divers  remédes.Les  magiftrats  firent  des 
largefTcs  de  bled  â  la  multitude.  La  Ré- 
publique»  conformément  à  un  décret  du 
Sénat ,  &  â  une  loi  portée  parles  Confuls 
An.  R»  VarronLuculIus  &  C.  Caflius»  en  acheta 
^7^*    ttuegrancfe  quantité  en  Sicilcj  &  dépenfii 
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pour  cet  article  feul  du  bled  de  Sicile  ov.  ;« 
quatre  millions  cinq  cens  mille  livres  ^""^^ 
pendant  les  trois  ans  de  la  Prédire  de 
Verres.  Afais  tous  ces  foulagemens  de 
détail  ne  produifîrent  qu'un  bien  mo- 
mentanée. Il  s'a^iiToit  d'arrêter  les  in- 
curfîons  des  Pirates  :  &  ce  ne  fut  que 
lorfque  Pompée  en  eut  purgé  les  mer$  ,^ 
que  Tabondance  fut  rétablie  dans  Rome. 

Dans  cette  calamité  publique  Cicéron  Q:ie(hr« 
fignaia  fon  zélé  pour  le  fervice  de  TEtat  Cicé» 
félon  letendue  de  lafphéredanslaauelle 
fi  étoit  alors  renfermé  :  car  il  ne  taifoit 
que  commencer  à  prendre  part  aux  af- 
faires du  gouvernement.  Il  fut  nommé: 
â  la  Quefture>  qui  écoit  le  premier  de-^ 
gré  des  honneurs  fous  les  Cônfuls  Cn. 
Oâavius  &  Curion,  étant  pour  lors  âgé  An.  R« 
de  trente  &  un  ans  :  8c  il  ne 'nous  a  pas  4?^. 
laiffé  ignorer  que  dans  cette  nomination  eu.  ;» 
il  eut  une  des  premières  places.  Il  exerça  ^if* 
la  Qnefture  Tannée  fuivanre  cn  Sicile  Ré 
fous  le  Confulat  de  L.  Oâavius  &c  de  ^77/ 
C.  Cotta.  La  Sicile  avoir  deux  Quefteurs» . 
dont  l'un  réfîdoit  â  Syracufe,  &  Tautre 
^ilybée.  Ce  futcedernier  département  ^ 
qui  échut  â  Cicéron.  Il  s'y  montra  très*  p/^^^  ^ 
ardent  â  prefTer  les  Siciliens  de  fournir  Oc. 
la  quantité  de  bled  qu'ils  dévoient  en-» 
Wj^er  à  Rome  :  &  fon  adivité ,  qui  les . 

V-  J,  géaoit* 
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gênoit  &  les  incommodoit  un  peu,  ex- 
dta  d*4bord  des  plaintes.  Mais  lorfqtfiU  - 
enrenc  reconnu  fon  équité,  fa  douceur, 
&  l'attention  qu'il  apportoitauxaâaircs,. 
ils  changèrent  leurs  murmttres  «i  louan- 
ges &  en  applaudiflTemens  :  &  ils  lui  té- 
moignèrent leur  reconnoiflfance  par  des- 
iionneurs  qu'ils  n'avoient  rendus  à  au- 
cun de  ceux  qui  l'avoient  précédé. 

Voici  le  plan  qu'H  nous  a-tracé  loi- 
meme  de  fonadminiftration.  *'  Pendant  • 
„  a  ma  Qncfture  de  Sicile,  dit-il,  j'en- 
»i  voyai  à  Rome  une  grande  quantité  de  • 
»  bled  ;  je  méritai  par  ma  conduite  que 
i»  les  ncgocians  fc  JouafTent  de.  ma  )uC- 
9f  ticc  &  de,  la  facilité  de  mes  mcHirs  ;  . 
„  les  citoyens,de  la  nobîefTe  de  mes  pro- 
M  cédés  ries  Alliés,  de  mon  défintéreA-> 
»»  fêment  .«.tous  enfin  me  rendirent  té-- 
M  moignage  d  une  exaâitude parfaite ii 
M  rempiir  toutes  les  parties  de  mon  de-- 
M  voir.  „  Une  conduite  fi  louable  par- 
toit  de  principe?  plus  nobles  encore  &  - 
I^s  élevés ,  &  dignes  d'être  propofés- 
fioor  modèles  â  tous  ceux  qui  partici- 
£oat  en  quelquefaçon  que  ce  puiflè  être  ^ 

à. 

a  Fnimenti  in  fumma  Imunicipibus  libéral», 
cantare  maximum  nu-  f()ciis:iblhnen$,oinni.(-' 
irerum  mjferain.  Ne-  bu^;  eram  vifusinomni. 
Eociatonbus  comis     offido  di  ieentiaimiifc. 
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if  raucorité  publique.  On  ne  peut  lire 
fans  admiration  ce  portrait  qu'il  nous 
fait  de  fon  cceor  &  de  les  fentimens  : 
»  Dans  a  toutes  les  Màgiftraturcs  dbnt 
»  f  ai  été  honorci  dit-il»  j'en  ai  toujours 

regardéles  devoirs  commedesobliga^ 
Jetions  facrées  &  religieufes.  Lorfque 

j^aî  été  nommé  Qoefteurj  j'ai  penfé  que 
f>  cette  charge  n'écoit  pas  un  don  quele* 
t>  peuple  me  faifoit  pour  me  décorer^ 

mais  un  dépôt  dont  je  dévots  lui  ren-^ 
9^  dre  compte.  Envoyé  pour  exercer  la 
M  Quefture  en  Sicile  »  je  me  fuis  figuré^ 
»»  que  tous  les  regarck  étotent  attachés 
>>  fur  moi  ;  que  j'étois  comme  placé  fur 
n  un  théâtre  expoféaux  yeux  de  TUni^ 
9%  versr&  en  conféquence  bien  loin  de 
t>  lâcher  labrideàdes  paflions  eifrénces, 
M  je  me  fuis  fait,  une  loi  de^me  priver 

jiEgo,quosadhucmi-|  oculoc  ia  me  unam* 
hiMjgiftratuspopulus  cotijeâos  arbftrarcr}- 
jtomanus  mandavicfic 
eoi  acccpi  «    me  om . 
nium  oflîciorum  ob. 


Ilringi  religione  arbi- 
trer. Ita  Quxdor  fum 
faâus,  atniihf  hono- 
remilluni}  nonlbiilm 
dâtum  »  fisd  etiam  cre^ 
dkum  ac  commiflcyii 
piiat-em.  S?c  obtintii 
C^ujelhu-am  in  provin- 


ut  mt  quteftufamque 
meam  qiiaii  in  aliqua* 
Orbis  terrae.  thcatro 
verfari  exifthnareni)  ut 
omn^afemper  qucju- 
cunda-videntur  em  9^ 
non  modb  hîs  extraor* 
dînarns  cupiditatibus» 
fedetiam  ipfînaturae  ac 
nf^ceifitati  denegarcm. 
eu.  in  Vm*  LW.n.  i 


4<^8    Faits  detachb^'s; 
^9  même  des  plainr$&  des  douceurs  que 
la  nature  &  le  befoin  femblênt  indiC- 
penfablcment  exiger- 1, 
^amme  M.  Rollin  a  traité  dans  THi- 
'^Tom.x.  ftoîre*AncienneIefait  de  la  découverte- 
n'^ft  di      tombeau  d'Archiméde  par  Cicéron 
^racHfe.     j^^t  fa  Quefture  >  \c  n'en  parlerai 
point  ici.  Mais    ne  puis  me  difpenferde 
^  rapporter  la  petite  mortification  qu'ef^ 
fuya  la  vanité  de  notre  nouveau  Magi-> 
ôratàfon  retour  en  Italie,  &  qu'il  nous 
a  racontée  lui-même  fort  naïvement*. 

Petite  ^^^^  avons  dit  on  voie 

mortifi  affez  que  Cicéron  fe  faifoit  grand  hon- 

qu'iref  ^^"^       QueAure;  &  il  avoue  qu'il  eir 
fuyc^^uétoît  fi  plein  lorfqu*i!  partit  de  Sicile,, 
fujet  de  qu'il  croyoit  qu'a  Rome  on  ne  parloic 
fa  QueT- d'autre  chofe.  Il  fut  donc  bien  étonné 
lorfqu'en  partant  par  Pouzzôle  dans  la 
faifon  où  on  y  prenoit  les  eaux ce  qui 
raifembloiten  ce  lieu  beaucoup  de  moo« 
de,  la  première  perfonne  qu'il  rencon- 
tra» luidemanda  quand  il  étoit  parti  de 
Rome>  &  ce  qu'il  y  avoit  de  nouveau: 
à  la  ville,      ne  viens  point  de  Rome»  ré- 
pondît-il d'un  air  alfez.  fâchée  mais  dcr 
Province.  Il  ejl  vrai,  lui  dit  celui  qui 
Tavoit  interrogé  :ce/idAfrique,ie  fenfe^ 
Cicéron  fe  trouva  encdire  plus  piqué ji. 
&  répliqua  vivement  qu'il  avoir  eu  \ml 
Sicile  pour  province  «  &  uon^asT^ 
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que.  Alors  un  tiers  (e  mêla  dans  la  con- 

verfation  ;  &  reprochant  au  premier 
qu'il  n  écoic  point  au  fait  des  chofes  , 
Eh  l  ne  favez^-vous  pas,  lui  dit-il ,  que- 
Cictron  a  été  ^jiefleur  à  Syracufe}  Or 
c'étoit  à  Lilybée»  comme  nous  lavons 
dit,  A  cette  dernière  attaque ,  Cicéroa 
pritfon  parti  en  galant  homme;  &  re- 
nonçant i  la  fantaifie  de  vouloir  être 
regarde  comme  un  perfonnage  impor- 
tanti  il  fe  ^  confondit  dans  la  foule^  & 
•iroulut  bien  paiTer  pour  être  venu  à  Pouz* 
2oI<  prendre  les  eaux  avec  les  autres. 
'  ^  Cqizc  petite  avanture  lui  Ac  faire  desji  prendc 
réfléxions  fort  férieufe?.  II  conçut  ^  quelc  parti 
le  peuple  Romain  étbit  peu  fenfible  ^^^^ 
ce  qui  nefrappoit  que  fes  oreilles»  &pour 
que  c^étoit  fur  fes  yeux  qu'il  faloitagir.tou- 
De  ce  moment  il  fit  Ton  plan  de  fe  fixer^^"**^  * 
dans  la  ville,  de  fe  rendre  adidu  fous  ^"^^ 
les  yeux  de  fcs  concitoyens ,  de  faire  de 
la  place  publique  comme  fon  domicile  t 
&  fondant  fur  fon  éloquence  toutes  les 

aDcftiti  ftomacharlK  mines  cogitarc  s  feci 


&me  unum  ex  ils  feci 
qui  ad  aquas  veniiScnc. 
C/V»  fro  Plane,  ».  6K. 

b  PofteaQuam  lenfi 
populum  Komanum 
aureshcbetiores»  ocu- 
los  acres  at^ue  acutos> 
lubereiHldtiti  quid  de 

SIC  audkiiricflebt 


utpoftea  qiiotidic  me 
praefcntem  vidèrent  ;. 
habita vi  in  ocuÛs  ^ 
prcfli  forum  .*  nemi* 
nem  à  congreflti  meo 
neque  janitor  meus  ». 
ncque  fomnus  abiler- 
ruic.  U$m  iUd.  m  éë^ 
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ofpérsnces  de  fa  fortune ,  non  feulemenv 

il  travailla  à  fe  faire  un  grand  nom  par 
de  fréquentes  &  brillances  plaidoiries  ; 
mais  il  fe  livra  tellement  aur  befoins  de 
tous  ceux  qui  recherchoient  Ton  appui» 
qu-à  toute  heure  du  |our  6c-  de  la  nuit 
il  étoit  acceiTîble,  &  que  jamais  pcr- 
fonne  ne  trouva  fa  porte  fermée, 
oncfle    Le  feul  rival  que  Cicéron  eut  eu 
Ce*  craindre  par  rapport  à  la  gloire  de  l'élo- 
'      quence»  toucle  monde  Je  fait,  c  eft  Ce- 
far»  Il  s'y  exerça  beaucoup  dans  fa  feu-^ 
riefic.  Mais  fon  ambition  étoit  b'cn  dif- 
férente decel  c  de  Cicéron..  Celui*ci  ne 
dierchoitquà  briller  dans  la  Républi- 
que: &  pour  cela  Téloquence  lui  fuifi^- 
foi  t.  Céfarafpiroitàs'en  rendremaitre  r 
&les  armes  leules  pouvoieat  l'y  f^îre* 
parvenir». 

S'il  avoir  été  capable  defe  contenter*' 
de  la  plus  haute  fortune  â  laquelle  puifle 
afpirer  un  citoyen  dans  un  But  libre»* 
fil  nafifancefoiitenueduphis  grand  gé- 
nie qui  fut  jamais,  &  de  raffemblage 
de  tous  les  talensy-ne  -pouvoit  ipanquer^ 
del'y  porter.  La  matfon  dés  Jàles ,  dontr 
il  for  toit ,  étoit  patricienne^  &  ayant 
^  j^été  tranfporté  d'Albe  à  Rome  par  le? 
fc.  *     Roi  Tullus  Hcftilius,  elle  avoit  étédé- 

coiicdès  le.  commcoccixKnc  de  ia  Ré- 
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publique  par  les  plus  hautes  dignités»; 
Voilà  ce  qui  eft  inconteflable.  Mais 
comme  toutes  les  grandes  nobleifes  ont 
leurs  cKiméresWesjiilesfaifoientremoii-^ 
ter  leur  origine  îufqu^au  tems  des  Fa- 
bles, Se  juiqu'à  Iule  fils  d'Enéc,  &  par 
conféquent  petit-fils  de  Vénus.  Le  fur- 
nom  de  Céfar  n*étoit  pas  fort  ancien 
dans  cette  maifon.  Le  premier,  que  je 
fâche,  qui  le  porte  dans  THiftoire  eft  Sex. 
Julius  Céfar ,  qui  fut  Préteur  Tan  de 
Rome  $44.  On  çroit  aflfei*  communé* 
ment  que  ce  fumom-défigne  un  enfant 
pour  la  naiffance  duquel  il  a  falu  ou- 
vrir ^avcc  le  fer  le  fein  de  fa  mére  t  &  *  à  caefb» 
cette  opération ,  très-pcrîlleufe  &  trè>-***^* 
rare,  en  a  même  retenu  Je  nom  d  opéra- 
f  ion  Céfiurkmn. .  Selon  une  autre  étymo-  VU. 
logie  pour  le  moins  auiTi  vraifemblable, 
^  Céfar  ûgm&c  un  enfant  qui  eft  né  avec  '^j^  cat#- 
une  longue  chevelnre. 

C'étoit  donc  de  cette  branche  de  la 
maifon  .des  Jules  qu'étoit  iflTacelui  donc 
nous  parlons ,  &  qui  a  rendu  le  nom 
de  Céjkr  le  plus  illuftre  de  l'Univers. 
Tout  ce  que  nous  fairons  de  fon  pére  3 

^ft  quil  avoir  été  Préteur,  &  quilY^'J^' 
mourut  fubitement  le  matin  en  fe  chauf^ 
fimti  torfque  fon  fils  étoic  dans  fa  feizié- 
aeaaaée,  Lftmére  deCéiàrieaommoic 
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Aurélia»  Dame  de  mérite  &  de  vertcrr 

&  d'une  famille  très-noble,:,  quoique^ 
j^^4iiy;.plébéienne«  £ile  eil  louée  pour  avoir 
corr.     veillé  avec  grand  foin  à  Téducation  de^ 
fifoj.     [ç^^     .  j^^j^      réulîît  bien  mieux  pour 

les  calens  que  pour  les  moeurs. 

Nous  avons  déjà  parlé  de  Céfar 
Toccafion  des  dangers  qu'il  courut  fous 
la  Diâature  de  SyJla  i  ôc  nous  l'avons 
laifTé  prefque  fugitif 9  &  obligé  d'aller* 
Géfar  en  fervir  en  Alîe  fous  Thermus  pour  éviter 
f^^'^^  la  colère  du  terrible  Diâateur.  Pendant: 
OjÇ  X,  qu'il  ctoit  en  ce  pays,  il  fit  à  fa  réputa- 
tion une  tache  ineffaçable..  II  alla  par 
deux  fois  à  la  cour  de  Nkoméde  Roi  de* 
Bithynie  :  &  fes  liaifons  avec  un  Prince 
de  moeurs  très-corrompuesj  donnèrent: 
lieu  à  de  mauvais  bruits»  qui  lui  ont* 
attiré,  tant  qu'il  a  vécu,  des  reproches 
fanglans  &  de  la  part  de  fes  ennemis,  8c. 
même  de  la  part  de  fes  fpldacs.  Il  s'eti^ 
tenoit  très-offcnfé,  &  fit  fouvent  les  dé- 
clarations &  les  proteftations  les  plus- 
fortes  pour  appaifer  ces  fâcheux  foup- 
çons ,  &  il  ne  put  y  réuffir.  Au  reAe  il 
fe  diftingua  dès-lors  par  fa  bravoure  :  &.* 
dans  la  prife  de  Mityléne,  qui  feule  de 
toutes  les  villes  d\ACic  n'avoit  pas  en-- 
core  pofé  les  armes  depuis  que  Mithri*- 
date  avoic  é£c  vaincu  'par  Sy  lia  ^  il  m  é* 

ut»: 
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rita  rhonneur  d'une  couronne  civique 

qui  lui  fut  donnée  par  fon  Général. 

Il  pafla  enfuitc  dans  i  armée  de  Ser* 
YÎlius,  qui  faifoic  la  guerre  en  Cilicie 
contre  les  Pirater.  Mais  il  n'y  demeura 
pas  longtems.  Dès  qu  ii  fçut  la  mort  de  II  re- 
Sylla,  il  revint  promptemcnt  à  Rome,  j^^^^^* 
attiré  furtout  par  l'efpérance  d'y  voir^prèsia 
renaître  de  nouveaux  troubles ^  &  demorr  dÀ 
profiter  des  mouvemens  de  Lépidus.^y^** 
Son  dclTein  étoit  donc  de  fe  joindre  à 
cette  faâionf  &il  tut  de  plus  fortement 
follicité  d'y  entrer.   Mais  Tincaj  aciré 
Qu'il  reconnut  dans  le  Chefj  &ie  peu  d'e 
forces  du  parti ,  l'en  dégoûtèrent  r  &  il 
ne  crut  pas  fage  de  s'embarquer  d;îns 
une  entreprife  fi  mal  concertée.  Son  in-i^ 
clînation  pour  cette  cabale  manifefl:a 
néantmoins  par  lardeur  avec  laquelle 
il  travailla  f  comme  nous  l'avons  re*- 
marqué  en  fon  lieu  ,  à  obtenir  une 
amniftie  en£ivcurde  ceux  qui  y  avoicnc 
pris  part. 

Tout  étant  calme  dans  la  République, 
Céfar»  qui  n'avoit  pas  encore  adèa  de 
pouvoir  pour  y  exciter  des  tempêtes , 
îuivit  la  route  que  prcnoient  d'ordinaire 
les  jeunes  gens  curieux  de  fe  faire  un 
nom,  &  accufa  un  h^nnme  itiuftre  &|laccufe 
jpuiHaot»  C'ctoit  Oolabella>  Coaful  en 

67  u 
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&qui  au  retour  de  fon  gouverrre^ 
ment  de  Macédoine  avoit  obtenu  rhoa— 
ireur  du  triomphe.  Céfar  âgé  feulemenr 
Au^.  de  vingt- &- un  ans  entreprit  cette  gran^ 
clrrT'^\  de  aiËiire,& prétendit  faire  condamner 
Mloq,     Dolabella  comme  coupable  de  concuf- 
^.  ?4.    fion.  La  cai^fe  écoit  bonne  en  foi,.&  il' 
în  produiibit  un  grand'nombrede  témmx» 
^      qui  chargeoient  Taccufé.  Il  la  plaida  par- 
.  nitement»  &fon  difcourseA  cité  plus: 
de  cent  ans  après  fa  mort  comme  fefai-- 
fant  lire  avec  admiration.  Il  fuccomba^ 
«éantmoins..  Hortenfius  &  Cotta^  quv 
ienoient  alors  le  haut  bout  dans  leBar«- 
9eau^  fauvérent  Dolabella  par  leur  élo- 
quence, &  firent  perdre  â  Géfar  une- 
caufe  qu'il  croyoit  infaillible. 
1!  re«      Le  mauvais  fuccès  de  cette  afîàire  lui' 

^^Afic  ^''^^"'^  •  ^  P^''^^^  P^*^'  laiflcr 

^s^ton  ^^T^oïJpîï''^  grand  éclat  qu'elle  avoit  fait 
*  partie  pour  achever  de  (e  former  à  Télo- 
quence^  irréfolut  de  s'abfentef,  &  d'af^ 
'  1er  à  Rhodes  prendre  des  leçons  d' ApoU 
lonius  Molo ,  célèbre  Rhéteur^  dont  le 
goilC'&  Its  lumières  avoient  «uifi  été^ 
utiles  à  Cicéron.  Mais  dans  le  trajet  il 
fut  pris  parles  Pirates  auprès  de  riflé- 
Pharmacu/è ,  qui  efl  fituée  vis-â-vis  de- 
là ville  de  Milet  en  Afiè. 

bS«  i«  prîfonnier  de-miférable»  Pita- 

tCSj. 
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tes,  fe  conduifit  avec  eux  comme  s'il  des  Pî- 
eût  été  leur  maître.  Premièrement  furq„.ifftj|. 
ce  qu'ils  lui  demandèrent  ?ingc  calens^nfuité 
p#ur  fa  rançon,  il  fe  moqua  d'eux,  &  mettre 
leur  dit  qu  ils  ne  favoicnt  pas  qui  ctoit^I^^''^^i 
celui  qu  ris  avoient  pris  :  il  leur  en  pro-  j>i^^ 
mit  cinquante.  Il  fit  partir  enfuite  tout 
fon  monde  >  qu'il  envoya  dans  les  villes. 
Yoifinespour  lui  ramamu:  cette  fomme». 
&  demeura  trente-huit  fours  au  milieu: 
de  ces  fcélérats»  n'ayant  auprès  de  lut 
que  fon  médecin  &  deux  domeftiques».  - 
confervant  pendant  tout  ce  tems^  noa 
feulement  nue  fëcuritéparfiittc»  maiscuk 
air  d'empire  :  en  forte  que  lorfqu'il  repo* 
£bit,s'ilsrincommodoient  par  leur  bruitf. 
il  leur  envoyoit  ordre  de  faire  (îlence». 
Cherchant  à  paflTer  fon  tcms,  il  s'amufoit  > 
àccmpofcr  quelque  morceau  de  poefie». 
eu  des  di/cours  oratoires ,  qu'il  lifoir 
en  fuite â  ces  Pirates;  &  s'ils  n'admiroient 
pas  ces  pièces  f  il  les  traitoit  d'ignorans- 
&.de  barbares.  Du  refte  il  fe  familiari- 
foit  avec  eux,  Ôc  prenoit  part  à  leurs 
Jeux  &  â  leurs  exercices  9  mais  gardant 
néantmoins  (i  bien  fon  rang,  que  de 
temsen  tems  il  les  menaçoit  de  les  faire 
mettre  en  croix.  Les  Pirates  goâtoienc 
fort  les  façons  aifées  de  leur  prifonnier  r 
feils  ècûîcnc  bien  éloignés  de  psendre- 

fesu 
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fes  menaces  pour  férieufes.  U  les  réri&t 
néanmoins:  &  loffciu  on  lui  eue  apporté 
la  fomme  qu'il  avoic  promife  j  s'étant 
faitconduircâ  Milet,  auffitôt,  avec  cette 
aâivité  qui  eft  un  des  traits  des  plus, 
marqués  de  Ton  caraâére  »  il  aiTemble 
&  équippe  ce  qu'il  trouva  de  petits  bâ- 
timens  dans  le  porc  des  Miléiiens  >  âc: 
vient  furprendre  fys  Pirates>.qui  étoiem 
encore  à  Tancre  auprès  de  I  île  de  Phar- 
macufe.  11  lesbat,  coule  à  fond  quelques'- 
uns  de  leurs  vaiflfeaux  »  en  prend  d'aa- 
très  qu'il  amène  â  Milec  >  &  fait  mettre 
tes  Pirates  en  prifon.  Sur  le  champ  il  va^ 
trouver  le  Proconfukd*Afie  Jnnius ,  qui 
étoit  en  Bichynie)  &  lui  demande  fes- 
ordres  pour  le  fupplice  désprifonmcrs.. 
Ce  Proconfiil  étoic  foible  &  avide.  La 
gloire  que  s'acqueroitce  jeune  iiomme> 
le  piquort  de  jAloufie  :  &  il  n'eut  pas 
été  fâché  de  mettre  la  main  fur  le  bufi^, 
qui  étoic  conHdérable.  ïl  répondit  dc^c 
qu'il  ne  pÉérendoit  point  faire  exécut 
ces  prifonniers,  mais  les  vendre.  Ce 
a'étoit  pas  là  le  compte  de  Cciâr»  U 
repart  avec  l^méme  diligence»  revient 
a  Milet  ;  &  avant  que  les  ordres  du  Pro- 
cotiTul  eullènt  pu  y  arriver  i.  de  fon  au^ 
torîté  privée,  il  fait  mettre  en  croix  les 
Pirate»  1.  comme  il  les  en  avoit  fpuveac 
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tnenacés.  Seulement  pour  adoucir  leur 
fuppiice»  il  leur  tic  auparavant  couper 
la  tête. 

De-  là  il  pâfla  à  Rhodes,  félon  foa 
premier  plan9&  y  fie  quelque  fciour. 
Mais  des  exercices  d  éloquence  ne  fuffi- 
foient  pas  pour  occuper  Cér^r,  furtout 
lorfqu'il  y  avoit  lieu  de  faire  ufage  des 
armes.  Comme  donc  Michridate,  qui  sm; 
fe  préparoic  alors  à  fa  troiiîcme  guerre^'  * 
contre  les  Romains  »'commençoic  à  fou- 
lever  les  peuples  d'Afîe ,  Céfar  pafTa 
dans  cecce  Province:  Se  quoique  parti*- 
culier»  ayant  ramafTé  quel<>|ues  troupess 
il  donna  la  chafTe  à  un  Commandmc 
de  Mithridate,  &  raffermit  dans  l'al- 
liance Romaine  les  villes  d*A<ie  qui  s'é«- 
Coicnt  laiiTé  un  peu  cbranler. 

De  retour  à  Rome,  il  n  eft  point  de  J^evcnu 
voie  de  fe  faire  des  amis,  defe  gagner 
multitude,  d'attirer  fur  foi  les  regards ,  vaille"  à 
qu*il  ne  mît  en  œuvre  :  plaidoiries  fre-le  ga- 
quentes,  manières  affables  &  pleines  dej^^^^^*^  '** 
politeffe  envers  les  derniers  du  peuple,  j^^^ 
nagnificence  dans  fon  train,  dans  fesple. 
équipages,  &  dans  fa  table.  Ses  ennemis 
n'augurèrent  pas  juile  des  fuites  que  fon 
iafte  devoir  entraîner.  Ils  crurent  que 
perdes  dépenfes  auflî  excciTîves  il  fe  rui- 

|icroict>ieatQt|&qu  avec  fonpatrimoine 
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îpériroit  fon  crédit.  II  eft  vrai  qa*il  fc 
ruina  :  &  avant  que  de  pofféder  aucune 
Magiflrature^  il  devoir  déjà  treize  cens 
talens,  c'eft-à-dirc ,  trois  millions  neuf 
cens  millelivresde  notre  monaoie.Mais 
lorfqu  il  en  fut  lâ^  fa  puiflTance  avoit  déjà 
ifetté  de  Ci  profondes  racines >  qu'il  ne  fut 
pas  poffible  de  la  détruire.  *  Les  plus  fbi^ 
l>Ies  conimencemens^  dit  Plutarque,  (i 
on  néglige  d'y  mettre  ordrei  devienneat 
à  la  longue  redoutables 9  acquérant  par 
le  mépris  même  que  Ton  en  fait,  la  fa- 
cilite de  s  accroître  impunément.  Il  fe 
trouva  donc  qu'au  lien  qu'on  ayoît  crâ 
ique  Céfar  achetoit  â  grands  frais  un  éclat 
<Ie  peu  de  durée ,  dans  la  réalité  ce  qu  il 
ftcrifioit  ri^étoit  rien  en  comparaifon 
de  ce  qu'il  avoir  gagné. 
11  alHe    Les  projets  ambitieux  qu'il  rouloic 

hmdàc  ^^"'^'^^  échappèrent  d'autant  plus  aifé- 
ment  à  la  pénétration  même  des  plus 

rambi*  clairvoyans» qu'il  étoit  homme  de  plaî« 
fir,  ou,  pour  parler  plus  jufie,  livré  à 
la  débauche  Tout  le  monde  fçait  ce 
mot^  qui  donne  Tidée  la  plus  horrible 
^«f/.   de  fes  mœurs ,  quU  étoit  le  mari  de  toutes 

^«       ks  fmmcs,  &  ù [mm  de  tous  ks  maris^ 

*n^^yi,ixrcf  iy^Tscy  Sroo  in  nt  nxlxppùvninvou  ri 
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H  s  y  étoit  pris  de  bonne  heure,  puit 
-qu'U  étoit  ea  intrigue  avec  Servilie^ 
(ceur  de  Caton  &  mére  de  Brutus ,  du 
vivant  même  de  Ton  mari  9  qui  fut  tué 
lorfque  Céfar  n'avoit  qqe  dix-Jiuirans. 
On  ne  pouvoit  donc  fc  perfuader  qu'il  Blta. 
put  allier  un  deHein  auflî  fécieux  &  audi 
difficile  que  celui  de  changer  la  forme 
de  la  République,  avec  une  vie  qui  pa- 
roiffoit  toute  occupée  de  folies &jdedé- 
.bauchea.  Cicéron  même,  dont  la  vâe 
étoit  fi  perçante,  &  qui  prévoyoit  de  A 
loin  les  événemens,  étoit  embarraffé  fur 
xe  qui  regardoit  Céfar  :  ^  T^i  reconnu 9 
1,  difoit-il,  dans  toutes  fes  entreprifes^ 
f ,  dans  toute  fa  conduite ,  un  plân  fuivi 
pour  s'élever  à  la  tyrannie.  Mais  lorf- 
que  je  le  voyois  fi  mou  dans  fon  maicH 
tien^  avec  des  geftes  efféminé»,  une 
^  chevelure  fi  bien  arrangée,  je  ne  pou* 
vois  croire  qu4in^tel  homme  fût  capa« 
„  bie  de  former  &  d'exécuter  le  deffeia 
de  renverferia  RépubliqueRomaine.>, 
On  ne  peut  pas  douter  qu'il  n'ait  eu  II  fuit 
<et  objet  en  vue  dès  fespremiéres  années. 
Car  on  ne  voit  aucune  démarche  de  lui  ^^'^ 
•qui  ne  tende àce  but»  8c  qui  n'y  tendephnâe 
tpar  une  voie  déterminée  8c  conftam-fiiirere- 
ment  fuivie.  Toujours  il  fe  montra  at-r'^f^ 

senof  A  ranimer  U  Uâion  populaire ,  de  Ma< 
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à  faire  revivre  le  parti  de  Mariusj  &  i 
combattre  celui  de  Sylla.  J'ea  ai  déjà 
rapporté  divers  traits,  &  la  fuite  y  fera 
Siw/.*,5,confprme.  La  première  charge  qu'il  ob- 
tint par  les  fufi rages  do  Peuple»  c^eft  Je 
Tribunat  des  foldats  :  &  dans  cette  char- 
ge il  appuya  de  tpuc  fon  crédit  ceux  qui 
vouloient  rendre  aux  Tribuns  du  Peuple 
tous  les  droits  &  toute  Tautorité  doat 
Sylla  les  avoit  dépouillés. 
V  flta.  Il  fe  découvrit  encore  bien  davantage 
dans  les  funérailles  de  Julie  fa  tante, 
.  veuve  du  vieux  Marins.  Il  fit  leiogc  de 
cette  Dame  dans  la  Place  fuivant  la  cou- 
tume ,  &  il  ofa  faire  porter  à  la  fuite 
du  convoi  les  images  des  Mari  us  »  qui 
n'avoient  point  paru  dans  le  public  de- 
•puis  la  Diâature  de  Sylla*  Cette  har- 
dieffe  excita  des  clameurs  contre  Céfkr: 
mais  le  Peuple  y  répondit  par  des  ap- 
plaudiiTemens,  &  ne  pouvoit  (e  lafTer  de 
battre  des  mains ,  admirant  avec  des  • 
tranfports  de  pie  le  courage  de  celui 
qui  rappelloit  en  quelque  façon  des  en« 
fers>  après  tanc  d'années  j  les  honneurs 
des  Marins. 

A  l'occafion  de  la  mort  de  ùt  femme 
Cornelie  fille  deCinna,Céfar  augmenta 
encore  Taâeâion  Se  la  bienveillance  que 
kpeupleavoic  connues  pour  Inijufquesu 
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la  Tufage  avoit  écé  de  ne  faire  l'éloge 
funèbre  que  des  Dames  âgées  j  &  non 
de  celles  qui  mouroîent  feones.  Céfar 
rendit  le  premier  cet  h  >nneur  à  ia  mé- 
moire de  la  femme  :  &  par  lâ  outre  q  u*il 
réveiiloit  toujours  la  tendrefledu  Peu- 
ple pour  la  faâion  de  Marius  >  donc 
Cînna  avoit  été  un  des  principaux  fou- 
tiens  ,  il  fe  fit  regarder  lui-même  comme 
un  homme  qui  avoît  des  (èntimeos ,  Se 
qui  n'étoit  pas  moins  reeommaddable 
par  le  bon  cœur>  que  par  mille  autres 
qualités  brillances. 

Il  fit  les  éloges  de  Ta  tante  &  de  fa  fem-  ^  QP^^ 

nic,écant  C^iefteur:  &  partit enfuite  pour  t^^^ç^ 
rSfpagne»  où  il  devoit  exercer  (à  Quêf- 

tare  fous  le  Préteur  ou  Proconful  Antif- 
cius  Vêtus.  Par  les  \oi^  Romaines  la  liai-  ^ 
fini  entre  un  Quefteur  &  le  Magiftrac 
fupérieur  étoitfacrée,  comme  je  Tai  re- 
marqué ailleurs*  Céfar  fut  fidèle  à  cette 
maxime  9  &  il  étendit  même  dans  la  fuite 
fufqu  aufilsde  Vétus,ramitié&larecon« 
ooiflance  qu'il  croyoit  devoir  au  pére. 

Ce  fut  dans  cette  Province  que  ren- 
contrantuoeftatued'Alexandre,ilpou(Iafuf^ly^^^ 
un  foupir  ^  fe  reprochant  i  lui-  même  de  vâe  du* 
n'avoir  encore  rien  fairâ  un  â^c  oii  Ie"^ft?- 
Roi  de  Macédoine  avoir  déjà  fubjuguéigjjjj^* 
la  plu<  grande  partie  derUaivers.Frap  pé  dre* 
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de  cette  pênfée  »  il  ckmande  foo  congé» 

&  quitte  rEfpagne  avant  le  rems ,  ani- 
mé d'un  nouveau  défir  de  fe  ûgnaler  » 
&  d'aggrandtrtfa  fortune.  En  àmvahten 
Italie,  il  faîfic  la  premicreoccafion  qui 
k  préiènca  de  troubler  :  &  comme  il 
fçut  queles-^eûplesdela^GtuleTrânll 
padane,  qui  jouïnoient  feulement  dcs- 
pri viiéges  &  du  titre  de  Latins ,  fouhaî- 
toient  paffioniiémenr  d'acquérir  le  droit 
de  botàrgcoiiie^Romaiae,  il  les  parcou* 
f  ut  paixr  les  exbpcter  à  agir  r  &  il  leaau** 
roit  foulevés ,  &  leurauro  t  fait  prendre 
les  armes,  (ilesConfuU  n'euifenc  retenu 
en  Italie  le$  troopes.qui  dévoient  aller 
faire  la  guerre  à  Mithridate.  Ainfi  cette 
fenrative  deCéfardemeura  inutile:  mais 
il  n'en  eilt  pas  moins  dehafxite(fe*pouc 
elfayerde  nouvelles entrcprifes,  comme 
nous  le  verrons  en  reprenant  fon  HiP* 
toire  ,  lorfqu'il  fera  tems  de  parler  de 
fon  Edilité*  vais  maintenant  Tendre 
compte  descotnmencemensdeiaKuer  re 

des  Pirates ,  pour  paflTer  enfuite  à  celle 
que  Mithridate  renouvella  pour  ia  troi* 
fiéme  fois  contre  les  Aomains. 

^  ùûussfpelioms.Mti/^mr'  |  Pi  du  coté  d$  Ratm  %  <^ 
fMTta^égpMtlei  Komains  \at4^U  du  ti^ 

-GinêUm  Cilpadaoe  «  1 
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COMMENCEMENS 

de  la  Guerre  des  Pirates. 

Les  Pirates  fortoient  orij^inairement  On'gîne 
<leCilicie.lls  durent  leurspremicrscom-  ^v^'j' 
meocemens  aux  difcordes  civiles  qui  dé-  h  ^p.jit, 
chirércnt  pendant  un  très-long  tems  la  Tance 
maiTon  des  Séleuctdes»  &  le  Royaume 
^e  Syrie.  A  la  faveur  de  ces  trouWes  af-  ^f  rll 
freux,  &  de  TafFolbliflement  de  l'auto-  xiv.  />.* 
rité  Royale,  les  Ciliciens enlevèrent  dc<^^s*<^^^. 
ces  pays  un  nonib^e  prodii^ieiix  d^cfcla* 
ves.  Cétoic  pour  eux  un  commerce  fur  s 
&  extrêmement  avantageux ,  parce  que 
les  Romains  devenus  riches  depuis  la 
prife  de  Carthage  &  celle  de  Corinthe  >  ^ 
multiplièrent  leurs  efclaves  à  Tinfinî. 
L'iile  de  Dclos  étoic  le  marché  r  ù  k  fai- 
foft  ce  commerce  :  &  ibuvent  des  dix 
mille  efclaves  que  Ton  y  amcnoir  à  la 
fois,  étoienc  vendus  le  même  joun  Les 
Rois  de  Chypre  &  d'Egypte,  quiavojenc 
toujours  été  en  guerre  avec  ceux  de  Sy^ 
rie,  virent  avec  joie  un  Royaume  ennemi 
défolé  parles  Pirates,  &  favorifcreiit 
leurs  accroiffr mens.  Le^  Romains ]c>  né- 
gl  igérent.  L'clotgnement  des  lieux, d'ao* 
très  foins  plus  importans  &  plus  prcf- 
ians  les  empêchèrent  d'arrêter  dans  [e$ 
commencemens  une  puiââncet  qui  pa^ 
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coiiToic  d'abord  mépfi(àble,  maiscontre 
laquelle  ils  eurcntbefbin  dans  la  fuite  de 
toutes  les  forces  de  leur  Empire. 
Mitf.  m    La  guerre  de  Mithridate  >  au  fêrnce 
^«f»    duquel  les  Pirates  s'attachèrent,  leur 
i^Mà.  d^i^na  moyen  de  fe  fortifier  &  de  s'ac- 
UL  croître.  Dès  le  tems  du  fiége  d' Athénet 
^-        par  Sylla,  leurs  courfes  commençoient 
V.^  rendre  la  navigation  difficile  &  péril- 
leufe.  Luculins  en  fut  fatigué  »  &  fe  vit 
plus  d*un€  fois  obligé  de  fe  précaucion- 
iier  contre  leurs  embûches  »  iorfque  par 
ordre  de  Sylla  il  tratat Hoir  à  lui  raflem- 
bler  une  flotte  de  tous  les  pays  mariti- 
mes alliés  ou  fufets  des  Romains. 

A -  ors  néantmoins  ils  ne  s'érendoîenc 
pas  encore  beaucoup.IIsferenfermoienc 
tians  la  mer  entre  Créte.&  Cvréoe  »  & 
encore  entre  le  Pirée  &  le  promontoire 
<]e  Malée  ,  appellé  aujourd'hui  le  Cap 
Maiio.  Quoique  cet  efpace  ne  (bit  pas 
fort  grand ,  ils  s'en  contentoient  volon- 
tiers ,  parce  qu'ils  y  faifoient  taat  &  de 
ii  riches  ^T\{t% ,  que  cette  mer  leur  pa- 
roifToit  être  pour  eux  toute  d'or:  &  c'eft 
le  nom  qu'ils  lui  donnoient.  D'ailleurs 
ils  n*éroient  pas  encore  aflez  puifTàns 
pourorer  infulter  la  S\(:\\q  &  l'Italie:  & 
Mithridate,  avec  lequel  ils  agiflbi ent  de 
.    coAcert  j  étant  alors  maître  dcrAfie,  ne 
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leur  auroît  pas  permis  d'en  înfefter  les 
côtes.  Mais  lorfque  ce  Prince  fut  con- 
traint d  abandonner  Tes  conquêtes  >  n« 
prenant  ptus  d*intérét  à  YAfie ,  qui  paC- 
ibic  dans  une  main  étrangère»  il  lâcha  la 
bride  aux  Pirates  :  &  la  Guerre  civile 
n'ayant  point  permis  à  Syila  d'y  mettre 
ordre ,  leur  puiiiânce  s  augmenta  pro« 
digieufement* 

Enrichis  par  le  pillage  des  côtes  de 
l'Aiie  9  ils  furent  bientôt  en  état  d'ar- 
mer non  plus  de  petites  barques  »  mais 
de  gros  bâtimcns  &c  des  trircmes.  Leur 
Qonabre  s'accrut  infiniment  par  cette 
multitude  de  gens  qu  avoit  ruinés  la 
guerre  encre  Mithridate  &  les  Romains» 
&  qui  cherchèrent  fur  mer  un  revenu 
que  ia  terre  leur  refufoit.  Alor5>  les  Puâ- 
tes formèrent  des  armées  ;  leurs  Capi- 
taines devinrent  des  Généraux.  Ce  fut 
peu  pour  eux  d'attaquer  les  navigateurs. 
Ils  firent  des  dcfceotes  ,  furprirent  les 
villes  t}Uf  n*érotent  point  fortifiées;  em-, 
portèrent  de  force,  ou  même  aflfiégérent 
dans  les  formes  celles  qui  étoient  en  état 
de  défenfe  :  &  par  ces  exploits  mili- 
taires y  ils  prétendirent  mcme  avoir  an- 
oobli  leur  profciTion.  Défades  hommes 
con(îdérabîe>  &  par  leurs  richeflfes  ,  & 
par  leur  naiflànce  »  vaillans  &  pleins  ' 
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decœur^  prenoient  parti  avec  eux  j  8c 
bien  loin  de  s'en  faire  une  honte^  s^imz^ 

ginoient  pouvoir  y  acquérir  de  Thoa- 
nenr. 

Enfin  ils  s'arrangèrent  en  Inie  efpéce 

de  République,  dont  la  Ciljcie  étoit  le 
centre ,  pays  d'un  abord  difficile  »  8c 
dont  tes  côtes  ne  préfenMienr  que  dèa 
rochers  &  des  écueils.  Cétoit  donc  pour 
JCQX  une  fûre  retraite  :  &  ils  eq^  tirèrent 
leur  nom.   On  les  ippelîoit  tous  Cili* 
ciens»  quoiqu'ils  fuÂTent  un  afTcmblage 
de  prefque  toutes  lestiationsde  TOrient. 
Conrinie  ils  s'éîoiijnoienr  fouvent  de  ce 
centre ,  ils  avoient  eu  foin  de  fe  ména«» 
ger  fur  les  cdtes  qu'ils  avôient  coneume 
de  parcourir,  des  entrepôts  pour  dé- 
charger leur  butin:  ils  y  avoient  même 
des  arfenaux  de  marine  >  très-btem  four- 
nis de  fers 3  de  cuivres,  de  boisj  de  cor- 
dàges,en  bn  mot  detôutesles  provifions 
néceflTaires  pour  des  vaifleaux.  Ils  con- 
flruifircnt  au(rides  tours  fort  ex  hauâfées» 
d'où  ils  découvroient  une  grande  éten«^' 
due  de  mer,  &r  appercevoient  de  loin 
leur  proie.  Enfin  ils  parvinrent  à  mettre 
dans  leurs  intérêts  -de  grandes  &  pm'f* 
féiUtes  vi'Ies,  telles  que  Phafclis,  Olym- 
pe >  &  plufieurs  ztxtrcs,  que  la  douceur 
d'un  commerce  j  dont  les  Pirates  faî- 
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foicnt  tous  le$  frais  &  courr  ient  tous  'es  . 

rifques,  &  dont  elles  tiroient  un  p  ofit 
confidérable»  engagea  â  faire  une  indu 
gne  alliance  avec  les  ennemis  du  genre, 
humain. 

Mtiréna  j  que  Sy  1  la  avoi  t  laîifé  en  A(i<^ 

fît  quelques  léger<î  eff  orts  pour  arrêter 
Jes  progrès  rapides  de  cette  puiflance: 
mais  en  vain.  Il  falut  envoyer  de  Rome  * 
des  forces  de  rcrre  &  de  mer  fous  la 
conduite  de  P.  Servi li us ^  qui  ayant  été  Ah.  R« 
Conful  l*an  de  Kome  6y^.  partit  au  for-  ^5^^^. 
tir  de  fon  Confuiat  pour  cette  guerre. iiyjiûjj. 
Les  pirates  oférenc  tenir  téte  â  une  flotte  riens 
Romaine:  &  (î  le  ProconfuI  remporta  j^'*'' ^^^^ 
fur  eux  la  vidoire,  ce  ne  fut  pas  fan.^ç  f^^^" 
avoir  perdu  beaucoup  de  monde*  Après  fuccts» 
les  avoir  battus  fur  mer,  il  les  pour.  JP^i^ 
fui  vit  dans  leurs  retraites:  il  prit  &  rafa 
pluiieur»  de  leurs  forts,     même  le$re» 
deux  plus  grandes  villes  qui  leur  fuflent  ' 
alliées  f  Phafelis&  Olympe.  Il  pénétra 
au(Ti  jufques  dans  les  terres,  força  avec 
beaucoup  de  peine  &  de  péril  la  ville 
d'ifaure»  &  fub|ugua  la  nation  des  Ifau« 
rien^.  Mais  le  fiuit  de  toutes  ces  con- 
4uûes»&  d'une  guerre  faite  furies  lieux 
pendant  trots  an^i  fe  réduiiit  prefqua 
au  furaom  d'^/^m/^i  que  prit  le  vain- 
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queun  8e  à  I  éclat  d'un  triomphe  daot 

lequel  il  fatisfît  beaucoup  le  peuple  par 
la  vue  d'un  grand  nombre  de  Pirates 
faits  pnTonnîers  8c  chargés  de  chaînes. 
Du  refte  il  avoir  fi  peu  coupé  la  racine 
du'malj  que  fur  le  champ  il  reparut  plus 
terrible  que  jamais  j  &  exigea  delà  parc 
des  Romains  de  nouveaux  efibrc$>aui 
'  eurent  encore  moins  de  fuccés  que  les 
An.  r.  premiers.  Servilius  triompha  probable- 
^78.     ment  fous  le  Confulat  de  Lucullus  8ç  de 
Com-  Cotta  ;  8e  cette  année  même  on  chargea 
dcmênt  guerre  aux  Pirates  Marc- 

des  mers  Antoine  aftuellcment  Préteur,  avec  la 
'^""f  commidron  la  plus  étendue  que  famais 
^f^'  eût  exercée  aucun  Gv'néral  Romain,  & 
Marc-  telle  à  peu  près  qu'elle  fut  donnée  dans 
Antai-  ]a  fuite  à  Pompée  pour  le  même  objet* 
"^r.  ùi    Antoine  eut  l'intendance  &  le  conv» 
rerr  II.  maudemcnt  fur  toutes  les  côtes  mariti- 
4.  cf"  i^imcs  qui  reconnoiflbient  TEmpire  Ro- 
main  :  emploi  brillant,  mais  difficile,  & 
dont  il  fut  redevabloau  crédit  du  Confol 
Cotta ,  &  â  la  faftion  de  Cethegus ,  dont 
nous  parlerons  ailleurs*  Il  eût  été  à  fou* 
haiter  (|ue  la  recommandation  &  la  ca« 
baie,  en  lui  faifanc  donner  la  charge» 
euffent  pu  lui  donner  le  mérite.  Ce  Pré- 
teur étoic  fils  derorateurMarc- Antoine» 
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&  pérc  du  Triumvir  :  mais  il  n'eut  ni 
leloquencc  de  fon  pérc  »  ni  les  vertu$ 
militaires  de  fon  fils.  Salluftele  dépeint 
comme  le  plus  négligent  de  tous  les 
hommes  y  ^  diffipareur  Se  prodigue  à 
l'excès  9  incapable  d'aucune  attencion  » 
finon  lorfque  le  moment  preflbit. 

Les  pays  maritimes»  qu'il  étoit  chargé  ?  ^- 
de  défendre,  ne  le  fentirent  de  1  autorité  j^^^ 


une 


qui  lui  avoit  été  donnée ,  que  par  Icsentre.Ti. 
rapines  qu*il  y  exerça:  8c  ce  C^'^iman- je  contre 
dant  général,  dont  le  pouvoir  s'érendoit^^^ 
lur  toute^4e$  mers ,  fe  borna  à  attaquer 
l'ifle  de  Crète,  qui  avoit  fourni  quelque» 
rroupes  au  Roi  de  Pont,  &  une  retraite 
anx  Piratés.  Encore  conduire  il  l'entre- UL 
prife  avec  une  fécurité&  une  préfomp-^* 
non  qui  actif  ércnt  un  affront  au  nom  Ro- 
siain.  iï  fecroyoitfi  affiiréde  la  viâoîre». 
qu'il  portoit,  ditFlorus,  prefque  plus 
de  clûtînes  que  d'armes  fur  Tes  vai(leaux«* 
LesCrétms,  qui  îufqualorf  >  malgré  les 
accroifllemeus  immenfes  de  la  puiflince 
Romaine,  &aumilieu  de  tant  de  Royau« 
mes  &  d'Etats  forcés  de  fubir  le  jougr 
avoient  toujours  confervé  leur  liberté  r 
ir«K  voir  à  Antoine  qu'ils  iavoienc  fe 
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défendre.  Ils  s'ayancérent  en  mer  au  de* 
vantdelui,  le  battirent,  lui  prirent  plu- 
jGeurs  vaKTeaux  :  &  pour  infulcer  aux 
vaincus  »  ils  fufpendirent  leurs  pri/bn- 
niers  aux  voiles  &  aux  cordac^esde  leurs 
^  bàtimens ,  &  rentrèrent  ainii  en  triooi- 
phe  dans  Ieur5  ports. 
Il  en      Antoine  ,  aufli  promt  à  fe  découra- 
de  ^clu-       qu  il  avoit  été  entléd  une  confiance 
grin.    téméraîre>  fit  la  paix  avec  les  Grétois  , 
&r  mit  p^.r-là  le  comble  à  Ton  infamie» 
.    ,  Au  moins  y  fut-il  fenfible,  &  même  trop. 
La  honte  à:  le  chagrin  le  faifirent,  &fe 

joignant  à  une  a)auvairedifpoficiondans 
Thabitude  du  corps»  le  fuiïbquérenn  U 
moiîrac,  emportant  le  fîirnom  de  Cré- 
ticus  »  qui  lui  fut  donné  par  dérifion  > 
commeunmonumentdu  mauvais  foccèS' 
de  fon  expédition  en  Crète. 
Son  et-  homme  d'un  caraâére  fa- 

ra  •  é  f  cîle ,  &  qui  ne  fut  méchant  que  par  foi- 
S^blefTe.  S^il  pilla  les  Alliés  de  TEmpirc  > 
gyç^  ^'  c*eft  que  fa  prodigalité  le  réduifit  au 
pointd'ctretoufoursauxexpédiens  pour 
avoir  de  l'argent;  c'eft  qu'il  ne  favoit 
rien  refufer  à  ceux  qui  Tenvironnoient  » 
&  qu'ayant  autour  de  fa  perfonne  des 
gens  avides ,  il  fc  rendoit  le  minifire  & 
'^l'appui  de  leurs  injufticcs»  Plucarque 
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BOUS  a  confervc  un  trait ,  qui  fait  bien 
voir  jufqu'â  quel  point  il  étoic  porté  â 
ctonner.  II  n*croîtpa<; riche:  &fafemme  . 
Julie,  Dame  d*uii  trc'î- grand  mérite,  qui 
étoit  de  la  maifon  des  Céfars»  mais  d'u- 
ne autre  branche  que  ie  Didateur,  avoic  , 
d'autant  plus  d'attention  à  i  œconomiet^ 
qu'elle  voyotr  fon  mari  plus  prodigue. 
Elle  avoit  même  pris  de  l'afccndant  fur 
lui,  &  il  la  craignoit.  Un  pur  un 
fcs  amis  vint  lui  demander  de  Targentj 
&  il  n'en  avoit  point.  Il  s'avifa  de  fein^ 
dre  de  vouloir  fe  rafer;  &  s'éunt  fair^ 
apporter  par  un  efclave  fon  plar  à  barbe, 
qui  étoit  d'argent,  il  fe  lava  le  vifage  i 
puis  ayant  renvoyé  Tefelave  fous  queU 
que  prétexte ,  il  donna  le  plat  à  fon  ami, 
&  lui  dit  de  l'emporter*  Cette  pièce 
d'argenterie  ne  fe  trouvant  plus  dans  la 
tnaifon,  Julie  fit  grand  bruit  >  &  vouloir 
interroger  tous  les  efdaves»  Antoine  fut 
obligé  de  lui  avouer  le  fait ,  &  Julie 
de  prendre  patience.  Marc- Antoine  le 
Triumvir  reuembla  parfaitement  fur  cet 
article  à  fon  pére. 

Il  paroît  que  Ton  doit  rapporter  la  £^y^''* 
mort  de  notre  Antoine  â  Tan  de  Rome 
681.  Les  Pirates,  après  tant  dw  tentatives  Les  Pi- 
Qucles  Romain»  avoieot  faites  inutile-  ^f^^^ 
^  X6  mttit^^^'^^^ 
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p^^}  ment  pour  les  réprimer  ».  en  devinrent 
puifTans  ^       g^^g  ^  plo^  pttiiikos  que  yunab.* 

C  eft  fur  quoi  nous  entrerons  dans  le  dé-^ 
tâHf  lorfqu  il  fera  tems  de  parler  de  la 
ccmtmiffion  donnée  à  Pompée  3c  lemr 
-  Élire  la  guerre.  Maintenant  nous  allons 
ffeaike  compte  des  exploics  deLucuUus; 
conue  Micfaridate. 
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*nepreni  de  U  faire  donner  à  MariM 
far  le  Peuple  j  9.  Sédition  à  ce  fujet ,  1  o». 
JUéfiM  emporte  «  &  eft  nommé  par  te- 
Peuple  à  l'emploi  qu* il  fonhaitoit,  12*. 
JjUa  nmckc  avec  Ji»  armée  contre , 
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Rome  ,12.  Embarras  de  Marius.  Dé* 
pHtatians  envoyées  fax  lui  an  nom  du 
Sénat  à  SyUa  y  i  -Celui 'ti- s* empare 
deRcme ,  1 7.  Marius  s'enfuit ,  1  8.  Sylta 
empêche  nue  Rome  ne  foit  pillées  18. 
Il  réforme  le  gouvernement ,  relève^ 
-  l'autorité  du  Sénat ,  &  abaiffe  celle  du 
Peuple  f  19.  i/  fait  déclarer,  ennemis 
publics  Miirius  i  Sulpicius  y  &  dix  au-- 
très  sénateurs ,  2 1 .  Sulpicim  eji  pris 
&  tué  y  11.  Fuite  de  Afarim  >  2  )  •  JMo^ 
dération  de  SyUa.  Il  fouffre  que  C  inna 
fait  nommé  Confittf  |9*  Les  partifans 
de  Marius  reprennent  courage.  Le  Con^ 
fui  Pompeius  efl  tué  par  fes  foldats  f. 
40.  Cinna^y  pour  forcer  SyUa  de- fortir 
de  ( Italie  i  le  fait  accufer  par  un  Tri*  • 
bun  du  Peuple^ ^i.  Il  travaille  au  rap^ 
pel  de  Marim  »  4^  Pour  y  parvenir^ 
il  entreprend  de  mêler  les  nouveaux  ci* 
toyens  dans  les  anciennes  TrUtm^ 
Sédition  i  ce  fujet,  44.  Cimta  efi  cba0 
de  la  ville  ,45.  Il  avoit  avec  lui  Ser* 
tmtis  1  45.  Cinna  eJi  privé  d»  Confus 
lat ,  &  Mérula  mis  à  Jk  place ,  47.  //  * 
gagne  t  armée  quiétoit  en  CampaniCyAl* 
Ihineéreffe  dans  fa  caufe  les  peuples  d^I^ 
taliei^i*  Embarras  des  Qnjulsi  45^.. 

Marim  revient  enJtalie refit 

par 
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par  Cinna,  5  o.  Cinna  &  Marius  mar^, 
chent  contre  Rome  ,52.  Pompeïas  Stra* 
bo  vient  eiifin  au  fecours  de  iicme.  Com^  • 
bat,  où  nnfrcre  efi  tué  par  Jon  frère  y  5  4* 
Les  Samnires  fe  j  ignent  au  parti  de 
Cinna, ,  5  ^.  Mort  de  Pompcius  Straho. 
H^ine  publique  contre  lui ,  5  ^.  Marins 
prcfente  la  bataille  à  OSavius ,  qui 
nofe  accepter  le  défi  57.  Léputés  en^ 
voyés  à  Cinna  par  le  Sénat,  58*  Mé" 
rula  abdique  le  Confulat  t  59.  iVbir- 
velle  Députation  à  Cinna ,  60.  Confeil 
tenu  par  Marias  &  Cinna  5  oà  la  mort 

de  ceux  du  parti  contraire  efi  reflue  % 
6t.  Marius  &  Cinna  entrent  dans  la 
mile  j  qui  eSi  livrée  à  toutes  les  horreur  $ 
de  la  guerre  y  61.  Mort  du  Conful 
Oâavius ,  d  ^  Mort  des  deux  frères 
L.  &  C  Céfars ,  &  des  Craffus  père 
^  filsf  65.  AJort  de  t Orateur  Marc- 
Antoine  9  66.  Mon  de  CatH^us  &  dt 
Jhérula  ,  ^8.  Carnaf^e  horrible  dans 
Rames  70.  Cornutus  fauvé par  fes  e/1 
elavesf  71.  Humanité  du  Peuple 
main  i  -ji.  Douceur  de  Sertorius  »  71. 
Nouvelles  cruautés  de  Marius  ^  7i*  Sa 
•  fiMrt  »  74.  ScévoU  bleffé  d*un  coup  de 
poignard  aux  funérailles  de  Marius,?  6» 

Réfiéxiw  fur  U  çêrafiire  de  Marim,&^ 
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fitr  ft  fortune  *  77.  JLéfiéxion  fiét  l'état 


LIVRE  TRENTE-DEUXIEME. 

date  8  Comètes ,  prétendus  pré^ 
figes  de  fa  ffrandeur  future  ,85*  -fl^H 
expofé  dans  fm  enfanee  oh»  embéchep 
de  les  tuteurs  j  8  5  •  tUes  tournent  à  foth 
avantage^  8.7«  Sa  ctuaiêtéi  88.  ll  iioU- 
grand  bûveur  &  grand  mangeur  y  89»; 
Son  amb^ition  &  fes premières  conquêtes^. 
5^o.  Etat  aSuel  de  (Afie  AMmure »  9  r  ». 
Adithridate  médite  long  tems  Le  projet  de: 
laguerrecontre les  Romains,^)!.  Jl par- 
tage la  Paphlagonk  Ofoec  Nicoméde,94^ 
Après  avoir  exterminé  la  rate  des  Roi^ 
de  Cappadoee  1  U  met  m  de  fe^fils  em, 
polfeffion  de  ce  Royaume ,  9  5-  Concur^ 
rent  oppofipar  Nicoméie  au  fils  de  Mi'^ 
thridate  $  96.  Le  Sénat  ayant  offert 
liberté  aux  Cappadociens ,  Us  aiment: 
mieux  avoir  un  /ioh& élifent  Ariobar^ 
Zànet  97.  ^iefimhenpoffrfnn  parr 
SjJlay  98.  Puis  détrôné  par  Tigrane 

59»  Niceméde  1  fils  de  Nieméde  Pbi^ 
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hpator ,  efl  déthroné  par  Mhhridate  » 
loo.  ji^iuillius  efi  envoyé  par  le  Sénat 
pOMT  rétablir  les  Rois  détrônés  9  i  oo* 
Mhhridate  forme  une  paiffante  ligue 
contre  les  Romains  «  i  o  i .  Niçoméde  ejl 
engagé  par  AquiUim  à  faire  une  ineur* 
fton  fur  les  terres  de  Aiitbridate y  102. 
Celui  -  ci  en  porte  [es  plaintes  aux  Ro* 
mains,  103.  Réponfe  ambiguë  des  Ro^ 
mains  ,  105.  Mithridate détrône  Ario^ 
barzane ,  io6.  Jl  envoje  une  nouvelU 
^mbaffade  aux  Généraux  Romains ,  les 
appt  Uant  en  jugement  devant  le  Sénat , 
1 06.  Les,  Généraux  Romains  afemblcni 
trois  armées  pour  rétablir  Ariobarz^a* 
ne  ^&  défendre Nicoméde y  107.  Forces 
ie  Mithridate^  i  o9«  Niccméde  efi  vain* 
eu  par  Us  Généraux  de  Mitbridate  ^ 
1 10.  Aquilliui  e/i  aujfi  vaincu»  1 10. 
Tout  te  pays  demeure  ouvert  à  Aiitbri^ 
date,  qui  fe  gagne  Cuffe£iion  des  Peu* 
fies  par  fa  douceur  &  fa  libéralité»  iiu 
Difcours  de  Mithridate  à  fes  foldats , 
I  n*  Toute  l*  A  fie- Mineure  fe  foumet  à 
Mitbridatef  1 1  ?•  A  fait  prifonnierOp^ 
pius  Général  Romain,  î  1 8  Puis  AquiU 
lius  i  qu  d  traite  oëtrageufeinent  »  &  à 
qui  il  fait  fouffrir  uncruel  fupplice.  1 1 8» 
M  épQufe  Aionimc^  119  •  Le  Sénat  & 
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le  Peuple  flomain  lai  déclarent  ta  %uef^ 
re$  iio/.  Il  fait  majfccrer  en  un  fad 
jour  quatre^ngts  miile  Ramahut  1 20» 
RutHim  échappe^  i  2 Horrible  calom-* 
nie  de  Théapbaue  contre  Hutilim  «  1 11  ^ 
-  Les  Rhûdiem  demeurent  fiiéles  aux  Rom 
plains ,  1 2  j .  Mithridate  ajjiége  Rhodes 
ên  perfon»  »  &  efi  Migp  de-  lever  le 
fiége  f  1 14.  Dettx  traits  remarquables 
du  caraâére  de  Mithridate  $  116. 
^efures  quil  prend  pour  pouffer  ta 
guerre  y  &  envahir  la  Grèce.  117 • 
Hifloire  d'Arifiion  Sophifle  y  qui  ren^ 
dit  AJitlmdate  maître  i  Athènes  «  1 29% 
Brut  tins  Sura  arrête  lesproj^ès  de  Mi^ 
tbridate^  1J5.  . 

.  S.  II. 

Sylla  paffe  en  Grèce  1  i  }7.  Prêtent 

du  préfage  des  mauvais  fuccès  de  Mh» 
thrida^e,  lii.  Sylla  forme  le  fié^  di 
tihénes,  i  j8.  Jl  dépoaiUe  les  temples 
d^Olympie ,  d'Epidaure ,  &  de  Delphes  ^ 
140.  Comparaiion  de  la  conduite  de 
Sj^a  avec  celle  des  anciens  Généraux 
Romains  i  142.  Railleries  des  Athé- 
niens contre  Sylla  &  fa  femme  $  144» 
Réfifiancevigoureufid'Archéiaiisf  1 4  î . 
Famine,  dans  Athènes  j*  i47*  Arifiion 

nt 
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ne  fonge  quà  fe  divertir  $eSr  ne  vetêt 

fviut  entendre  parler  de  fe  rendre ,  1 48. 
La  ville  efi  prife  de  farce ,  1 49»  «^j  ''  ^  » 
réfnlu  a  abord  de  la  rafer ,  fe  hiffe  flé^ 
chir  y  150.  ArijUtn  ejl  forcé  dans  la 
citadelle ,  &  mis  à  mort,  151.  Le  Pi^ 
rée  efl  prts  &  hrùlé ,  1 5  ï  •  SyUa  mar^ 
(be  à  la  rencontre  des  Généraux  de  Ali" 
ebridate  »  1 5 1.  Bataille  de  Chéronée  , 
1.5  7.  Nouvelle  armée  envoyée  par  Mi" 
tbridate  en  Grèce,  1 64.  £Ue  eli  dt faite 
devant  Orch  mine^  \6s*  LuchUus  af- 
femble  une  flûte  ,  &  pajfe  dans  la  mer 
£gée  9  i6k.  Té tr arques  des  Gallogrecs 
mis  à  mort  par  ordre  de  Afithridate  ^ 
171.  Lifle  de  Cbio  traitée  cruellement 
17 1.  Révoltes  de  plnfieurs  villes  iA- 
fie^  &  nouvelles  cruau  tés  de  AJithri" 
date  f  1 7  ^  Négociation  entamée  par 
Archélaiis  dans  une  entrevûe  avec 
SyUa  fi76*  FlaccHé  débarqué  en  Grèce  f 
179*  Son  caraSére  «  &  celui  de  Fim^ 
hria  fon  Lieutenant ,  i8o.  Méfintetti^ 
gence  entre  Flaccm  &  Fimbria,  & 
meurtre  de  Flaccus .  r  S  i  •  SyUa  s  avance 

vers  V Hcllijpont,  Soupçon  contre  Ar^- 
chélaiis,  I8^  Réponfc  de  AJithridate^ 
Fierté  de  SyUa  s  1 84*  Fimbria  met  Mi^ 
^  tbridate  en  un  extrême  danger,  i8j. 

Mtbrh- 


I 
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Mithridate  fe  réfoui  à  condure  avet 
^Ua,  %%6.  Leur  entr€vùû f  187*  SylU 
Je  jufiifie  auprès  de  fes  foldats  d'avoir 
fait  U  paix  avec  Mithridate  y  18  8. 
Il  pour  fuit  Fimbria^ ,  &  le  réduit  à  fè 
tuer  lui-même,  189.  Arrangemens  de 
Sylla  après  la  viBoire ,  19).  Jl  donne 
une  grande  licence  à  fes  foldats ,  1 94.  Il 
condamne  fAfie  à  payer  vingt  mille  ta^ 
knsi  196.  Les  Pirates  éifolent  Us  cotes 
d^Aftey  I  ^j. Préférence  donnée  par  Sylla 
À  la  guerre  contre  Mithridate  fur  fes 
intérêts  propres  ,198*  Ilfe  prépare  à 
tepaffer  en  Jtalie,  100. 

UVRE  TRENTE  -  TROISIEME. 

AFfaîrb,$  de  Romb.  Banque^ 
route  univerfelle.  Loi  injufit  de 
Vulertm  Flaccus y  104.  Altération  des 
nionnoies.  Décret  pourle^  fixer.  Fraude 
^         •  de  Marists  Gratidianus  f  106.  Pompée 

accufé  de  pécuUt  à  caufe  de  fon  pire  > 
107.  Son  caraQérty  209*  Ses  grains 
éétns  le  iems  de  fa  feunege^  iio« 
H  avoit  empêché  Curniie  de  fon  pére  de 
k  quiiurp m.  Cenfesurf, &  1 Lettres 
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de  SyUa  au  Sénat ,  2  m.  Dépntatîm  du  . 
Sénat  à  SyUa  >  x  1 5.  Les  ConfaU  affum-  ^ 
hlent  de  grandes  forces  .  2 1  Mort  de  ' 
Cinna ,  Carbon  reHe  frkl  Confiil  » 

218.  Réponfe  de  SyUa  aux  Députés  du  ^ 
Sénat t  219.  Carbon  vent  exiger  des 
otages  des  villes  Italie.  Fermeté  de  C4- 
^ricius  Magifirat  de  Plaifance  »  %io. 
Avantures  de  Craffus.  Il  fait  quelques 
mouvemens  en  Ej^agne  >  1 1 1  •  A/étellus 
Pins  chafjé  d'Afrique^  fe  retire  en  Li* 
gurie  y  puis  vient  joindre  SyUa,  i^J. 
Décret  du  Sénat  pour  licencier  toutes 
les  armées  ,2^4..  Préparatifs  desCon^ 
fuis  contre  SyUa^  224.  AffeHion  des  fol» 
dats  de  SyUa  pour  leur  Général  t  ttfm 
SyUa  aborde  en  Italie  ,  &  pénétre  juf 
qu  en  Campante  fans  trouver  d'objiaclcp 
115.  Défaite  de  Norbanm,  ti^.  Le 
Capitale  brûlée  227.  Ccthégus  pjffe  dans 
le  parti  de  SyUa^  228.  Trahi fon  de  Ver^ 
ris  envers  Carbon  »  2 1 9 .  SyUa  débauche 
l'armée  de  Scipion,  2  ?  ! .  Sertorius  pajfe 
en  Efpagne  %  %m.  Mot  de  Carbon  tou^ 
chant  SyUa,  2^4.  ^ot  de  SyUa  à 
Craffus  ,2^4.  Pompée ,  â^é  de  vingt-  , 
•trois  ans  »  lève  une  armée  de  trois 
gions,  1  ;  4.  Ses  premières  victoires ^  23^, 
M  vient  joindre  SyUa,  qui  lui  rend  de . 
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grands  honneurs, i  j  7.  Antipathie  entte 

Pompée  &  Craffus ,  ^i^.  Modeflie  & 
*  égards  de  Pompée  pour  Métellus  Pins  » 
2  39.  Carbon  Confiil  pour  la  traifiéme 
fois  avec  le  jeune  Marius  ^  2  ^9.  Fabius  ^ 
Fréteur  efi  brâlé  dans  f  n  palais  à  Uti-- 
que 9  i^o.  Avantages  rentportés  parles 
Lieutenans  de  SjUa,  241,  Jl  fait  un 
traité  avec  les  peuples  d'Italie»  Sa  €9n^ 
fiance  i  241.  Aiaff acres  ordonnés  par 
le  Conful  Marim ,  &  exécutés  par  Da- 
wafippus,  142.  Mort  de  Scévola  grand 
Pontife  y  24  ^  Bataille  de  Sacriport  9 
où  Marins  e/l  défait  par  Sylla ,  244. 
Siège  de  Prénefte,  146.  Sylla  efi  refn 
dans  ttcme  »  247.  Efforts  inutiles  pour 
fecourir  Prénejle.  Norbanus  &  Carbon 
abandonnent  Cltalie^  247*  Dernière  ba^ 
taille  livrée  aux  portes  de  Rome ,  entre 
Sylla  &  les  Samnites,  248.  Ch  angement 
dans  les  mœurs  de  Sylla ,  25).  Six 
mille  prifonniers  font  maffacrés  par  fes 
ordres  *  2  $  4-  J^ome  remplie  de  meur^ 
très  9  2  { 5.  Profit iption  >  2  5  (>.  Cruaa» 
tés  de  Catilina.  Supplice  horrible  de 
Marius  Gratidianus ,  i6i.  Oppianicus 
exerce  fes  vengeances  particulières  i 
la  faveur  de  la  profcription  y  2^2. 
Cati^i  âgé  de  quatorj^  ans,  veut  tuer 
.    .       ,  SyUa, 
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Sy&af  tôj.  Céfur  pr  fcrit  ^  &  faavé 
par  Nnfercejfion  d'amis  puijfans.  Mots 
de  SyUa  à  fou  jujet ,  264.  tin  du  Jiege 
de  Prénefie,  Mon  du  jeune  Marias  $ 
%66..  Sylla  prend  te  ftiTitom  d^eweux  , 
Aiujfacrt  e.xécHtèfpar  Sylla  dans 
Prénefie^  16 rMes  profirites ,  w»- 
duesy  rafées  par  Sylla ,  270.  Pompée  efl  ' 
tnvoyè  en  Sicile  pourfiiivre  les  refies  dis 
parti  vaincu  »  270.  Mort  de  Carbon  » 
271.  il/orr  de  Soranus  ,272.  Douceur 
dePompée.ij}.  Générofné  de  Stbénius, 
27^.  Conduite  tou$  à  fait  louable  de 
Poènpèe  en  Sicile  1  174. 

S.  II. 

Sylla  fe  fait  nommer  DiBateur^  277, 
Pouvoir  fans  bornes  donné  à  Sylla^  17 
Il  fv  montre  azd  tappareil  le  plus  ter^ 
rible%  280.  Il  fuit  mafjairer  dans  la 
Place  Lucrétius  Ofella  9  f  «i  demandoit 
le  Confulat  malgré  fa  dtfenfe  ^  281. 
M  triomphe  de  Mit hri date,  282.  Loix 
de  SyUu  ,184.//  ajfoiblis  &  abaiffe  le 
Tribunat  9  Il  aggrandit  l'enceinte 
de  U  ville  »  1 87.  Jl  vend  les  biens  des 
prûfcrits  <C  un?  manière  tyrannique^  287. 
Benne  volonté  d'un  mauvais  Poète  ré* 
eampenjee  par  Sylla  «  188»  Sj/lU  bontma 
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ée  plaifir,  288.  Orajffês  s* enrichit  icî 
Uenî  des  profcrin ,  1 89.  Prodmt  qui 
revient  au  Tréfor  public  de  la  vente  de 
ees  biens f  190.  Affaire  de  Sex.  Itofcims^ 
a 90.  Commencemens  de  Cicéron.  Sa 
naijjance,  19  z^es  premières  études.  Il 
fe  fait  dès4mri  admirer  »  295.  Ses  tra» 
vaux  au  fortir  des  Ecoles  ,  295.  Philo- 
fi>ph!e,i9^'  Droit,  zg?^  Exercices  pro-^ 
près  de  t  Eloquence  9  297.  Jlefl  chargé 
de  la  caufe  de  Sex-  Rofcius,  ipS.  &  la 
plaide  avec  beaucoup  de  courage  &  de 
liberté  i  2  9  9*  lofait  un  voyage  en  Afie, 
jci.  Douleur  d* Apollonius  Molon  à 
fin  fit  jet  »  )Oi.  Ils*  exerce  à  fj^iSion 
avec  R  fcius  le  Comédien  i  504.  Afort 
de  Norbanus.  Prife  de  Noie  &  deFo- 
laterre 3  ios.  Pompée  efi  envoyé  en  A* 
frique contre  Domitius,  506.  Avanture 
rifibU  9  ^f^i  fc  retarde  quelques  jours  » 
306.  Bataille oà  Domitius  efi  vaincu^ 
tué  9  Î07.  Pompée  porte  la  guerre  dans 
la  NumidiCf  fo8«  SyUa  le  rappelle. 
Emotion  detfoldats  de  Pompée  à  ce  fujet, 
}  09.  Surnom  de  Grand  donné  à  Pom- 
pée par  SylUg  )  i  o.  ^i  lui  refufe  néants 
moins  le  Triomphe,  j  1 0.  Mot  hardi  de 
Pompée f  )  1 1  •  Son  triomphe ^  SyUa 
Cotffd  en  même  tem  que  ^i&atemr , 
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JT?»  Tendre  reconnoiffance  de  MittU 
lus  envers  l  auteur  du  rétabliffement  àc 
fonpére^         Trii^mphe  de  Muréna, 
&  récit  de  U  guerre  quil  avoit  faite  À 
Mithridaie  t  J  f  4«  Mithridaêe  appaifè 
la  révolte  des  peuples  d€  la  Colchide  en 
leur  donnant  jon  fils  pour       :  puis  le 
tue 9  )i5-  Oecafion  de  la  guerre  que 
Muréna  déclare  à  Mithridate ,  jiy. 
Evénemens  de  cette  giœrre  peu  €on/h' 
,  ^érables  >  j  1 7.  Fin  de  la  guerre ,  i  %o. 
Verrès  Lieutenant  de  DoUbeUa  ProcoU" 
ffd  de  CiUcie ,  3^1.  Il  veut  enlever 
file  de  Philodamus  :  &  enfuite  fait  con^ 
daviiner  à  mert  Pbiiodamus  lui  même 
&  fan  fils,  iit.  Dix  mille  rfclaves  af^ 
franchis  par  Sylla  ^  ^16.   Terres  dif-- 
tribuées  aux  Officiers  &  aux  foldats 
de  vingt' trais  légions,  ^%6.  SyÛa  ah* 
di^ue  la  Di^ature.  Réfléxion  fur  cet 
événement,  iij.  Cérémonie  del'atdi" 
citions  j]o.  SjfUa  e/l  infulté  par  un 
jeune  homme  j  no.  7/  reproche  à  Pom^ 
pie  Savoir  fait  Lépidus  Cànful,  Hi« 
Jl  donne  une  fête  &  des  repas  au  Peu* 
pie  *  î  3    ^^rt  de  Métella  j  5  j  2 .  ^Ua 
fit  remarie  avec  y aléria  f  i}^.  SyUaefi 

attaqué  de  la  maladie  pédiculairet  3  34« 
^  M  donne  des  loix-aux  habitons  de  Pouf 

TçmeX.  Y  ^1 
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Kdley  ;  H*  travaille  aux  Mémôîns 
«de  fk  vie  î»fi}^*à  iemc  jours  Wém^Jk 
mon i  1^6.  Tejiament  de  Sylla ,  j  f  6« . 
Dernière  violence  4e  Syila.  Il  meurt. 
}  f 7»  Réfléxim  fur  k-  fmmm  iflien- 
reux  pris  par  Sylla^  3  j/.  ^I^ques  de 

S.  h 

■  *  * 

Hljhire^ie  SaUtffit  ferâête^ 
.  Exemple  de  Sjlla  funefie  à  la  /i- 
berti^  H7«  CaraBére  de  ambition  de 
Pompéef  349»  ïïJfidm  entreprend  de 
relever  le  parti  vaincu ,  j4p   Idée  de 
Jbn  caraSére  &  de  fa^^iendmte  3  349* 
Difeours-de ^Upidns  am  Peuple^^  iio. 
Réflexion  fur  le  projet  de  LépiiuSi  51 7« 
*Catulm^&  tous  les  gens  de  bien  s^oppOm 
^tâlui,  n8.  Lépidus  dffemble  des 
troupes  >  f!r  fe  met  à  leur  tête  »  3  5 
jUtecomnti^ement tondu avecUttf  95 9. 

revient  une  féconde  fois  avec  des 
troupes  devant  Rome  >  &  demande  un 
fécond  Co^utatj  9^0.  Difçomrs  de  Pbi-- 
Mppe  contre  Lépidus  i  y6o.  Catulus  & 
â^jnpie  Uwm  hâtaUte  ÀJLépidus  «  elr«^ 
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remportent  la  viBoire  5365*  Nofmm^ 

tion  desConfuUs  Pompée  fait  tuer 
Briam»  père  de  eelm  qm  tua  Cifoêt^ 
366.  Lépidus  vaincH  une  féconde  foky 
paffe  en  SardéUgne,  &  meurt  9  J^7» 
Modération  du  parti  fmnnuewr  t  ^6%. 
Pompée  efi  envoyé  en  E^agne  contre 
Sertorim%  369.  Hifioirede  la  guerre 
de  Sert  or  tus  y  reprife  depuk  f  origine^ 
370.  Sertoriuê  part  d* Italie ,  &  paffe 
entlpagne,i7t.  Il s*y  fortifie f&fux-' 
tout  gagne  laffedion  des  peuples  y  ^ii. 
Annim%  envoyé  par  Sylla,  le  cbaj^ 
£Efpagne ,  &  l^oblige  à  4enir  la  mon , 
37  z,  Sertorius  penfe  à  fe  retirer  dans 
les  ifles  fortunées^  }7î.  ii  p^ffi  « 
Africfue ,  ^  77.  f/f  invité  par  Ics  Lm- 
fitaniens  à  venir  fe  mettre  à  leur  téte» 
177  ^Grandes  qualités  de  Sertordui%  %  j%. 
Idée  de  fes  exploits  en  Efoa^ne ,  37^. 
MéieBus  Pùh  envoyé  contre  lui  éprau^ 
w  d' extrêmes  difficidtis  «  9  8o.  //  entrer 
prend  un  fsége ,  }8 1.  ^e  Sertorius  lui 
fait  leveitt  )8i«  Grand*  fsêuès  deSerto^ 
rius  .  ^83.  «5^^»  habileté  à  conduire let 
JtarbareSf  ?8;.  Biche  de  Sertorius  ^ 
îH-  Jl  difipline  &  police  les  Efpm 
gnoli,  38  r  II  prend  foin  de  l*éduca^ 
tion  deâ  enfans-des  premières  fatpilles^ 
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)S^«  Attachement  incroyable  desEJpa" 
gnols  pour  lui^  ^87.  il  xmjèrve  aux 
Romains  tous  les  droits  de  la  fouveraine 
fuifance  >  5  8  7«  Son  amour  pour  fa  pa^ 
irkf  388.  An  amour  pour  fa  mércf 
389.  Les  troupes  de  Perperna  forcent 
leur  chef  de  fe  joindre  à  Sertorius,  38^. 
Il  corrige  par  un  fpeSaele  comique f  mais 
4nfiru£lifi  Cimpétuoftté  aveugle  des  Bar^ 
karts  »  ^  90.  il  dompte  les  Cbaraçkains 
far  un  firatagéme  ingénieux  3  j  9 1 .  Pom-» 
fée  arrive  en  Ef'agne  ,  ?95«  Jlejjuyt 
un  affront  devant  la  viïïe  de  Laurone» 
^96.  jiBion  de  juflice  de  Serti riu^  ^ 
^ar tiers  d'bjfver  ,  ^9i.  &n  fc 
remet  en  campagne^  ^  9  8.  MéteIkHS  reno^ 

porte  une  grande  vi£loire  fur  Hirtf4^ 
ieius  9^99  Bataille  de  Suerone  entr^ 
Sertorinf  &  Pompée  %  400.  Mot  de 
Sertorius  fur  Mtteïïus  &  Pompée  , 
401.  Biche  de  Sertorius  perdue  & 
retrouvée^  4,0  ;  Boum  intelligence  entre 
Métellus  &  Pompée^  404.  ASiion  géné-' 
taie  enire  Sertorius  dtune  far$$  &  Mé^ 
teHus  &  Pompée  de  t  autre ,  40  Ç.  Ser^ 
torius  licencie  fes  troupes»  qui  fe  raffen^ 
blent  peu  après  y  407.  ffoie  immodérée 
de  Métellus  au  fujet  de  la  victoire  quil 

séttf^uoit  fat  Seno^m.  Fafio  &  luxe 
y-"'  éex 
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des  fêtes  quon  lui  donne  >  407.  Métet* 
lus  met  àprixUtisedeSertorius  9  410. 
Métellus  &  Pompée ,  fatigués  par  Ser^- 
torius ,  fs  retirent  en  des  quartiers  f$rf 
éloignés  «411.  Mithridate  envoyé  une 
Jlmbajfade  àSertorius^pourlui  dcman* 
ier  fon  alliance ,  41 }  •  Riponjè  fiérc  de 
Sert  or  tus  ,413.  Surprifc  deAiithndute. 
iJ alliance  je  conclut  %  41^.  Lettre  me-» 
nafante  de  Pompée  au  Sénat  »  qui  lui 
envoyé  de  l'argent  3  416.  Pcrperna  ca^ 
baie  contre  Sertorius.  Défertions  & 
irahifons  punies  avec  rigueur  »  4i7« 
Cruauté  de  Sertorius  à  C  égard  des  en  fans 
qu^^d  faifoit  élever  à  Ofea ,  419.  Réflé^ 
xion  de  Piutarque  à  ce  fujet,  4x0* 
Confpiration  de  Perperna  contre  la  vie 
de  Sertorius  »  4 1 1  •  Mort  de  SertmsfS^  » 
41t.  Perperna  devient  chef  du  partie 
414.  Jl  efl  défait  par  Pompée  9  42 
^ui  le  fait  tuer  fans  veuloir  le  veir  , 
&  brûle  t<  uâ  les  papiers  de  Sertorius  ^ 
4X6.  VEfpagne  pacifiée,  ^17  .Trophéee 
&  triomphes  des  vainqueurs ,  42  8» 

Il- 

Multitude  &  complication  de  faits ^ 
41 2.  Ordre  dans  lequel  Us  feront  dijiri» 

ItHéSi  43 !•  Origine  de  la  guerre  de 

Y  j  Sfat^ 


TABLE. 

Spariacus.  Caractère  de  ce  Chef  y  fT 
fim  premer  étéU  »  4 5  4«  Premiers  fm€4^ 
de  SpartactiS  ,4.^^*  JccroiJJement  de 
Jes  forces.  Armes  grùfftérement  fabti^ 
Vieiy^iJ^  Bxcès  auxquels  fe  portent 
(es  efclaves  malgré  Spart acus ,  457. 
f.Varim  Prêteur,  vaincu  par  Spar^ 
ieeus  «  44  8«  Mùdératiou  &  fagejfe  de 
Spartacus  dans  la  profpérité,  4j9»  Les. 
deux  CotrfuU  &  un  Préteur  envoyés 
contre  lui  y  440.  Divifion  entre  les 
efcUves  rebelles.  Crixus  eft  défait  & 
441.  ViAeires  remporties  par  Spaih 
tacus  fur  les  trois  Généraux  Romains  » 
44  K  Trois  cens  ptifonmers  forcés  de 
mmhattre  comme  Gladiateurs  pour  ko* 
norer  les  funérailles  de  Crixus ,  44s. 
J^ar tacus  munbe  contre  Rome  •  44 
îuxe  &  maùwi/e  difcipline  dans  les 
armées  Romaines,  ^^.Craffus  Préteur 
efi^  chargé  delà  guerre  contre Spartatus, 
444*  Sa  févér  iré.  Il  fait  décimer  une 
cohorte  «  444*  Il  force  Spartacus  de  fe 
retirer  vers  le  détruit  de  Sicile  »  445^ 
Spartacus  tente  inutilement  de  faire 
paffer  quelque  partie  de  fes  troupes  en 
Sicile  y  44^»  (*rafftês  enferme  Spartacut 
dans  le  Bruttium  par  des  ligne  s  tirées 
iitue  user  à  i'ourrr  >'447t  Spartacum 

forcm 
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force  les  lignes  ^  447*  Effroi  de  Orâffus,  » 
148.  //  remporte  un  avantage  qui  lui 
^eni  fejpéran€ef449*  Noupdle  viSoirc 
ie  Craffus  y  449.  Un  de Jes  Lieutenans 
&  fon  Quelieur  font  défaits^  450,  D«r- 
niire  bataiUe  oà  Spartatus  efi  vainem 
&tHét45i*  Fanité  de  Pompée ,  qsd 
tjtant  défait  m  petit  ewfs  de  fttyards  y 
veut  s* attribuer  la  gloire  avoir  mis  fim 
à  la  guerre  >  45  Petit  Triomphe  di^ 
ttmiàCraffuSf^^i^V Kirt  DfiTA* 
c  H  e'  s.  Varron  LucuUus  fait  des  con-» 
quêtes  en  Tbrace ,  &  triomphe  »  454» 
jtutres  ProemfiUs  de  Macédoine ,  qid 
avant  lui  avoient  fait  la  guerre  contre 

hsThrdceff4SS*  Nonveau  recueil  de 

vers  Sibyllins  ramaffks  de  toutes  parts^ 
45  7«  Conteflations  fur  le  Tribunat  $ 
.41 9.  Ckrhn  *  Orateitr  d'une  efpéce  /ii»» 
*  piliére  $  4^0.  Brèche  à  U  loi  de  SyUa 
€ontre  les  Tribuns ,  4.61  m  Le  Tribum» 
péiabli  dans  tam  fet  droits  par  Pompée 9 
461.  Difette  de  vivres  dans  Rome,  tant 
queUs  Pirates  furentmatires  delamerp 
464.  ^efiure  de  Cicéron,  4^î.  Petite 
mortification  quil  effuje  au  fujet  de  la 
^  ^efiettOf  4^S«  H  prend  le  parti  de  fe 
fixer  pour  toujours  a  Rome,  46^.  ffeu-^ 
neJle  de  C^ar,  470.  Céftr  en  jifte^^yt. 

il 
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TABLE. 
il  reviiMÀ  Rom  après  la  mon  de  SyUa» 

47     Il  accufe  Dolabella  3  ^7i.  Jlf^ 
tourne  en  A  fie ,  47  4.  //  ^fi  prù  far 
des  Pirates ,  quil  fait  équité  mettre  en 
croix  f  474.  ftevenu  à  Rome  %  il  tra» 
''vaille  à  gagner  U  faveur  du  Peuple  9 
477-  Il  allie  la  débauche  awc  iambu. 
tion,  478.  //  ftfit  confiamment  le  plan 
de  féàre  revivre  la  faSion  de  Marim  $ 
479.  Sa  £lueflure  én  Efpagntj  481% 
Effet  que  fait  fur  lui  la  vue  d'une  Jlatue 
d'Alexandre  9  ^iti.  GvfiRRS  des 
Pirates,  Origine  &  progris  de  U 
fuiji^nce  des  Pirates,  4&}.  Servilius 
Ifanricns  leur  fait  la  guerre  avecfuc^ 
cès,  mais  fans  les  détruire  9  487*  Com* 
mandement  des  mers  dênné  au  Préteur 
Marc- Antoine  ,488.  Il  échoue  dans 
entreprife  contre  Cijle  de  Crète ,4. 8  9  • 
//  eu  meurt  de  chagrin  »  490.  Son  ca^ 
raHêre  facile  &  prodigue  ,  49^  Les 
Pirates  redeviennent  fU^  puiffans  que 
jamais,  49^% 

Fin  d«  la  Table. 
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